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INTRODUCTION. 



Le dix-neuvième siècle pourrait à juste ti- 
tre être appelé le siècle des biographies. En 
efiEet, aucune époque de l'histoire n'a vu 
répandre avec une aussi dégoûtante abon- 
dance ces productions bâtardes , fruit de la 
médiocrité et souvent des spéculations les 
plus ignobles^ qui sont à l'histoire, ce que le 
mélodrame est à la tragédie. Jamais leur ef- 
fet n'a été plus universel ni plus funeste; 
parce que l'instruction, plus généralement 
répandue dans toutes les classes de la so- 
ciété , a singulièrement augmenté d'une part 
r le nombre des lecteurs , tandis que celui des 

hommes crédules, de ceux qui ne veulent 
1^' pas, ou ne peuvent même pas, dégager la vé- 

^ rite des faussetés qui l'oflFusquent, étant resté 

dans la même proportion, les idées erronées, 
que les biographies étaient destinées à -répan- 
dre, ont pu prendre de profondes racines. 
Telle est la déplorable conséquence des dis- 
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VJ INTRODUCTibN. 

cordes civiles et des révolutions , qui ébran- 
lent ou renversent les empires; surtout 
lorsque, se succédant avec une rapidité phan- 
tasmagorique ; amenant successivement en 
scène les théories politiques les plus dispa- 
rates y les intérêts les plus opposés , elles re- 
muent la société dans tous ses élémens. Lors- 
que des exemples d'un dévouement bérdlque 
et les plus lâches défections; de grands cri- 
mes et des vertus sublimes ; l'amour désinté^ 
ressé de la patrie et le sordide intérêt per^ 
sonnel : en un mot, lorsque tous les sentimens 
les plus nobles des âmes généreuses, et les 
ignobles spéculations de la bassesse et de 
labjection , ont lutté pendant trente ans et 
se sont arraché tour-à-tour les palmes de la 
victoire ; alors il ne faut pas s'étonner si les 
passions diverses , mises » eu jeu , produisent 
les. fruits qui leur sont propres et les pro* 
duisent en abondance. Le premier instant 
de calme qui nait après de grands orages, 
amène la réflexion ; les sophismes dont cha- 
cun aiest ^itouré , pour se faire prévaloir « 
perdent leur illusion , et le jugement impar- 
tial et inexorable de l'histoii^ future se pré- 
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Sente aux yeux de tous les acteurs, dont le 
nom a été prononcé sur la scène politique. 
S'il office aux uns la récompense de leurs 
vertus et une douce« consolation des maux: 
quils ont sou£Ferts; il présente aux autres 
un miroir effrayant , où dépouillés de tout 
prestige , là postérité les verra tels qu'ils 
sont. De là y les éloges exagérés d'une part, 
et les calomnies les plus absurdes et les plus 
perfides de fautre. II importe à- tous ceux 
qui peuvent craindi^e la sévérité du juge* 
ment de l'histoire , de chercher à tromper ce 
juge incorruptible , en l'entourant de maté* 
riaux infidèles. Personne n'ose hasarder ces 
falsifications pour son proffre compte et iso* 
lément; mais chacun se replaçant sous les 
bannîmes sous lesquelles il a combattu , se 
cache au milieu des rangs de ses ctHiipa- 
gnons ) dérive sa propre louange, de la fla- 
gornerie qu'il emj^oie à leur égard, et se 
justifie, lui et les si^os, en calomniant leurs 



Mais aï oous pouvons dire avec juste rai^ 
son y que les libeltes de tout genre sont bien 
pAus répandus dans ce siècle, qu'Us ne l'ont 
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viij INTRODUCTION. 

jamais été, et que leurs funestes effets se^ 
tendent bien plus au loin, ce ferait en tirer 
une fausse conséquence que d'attribuer ce 
mal réel à une plus grande, corruption de 
la société humaine, ou à la découvei^e de 
l'imprimerie. Avant cette découverte , la 
classe supérieure de la société était la seule 
qui prit part aux affaires publiques et qui 
formât ou dirigeât les factions, et cette classe 
supérieure . pouvait facilement se procurer 
les livres manuscrits , qui paraissaient alors , 
ou les écrire elle-même : elle les composait 
pour se justifier , ou elle y puisait les prin- 
cipes et les prétextes de sa conduite. Le peu- 
ple, à qui le haut prix des manuscrits en 
interdisait la connaissance, plongé dans un 
esclavage ajirutissant , était le jouet et l'in- 
strument aveugle des, puissances , dont il 
suivait les bannières. Aujourd'hui' le peuple 
lit, il n'est plus une machine privée tout* 
à-fait de raisoii, il prend lui-même part aux 
affaires publiques et ne se décide qu'après 
avoir fixé son opinion; et si d'un côté il 
peut être séduit par des libelles , de l'autre 
il est facilement ramené par les bons ou- 
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Vrages, qui paraissent en foale : disons-le , le 
remède est plus puissant et plus abondant 
que le mal. 

Quant à la corruption des mœurs, inter^ 
rogeons l'histoire, et nous y. verrons que la 
génération présente n'est ni meilleure^ ni 
pire à cet égard , que ne le furent les gêné* 
rations passées , dans des circonstances sem^ 
blables. Sans doute que les générations 
futures ne présenteront pas un tableau dif-^ 
férent. Qu'étaient les Grecs sous les succès^ 
seurs d'Alexandre, et jusqu'à l'instant où 
l'empire colossal des Romains vint les ab- 
sorber? Qu'étaient ces Romains eux-mêmes ^ 
à la suite des révolutions qui pix^parèrent 
leur décadence ? Le peuple souverain , ce 
peuple qui avait décerné l'empire,. les fais* 
ceaux , les légions , tout en un mot , rédui-^ 
sait alors ses désirs et son ambition à deux 
objets seuls, du pain et des spectacles ^ Les 

^ • • • ,• Nakp qui dabat ollm 

Imperium , fasces , legiones , omnia , nuoc se 
CoDtinet , atque duas tantiim res anxius optât , 

Panem et circenses 

Jdvehal , X. , V. 88-91* 

TOME t. . b 
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écrivains, suivant lempire des circonstances, 
n'avaient pas moins dégénéré* Ceux qui- dé* 
crivirent les faits de la république , le firent 
avec éloquence et avec liberté. Lorsque la 
victoire d'Actium concentra le pouvoir dans 
une seule main , ces grands génies disparur 
rent successivement. Sous Auguste, on en 
vit encore quelques-uns, jusqu'à ce que l'a» 
dulation s'accrut. L'histoire de Tibère, de 
Galigula , de Claude et de Néron , fut dictée 
par la crainte, pendant qu'ils régnaient, et 
par la faaine , après leur mort. De même , la 
vérité fut outragée de toutes manières, soit 
par l'ignorance, où les écrivains étaient des 
affaires publiques, soit pour flatter les pas- 
sions , soit enfin par haine contre les gou- 
vernans. Aucun d'eux ne s'inquiétait de 
la postérité , mais il était facile de démêler 
l'ambition qui les animait. Le blâme et l'en- 
vie rencontrent toujours des oreilles fevo- 
rables, car la louange semble porter avec 
eHe .l'aspect honteux dé la servitude^ tandis 
que la malignité paraît sous le ihàsque de la 
liberté ^ ... 

^ Veteris reipublicae prospéra vel adversa , claris scrip- 



Ob peot facUement a'ioiagin^r que, dans 
le débordement de biographies , qui a inondé 
la France, le prinee Eugène na pas été ou- 
blié. En effet, on le trouve partout et ha- 
billé de toutes les couleurs , selon la bannière 
que suivaient ceux qui s'avisaient de vouloir 
le peindre. Placé sur les premières marches 
du trône, ayant gpuvsemé l'Itaiic pendant 
neuf ans , il. avait trop figuré sous Tempire 
de Napoléon; î pour qu'^l fût pertnis'dë ne; 
pas lui consacrer au moins un article, 
dans des. recueils, dont la fastidieuse pro- 
lixité a souvent révélé , à l'Europe éton- 
née , l'éxisterice obscHre de quelques indi- 

toribus mçmQjçata ^unt : tçmporihu&que Augu&ti diçeu^ 
dis non defuére décora ingénia, donec gliscente adu-, 
Jatione deterrerentur. Tiberii , Gaiique et Claudii , ac 
Neroois res, flcH*entibiis îpsis, ob meltum fais», postquàm 
occiderant» recentibus odiis compositse sunt.... 

Tacit, Annal, I, i. 

Simai vieritas plurimis modîs infràcta. Primum in- 
scitiâ reipublicœ ut aliénas, miox libidine assentandi, 
autrursus odio adversus dominantes. Ita neutris cura 
posteritatis, inter infensos vel obnoxios. Sed ambitionem 
scriptoris facile adverseris : obtrectatio et livor ^ronis 
auribus acçipiuntur, quippe adulationi faedum ccimen' 
servitutis , malignitati falsa species libertatis inest. 

Idem t Histor. , I, i. . 

b. 
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y idus y qu'ils ont y pour un instant , saùvë 
de l'oubli. Il est seulement remarquable 
qu'aucun de ces ouvrages n'a ose essayer 
de flétrir sa réputation , en masse ; ce n'était 
pas par modération : les imputations hasar- 
dées et même les accusations mensongères > 
dont tous contiennent quelqu'exemple , en 
font foi. Ce ne fut donc que le juste respect 
que commande, même aux méchans, une. 
réputation sans reproche, qui mérita au 
prince Eugène cette distinction honorable. 
Tous les biographes conviennent de ses 
grandes qualités , ainsi que du zèle et de la 
fidélité avec lesquels il a servi son bienfai- 
teur et son père adoptif. Cependant, tout 
en le louant en général, quelques-uns des 
biographes ont voulu essayer de détruire 
leur éloge en détail. C'est ainsi qu'on a vu 
la biographie de M. Michaud^ attribuer la 
dernière convention conclue par le prince 
Eugène, en Italie, le 25 avril 1814, au dé- 
pit de l'ambition déçue. Un autre libelle, 
intitulé ; dernière campagne de V armée franco- 
italienne^ etc., par le chevalier S. T"^. y contient 
également une série d'imputations calom- 
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nieuses et de faits controuvés ou dénaturés» 
que nous avons déjà relevés dans le temps \ 
Même le recueil national , connu sous le 
nom de Victoires et conquêtes ^ etc., a été 
injuste à legard du prince Eugène, en es- 
sayant de lui ravir la gloire de la victoire 
de Raab , pour la transporter au maréchal 
Macdonald, qui n'était pas sur le champ 
de bataille. 

Oh n avait pas attendu la mort du prince 
Eugène, pour en faire l'objet de spécula- 
tions littéraires. Dès 1820, parut un ouvrage, 
qui, au moyen du changement de la feuille 
de titre, s'est traîné dans la libï^airie jus- 
qu'en 1826 , et qui, à cette époque, prit celui 
de Mémoires sur la cour du prince Eugène 
et sur le rojaume d'Italie. Cette production 
informe, et mal digérée, ne mérite point de 
critique. Les faits y sont presque toujours 
altérés, et les motifs des actes du gouver- 
nement dénaturés. Cette circonstance, et le 
titre dP attaché à la cour d Italie ^ que se donne 

^ Histoire des Campagnes d'Italie, en i8i3 «^ i8i4- 
Londres, 1817 ; et Paris ^ chez Barrois Taîné et chei 
Anselin, rue Dauphine^ n^. 9. 



/ 



Xiv IRTRODtFCTTOBI. 

Fauteur, poift* accréditer ses^ iiïT^ntiions, 
nous obligeront cependant à :1e citer queK 
quefois , dans le courant de cet ouvrage. 
Mais nous ne le ferons que lorsque la gravité 
des faits noufi obligera à une réfutation rai- 
âoimée. Quoique son auteur se set^e de 
l'expression nous y en ^parlant dies Italiens , et 
veuille faire croire qu*il n'en est que le 
traducteur, il est connu, et lui-niéme nous 
indique les emplois qu'il a occupés, et qui 
-sont trop subalternes, pour qu'il ait pu 
avoir, sur. les motifs de la conduite du gou- 
vernement les notions profondes qu'il affectç. 
-Pd:it employé dans la diret^tioii des postes 
en France, et passé en Italie séus la pro- 
tection de M* Darnay, sa carrière politique 
ne s'est pas élevéeau-déssus de la sous-pré- 
fecture de Ravenne. Il y a même dans cette 
partie de sa carrière une particularité remar- 
cfuable. €omment se fait-il que le sous- 
préfet de Ravenne , en i &i o , époque à 
laqu^elle fut découverte la conspiration ihéù- 
erotique anti-^napoléonienne ^ dont le foyer 
était à Lugo, sur les confins de l'arrondis- 
sement de Ravenne ; comment se fait-il, dis-;je , 
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M 

que ce sousrprëfet, qui n'a pij ignorer une 
conspiration pareille, nen ait pas fait men- 
tion dans son ouvrage? Nous reviendrons 
plus tard sur cet objet. Le fait est que Fex- 
sous-préfet, ' employé au ministère de l'in- 
térieur en France», écrivit alors pour le 
parti auquel appartenait cette conspira- 
tion , toute Jésuitique, et dirigée du Vatican. 
L'ouvrage du chevalier S, J**, et éelui du 
sous-préfet de Ravenne, M. la F*, sont les 
seuls antérieurs à la mort du prince Eugène, 
qui aient été écrits: dans un but visible- 
ment hostUe et que je connaisse. Je ne sais 
donc pas si c'est à l'un des deux, ou à 
quelqu'autre production pareille, restée en 
portefeuille, que se rapporte l'àîiécdote sui- 
vante. Vers la fin de 1819, Ou au commen* 
cément de 1820, pendant que j'étais à Munich, 
le prince Eugène me dit un jour, en me 
montrant une lettre , qu'il venait de recevoir 
de Paris : a Vous ne devineriez pas la pro- 
» position que contient cette lettre ? On 
» m'annonce que quelqu'un vient d'écrire 
» une histoire: de ma vie , où je suis sévè- 
» rement traité, et qu'il m'offre de me livrer 
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» le manuserii, pour une somme de 6000 fr*, 
» menaçant de le faire imprimer, si je re^ 
» fuse.*^ — Gardez votre argent, lui répondis- 
» je, et laissez imprimer. Vous n'avez rien 
» à craindre du jugement de la postérité;. 
D et si vous montriez une susceptibilité pu- 
» sillanime, permettez-moi de le dire, toute 
» votre fortune ne suffirait pas , avec l'esprit 
» spéculateur qui règne aujourd'hui, pour 
» payer des manuscrits dont on trouverait 
» un débit assuré. » Le prince Eugène ne 
paya rien. Le manuscrit a-^t-il été imprimé ? 
C'est ce que je soupçonne , mais ,je ne puis 
l'assurer. 

Depuis la mort du prince Eugène, M. Au- 
briet a publié une histoire de sa vie politique 
et militaire; et le général Pelet, dans celle 
de la campagne de 1809, a rapporté les 
opérations militaires de l'armée d'Italie, que 
le prince commandait. Le premier ouvrage 
est écrit avec le sentiment d'un attachement 
sincère, et dans le but bien prononcé de faire 
partager à ses lecteurs l'admiration que 
l'auteur éprouve pour celui dont il est l'his- 
toire. Mais, outre quelques inexactitudes. 
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produites par le manque de matériaux fidè- 
les, on peut lui reprocher, d'avoir intro- 
duit dans son livre une histoire assez dé- 
taillée des premières campagnes dltalie , qui 
y sont étrangères, et d avoir négligé la partie 
de l'histoire du prince Eugène , qui doit le 
plus intéresser, puisque c'est celle qui doit le 
faire juger sous son véritable point de vue? 
je veux dire l'histoire du vice-roi d'Italie. 
Quant à l'ouvrage du général Pelet, il est 
aisé de voirj, en le lisant , qu'il a manqué de 
matériaux exacts sur les opérations de l'ar- 
mée d'Italie , à laquelle il n^était pas attaché. 
A défaut des sources dans lesquelles il n'a 
pu puiser, il s'est servi des bulletins , et de 
la relation ampoulée et dénaturée, qui a 
paru sous le nom de l'archiduc Jean, et que 
le gouvernement autrichien même a cru de* 
voir défendre dans ses états. Au reste, le 
général Pelét ne peut pas être compté parmi 
les panégyristes du prince Eugène. Il règne 
au contraire dans son ouvrage un esprit 
d'aigreur et de dénigrement contre ce prince , 
trop marqué pour ne pas le décréditer. On 
y cherche en vain l'impartialité historique , 
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encore pl«Q$ dgoureusement exigible lors- 
qwùa ignore les faits, ou qu'on les connaît 
mal, que lorsqu'onles rapporte bien. 

Il réânltë de ce que nous venons -de dire , 
que nous n'avons réellement pas encore une 
histoire du prince Eugène, qui embrasse 
toute sa vie politique et militaire, et puisse 
servir à asseoir le j'ugement de la postérité , 
sur up homme qui a joué un rôle aussi 
importait, et occupé une partie intéressante 
des fastes de l'empire français. 

Lp princ/ç Eugène a été général et admi- 
nistrateur. Il a commandé des armées et les 
a guidées à la victoire; il a gouverné un 
royaume naissant , il l'a organisé, et il l'avait 
conduit sur la voie d'une prospérité rapide. 
C'est sous ce double point de vue qu'il con- 
vient d'écrire son histoire , et que la postérité 
doit le juger. Qu'était le royaume d'Italie, 
lorsque Napoléon lui en eonfia le gouverne- 
ment? que devint-il dans ses mains? Telles 
sont les questions qui doivent naturellement 
se présenter à l'esprit , de quiconque cher- 
chera à asseoir un jugement impartial sur le 
mérite du prince Eugène. Ce n'est pas dans 



Ie$>x>uvrages ' qui ont été écrite ju^u/à pré^ 
sent, qu'-ôn pourra en teouver la sohition; 
Aucun né s'est oectipé de raidiUinisiration du 
royatime d'Italie, depuis i8o5 ju8<^'egQ i8ï4; 
et cependant les* résultats de cette admini-* 
stration méritaient i>ien d'être :e:taminé». • £n 
i8o5, la république it^ienn&fut>coA8titiiée 
en lïbûnérchiç, sous te nom de rl^aume d'I- 
talie- La république italienne avait existé 
trois ans et avait succédé à la cisalpine, qui 
comptait six ans de durée ti il semblait donc 
que rétablissement du royaume, d'Italie ne 
fût qu'un simple changement de, foi^me, dans 
le gouveroem^ît d'un; état, dont tous les élé- 
mms. existaient déjà. En ejffet, la république 
italienne avait une administration , des lois 
orgâixiqueâ, une armée. Maiâ ces créations 
successives^ nées chacune sous une influence 
difierente, et dans des circonstances qui n'é- 
taient pas toutes favorables à une organisa- 
tion régulière , se ressentaient de la précipi- 
tation et de l'incertitude qui avaient présidé 
à leur établissement Partout on remarquait 
le défaut d'harmonie, et l'insufiisance se fai- 
sait sentir partout.* Il fallait donc tout refon- 
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dre , et , en matière d'administration , refon* 
dre' est presque toujours plus difficile que 
créer : il fallait donner de la stabilité à 
des institutions, établies, dès leur origine, 
sur une base provisoire. Il fallait ot^aniser 
un état militaire suffisant et permanent, qui 
trouvât en lui-même les élémens de sa coh* 
servation et de sa reproduction. Il fallait, 
pour tout dire en un mot, former en corps 
de nation des provinces séparées depuis plu- 
sieurs siècles ; foncbre dans une opinion uni- 
forme et dans un intérêt unique , des inté- 
rêts long-temps contraires et des opinions 
divergentes. Telle était la tâche que devait 
remplir le prince Eugène, devenu vice-roi d'I- 
talie. S'en est- il acquitté? C'est ce que déve- 
loppera en détail la suite de cette histoire. 
Comme général d'armée , le prince Eugène 
n'a pas de moindres titres à la gloire et à 
l'estime de ses contemporains et de la pos^ 
térité.'La guerre d'Italie , en 1809, commença 
par un revers , dont les causes furent indé* 
pendantes de son courage et de ses talens. 
C'est ce que l'histoire développera d'une ma* 
nière incontestable. Mais ce revers fut bien- 
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tôt racheté par de brillacis succès. Les pas- 
sages de la Fiave et des Alpes Jutiennes,. la 
jonction de Tarniiée d'Italie avec la grande 
armée , la victoire de Baab > sont des opéra- 
tions stratégiques et des faits, d'armes d'un 
mérite éclatant. Cimcun sait les services im- 
portans que rendit le prince Eugène y dans la 
campagne de 18.12 , à la tête des débris de 
notrie armée a.u commencement de i8i3, et 
à la bataille de Lutzen. La guerre d'ItaUe 9 
en i8i3eti8i4> a couronné sa gloire mili* 
taire. 

Ce sont ces considérations qui m'ont en- 
couragé à entreprendre une tache , dont je ne 
me dissimule pas les difiElcultés. Elles peu- 
vent et elles d<#'ent m'imposer la loi de- ne 
rien dire que de positif et de bien prouvé; 
mais elles ne sont pas de nature à m'intimi- 
der , parce que je me sens capable de les sur- 
monter. J'ai servi en Italie depuis 1796 jus- 
qu'à la dissolution de cet état; pendant. la 
durée des républiques cisalpine et italienne, 
la position où me plaççiit l'emploi de direc- 
teur général de l'artillerie , et les missions 
spéciales dont j'ai été chargé, ont pu m'ini- 



xxij iutboohotion. 

tter dans les secrets du gouvernement. De« 
puis i8o5, je n'ai pas eu moiiËS d'occasiosis 
de m'instruirev ni; des emplois miHiis hono- 
rables. Aussi trouvera-ti-on , je crois y dans 
cet ouvragé 9 cpéielques faits importans qu'ôa 
chercherait en vain ' dans ' las histoires de 
notre temps y et qui serviront à éclaircir sans 
doute quelques controverses, doiit personne 
ne tenait là clef, ou plutôt dd«i^ cewx qui la 
tenaient eamme moi ^ n^ùntpaS'W>utu le dire^ A 
tbits les niatériaux que j'ai pu réunir dans, le 
temps , et dont quelques-uns sont liés à mes 
états de service,- j'ai pu encore ajouter ce que 
j'ai recueilli du prince Eugène même , pen^ 
dant quatre heureuses années que j'ai passées 
auprès de lui à' Munich. QAind la confiante 
particulière dont il m'a honoré, ne sûfih^t 
pas pour écarter toute idée d'une dissimular 
tiotiy incompatiMe avec la npble loyanté de 
son caractère , il suffirait de réfiéchir qu'il 
n'y avait alors plus de motifs de dissimula* 
tion , pour qu'on se persuade de la véracité 
de tous les docun^ns, qu'ont fournis ces'con-r 
versatiotis. Enfin , la princesse , son auguste 
épouse^ en daigtiant me fiiire communiquer 
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les matëriàùx qu'il pouvait encore m être 
nécessaire de consulter , m^a permis de cMOr 
pléter tous les élémeiis de Vouvrage que j'ai 
résolu de publier ^ . 

Je ne perdi^ai pas mon tenîp» à faire uiie 
protestation banale d'impartialité. Je crois 
avoir prouvé , dans mes éjcrits , qu'aucune 
considération de haine j ni de flatterie., ne di- 
rigeait ma plume. Je ne cacherai pas les senr- 
timens de respect et d'attachement pour le 
prince Eugène , que les dernières années que 
j'ai passées prés de iui ont gravés si pror 
fondement dans mon cœur. Il n'est pas né^ 
cessaire d'être indiflfiérent pour être juste. Je 
me complais d'autant plus de* les professer 
hautement , que pl'écisément à l'époque où 

^ Le. 7 mars 1836, la dachesse de Leuchtemberg , en 
faisant adresser à Fauteur les premiers matériaux dont, il 
avait besoin , lui faisait écrire ce qiii suit :' « Son altesse 
» royale m'a ordonné de voua écrire » mon général , 
» qu elle verrait avec d'autant plus de plaisir la publi- 
» cation de ce manuscrit par vous , que vous avez été à 
>i même d'apprécier les vertus et les talens militaires de 
» son illustre époux, et ({u^il vous sera plus facile qu'à 
» tout autre de la faire ressortir , surtout dans le récit 
» de la mémorable campagne de 1809 , qui a été si glo- 
» rieuse pour le prince Eugène. » 
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je tes puisais dans . ses conversations , il n'é- 
tait plus vice^roi dltalie; je n'étais plus le 
sujet du souverain qu'il représentait; je ne 
recevais de lui que la seule chose qui eût 
droit de me flatter, l'estime et la confiance, 
et je ne pouvais voir dans les preuves qu'il 
m'en donnait , que l'épanchement d'un cœur 
juste, généreux, noble et sensible. Je ne di- 
rai donc pas comme Tacite : Nec henejicio , 
nec injuria cognitus^. Mais en élevant ce mo- 
nument modeste à la mémoire du prince Elu-* 
gène, en remplissant ainsi un vœu cher à 
mon cœur, et dont j'avais pris l'engagement , 
dès que la mort nous l'eut enlevé , je suivrai 
fidèlement le. précepte que trace l'immortel 
écrivain, que je viens de citer, et qu'aucun 
historien ne devrait perdre de vue : Ceux qui 
font profession dtune bonne foi incorruptible^ 
doii^ent écrire sans se laisser égarer par ta-- 
mour ou par la haine ^^ 

^ Tacit. , Histor. , I , i . 

^ Sed incon'uptam fîdem professîs, nec àmore qtiis- 
<|uain et sine odio dicendus est. Id, , ibid. 
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Naissance du prince Eugène. — Ses premières années. — 
Carrière qu'il a parcourue jusqu'au moment où il fut 
nommé vice-roi d'Italie. — La république italienne est 
érigée en royaume. — Napoléon , roi d'Italie. — Son 
couronpement. — Le prince Eugène est nommé vice-roi. 

JLa vie d'un hommje privé se compose aussi- 
bien des petites anecdotes de son enfance, et des 
projets , des illusions et des passions de sa jeu- 
nesse, que des travaux et des événemeiis plus 
graves de l'âge mûr. En écrivant son histoire, on 
ne peut avoir pour objet que de peindre l'homme 
dans ses rapports avec sa famille et avec le cercle 
resserré au milieu duquel il a vécu. C'est un 
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simple tableau moral , ancjuel appartiennent tou- 
tes les nuances , toutes les épisodes qui peuvent 
le rendre complet , et atteindre le but qu'on se 
propose : celui de développer les vertus modestes 
d'un citoyen paisible , de faire connaître ce qu'il 
a fait d'utile pour la société , ou quelquefois de 
retenir les lect/eurs dans le chemin du bien , en 
leur montrant la marche et les résultats des gran* 
des erreurs ou des crimes. Il n'en est pas de 
même de l'histoire d'un homme qui a occupé 
dans la société un poste éminent, et dont les ac- 
tions, sortant du cercle de la vie privée, ont eu 
' une influence directe sur la société toute entière. 
Tout ce qu'il a pu faire dans son enfance ne peut 
avoir aucun intérêt à côté de ses actions comme 
homme public. Cette première^ portion de sa vie 
n'a des relations qu'avec le cercle familier au 
milieu duquel il vivait ; elle disparait devant celle 
bien plus importante , où se trouvant en contact 
avec la société , celle-ci a le droit de lui demander 
compte de ce qu'il a fait pour elle. Nous passe- 
rons bien légèrement sur les premières années du 
prince Eugène, et nous nous contenterons de 
suivre sa marche progressive dans la carrière 
qu'il a parcourue jusqu'à l'instant où, nonuné 
vice-roi d'Italie, et chargé de l'administration 
d'un pays neuf, comme état réuni, il se trbuva 
placé de manière à faire briller les grandes qua- 
lités doilt la nature l'avait doué. C'est là que doit , 
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à proprement parler, commencer Fhistoire de 
sa vie. 

Le prince Eugène naquit à Paris, le 3 septem- 
bre 1 781 , du vicomte Alexandre de Beauharnais , 
député de la noblesse de| Blois , aux états géné- 
raux en 1789, et de Joséphine Tasciher de la 
Pagerie, d'une des familles les plus distinguées de 
' la Martinique. Le vicomte de Beauharnais fut du 
nombre dés membres de la noblesse qui se réuni- 
rent au tiers état , et concoururent à la formation 
de l'assemblée nationale. Quelque jeune que fût 
son fils , l'exemple et les premières leçons de ^n 
père ne furent paè sans fruit pour lui; et jus- 
qu'au dernier instant de sa vie , on le vit professer 
invariablement les principes qu'il reçut dans son 
enfance. Le vicomte de Beauharnais ne se contenta 
pas de servir sa patrie dans l'assemblée constituan- 
te ; il voulut porter les armes , pour la défendre 
de l'invasion des étrangers. Ayant servi avec dis- 
tinction^ dans la campagne de 1792, il se trou- 
^«it, vers Je milieu de 1793 , à la tête de l'armée 
du Rhin, lorsque le décret du i3 août, qui obli- 
geait les nobles à se retirer des armées, vint l'y 
atteindre et le priver de son commandement. Les 
services qu'il avait rendus , et sa loyauté bien con- 
nue , auraient dû le soustraire à une mesure pa- 
reille. En vain fit-il valoir ces motifs , en vain 
voulut-il objecter que sa destitution le frappait 

au milieu des combinaisons, qu'il croyait de^ir 

I. 
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lui assurer ]a victoire; il fallut se ^soumettre à la 
nécessité. Le , général de Beauharnais se retira 
dans sa terre de la Ferfé-Beauharnais , dans le 
département de Loir-et-Cher. Il y serait proba- 
blement resté tranquille , si la confiance de ses 
concitoyens ne l'avait bientôt appelé à des fonc- 
tions administratives , qui le mirent de nouveau 
en évidence , et l'exposèrent à tous les dangers du 
choc des factions qui agitaient alors la France. 
Nommé maire de sa commune , il fut peu après 
compris dans le décret d'accusation , qui frappa 
un grand nombre de ses collègues. Conduit à 
Paris , et déjà jugé d'avance, ainsi qu'il était d'u- 
sage alors , et que nous l'avons encore vu depuis, 
dans des circonstances parallèles , la formule de 
sentence qui ]e condamnait à mort fut bientôt 
prononcée. Le général de Beauharnais périt à 
l'âge de 34 ans , le 23 juillet 1794 ( 8 thermidor 
an II). Vingt-quatre heures de délai, dans son 
jugement, l'auraient sauvé , en lui faisant attein- 
dre l'instant où périt lui-même le chef de la fac- 
tion sanguinaire , qui recevait son impulsion de 
la rive droite du Rhin, et qui travaillait à dé- 
truire la révolution à force de sang et de crimes. 
Madame de Beauharnais , arrêtée en même temps 
que son époux , et renfermée avec lui à la Con- 
ciergerie , était destinée à partager son sort. Quoi- 
qu'atteinte d'une maladie grave, fruit des peines 
physiques et morales qui l'affligeaient , cette con- 
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sidération ne Taurait pas sauvée , si le médecin 
polonais, qui la traitait^ neût déclaré que sa ma- 
ladie était arrivée à un tel période de danger , 
que madame de Beauharnais aurait infaillible- 
ment péri dans le trajet, avant que d'arriver au 
lieu de Texécution. 

La mort du général de fieauharnais fut le signal 
de la ruine de sa famille, dont les propriétés 
avaient été saisies et confisquées. Nous nous abs- 
tiendrons de toutes réflexions sur le malheur qui 
atteignit cette famille, et qui planait alors sur 
toute la France. C'fest le résultat infaillible des 
violentes commotions politiques. Depuis Sylla 
jusqu'à nos jours , on a constamment vu le parti 
victorieux poursuivre l'extermination des vaincus , 
les haines particulières profiter de l'irritation gé- 
nérale, et ]es nuances de partis produire assez 
souvent des disparates fr£^ppantes dans la qualité 
des victimes, dont l'une aurait semblé devoir ex- 
clure l'autre. Depuis le fameux acte de proscrip- 
tion dicté par les Triumvirs k Bologne , et que 
l'historien Appien nous a conservé , tous les actes 
de cette espèce ne sont plus que des copies , ba- 
sées sur les mêmes prétextes, conçues dans les mê- 
mes termes et tendantes aux mêmes résultats, 
du sang et des dépouilles. Si nous avons vu repro- 
duire, en 1793, les placards triumviraux qui 
couvrirent Rome de deuil , l'année 1 8 1 5 ne laisse 
pas beaucoup à envier à ces deux époques. Il 
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faut cependant remarquer , en 1793, une anoma- 
lie dont les causes ne sont peut-être pas assez 
connues. C'est la préférence de proscription qu^ob- 
tinrent les nobles qui avaient , par conviction et 
par principes , enibrassé la eaùsede la réforma- 
tion politique. Ils ne devaient pas être immolés 
par le parti libéral ; aussi ne le furent-ils pas par 
lui. Leur proscription appartient à une classe 
d'honimes qui , sous le masque d& l'exagération 
révolutionnaire , étaient les instrumens des ven- 
geances >du parti que ces nobles avaient aban- 
donné , et poussaient la révolution aux excès, 
pour la renverser par l'explosion de la haine 
générale. 

Pendant que madame de Beauharnais atten- 
dait en prison le jugemeiit qui devait la rejoin- 
dre à son époux, ses deux enfans, Eugène et 
Hortense , restèrent dans l'abandon. D n'est 
guère en usage , dans les temps dé proscription , 
qu'on s'occupe du sort des enfans des proscrits , et 
il est hors d'exemple, jusqu'à présent, qu'on ait 
songé à distraire une partie de la confiscation ac- 
quise sur leurs parens , pour leur faire une pension 
alimentaire. Hortense resta dans la maison qu'a- 
vait occupée sa mère , où sa vieille gouvernante 
prit soin d'elle. Eugène , moins heureux , fut mis 
en apprentissage chez un menuisier. Il était 
bien j uste qu'après lui avoir ôté sa fortune , on 
voulût lui donner un état qui pût le faire vivre ; 
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mais il est assez singulier qu'on ait choisi celui-là 
pour le jeune Eugène de Beauharnais. Agé alors 
de treize ans , il ne pouvait pas encore avoir achevé 
l'éducatioti que son père lui destinait , et il aurait 
été et plus libéral y et plus avantageux ^ de la lui 
faire terminer dans un collège national : on le 
mettait au moins à portée de rendre dei; services 
utiles. Mais telle n'est pas la manière de raison- 
ner qu'on voit mettre en usage dans les grandes 
secousses politiques : une victime rappelle tou- 
jours un souvenir odieux , et , pour s'en débarras- 
ser y on s'applique à empêcher ses descendans de 
la remplacer jamais. 

La mort de Robespierre ouvrit les portes de la 
prison de madame de Beauharnais , et lui permit 
de rappeler ses enfans auprès d'elle. Mais dans 
l'état de pénurie et de privations où elle devait 
nécessairement se trouver , elle ne pouvait leur 
être utile qu'en essayant de se recomposer une 
existence des débris de sa fortune passée. Le gou- 
vernement qui remplaça la Convention mon- 
trait une apparence de volonté de réparer, au 
moins en partie , le mal fait aux victimes de la 
terreur. Barras arriva au Directoire : son carac- 
tère , ses opiniorîs , le crédit dont il jouissait , tout, 
en un mot , offrait en* lui une œpérance fondée 
d'en obtenir encore plus que de ses collègues. Ce 
fut à lui que madame de Beauharnais s'adressa , 
afin de tâcher d'obtenfr la restitution , au moins 
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d'une partie des biens que la confiscation lui avait 
enlevés lors de son arrestation. Telle fut Torigine 
de sa connaissance avec ce célèbre directeur , que 
nous verrons plus tard , quoique dans son intérêt 
personnel , le premier artisan de la fortune mili- 
taire du général Bonaparte dont il sut distinguer 
le naérite, et présider pour ainsi direà Funion de, 
deux personnages qui devaient un. jour l'éclipser. 
Bientôt arriva le i3 vendémiaire ( 5 octo- 
*bre 1795 ). Le général Bonaparte , mis horg d'ac- 
tivité malgré les services qu'il avait rendus , sur- 
tout au siège de Toulon , se trouvait alors à Paris. 
Ajajit fait de vains efforts pour être de nouveau 
employé, il, s'était, dit-on , décidé à passer en 
Turquie ; et il est probable que , sans la tentative 
contre-révolutionnaire qui se préparait, il aurait 
quitté la Finance. Quoi qu'il en soit , Barras , qui 
s'était fait donner le commandement des troupes 
de Paris , avait trop d'esprit pour ne pas sentir et 
juger spn incapacité militaire : mais il avait ap- 
précié les talens du général Bonaparte , au moins 
jusqu'à un certain point. Il voyait en lui fhomme 
capable de diriger les opérations nécessaires pour 
comprimer le mouvement qui se préparait, par 
une masse indisciplinée et non aguerrie, que 
commandait l'homme le "plus incapable , par le 
manque absolu de toutes les qualités nécessaires 
à un chef de parti , de l'organiser et de s'en servir 
avec quelque succès.. 
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A ces réflexions , qui «portaient sur les circon- 
stances du moment^ s'en joignirent d'autres qui 
appartenaient à l'avenir. Barras voyait dans le gé- 
néral Bonaparte un jeune homthe sans appui 
dans aucun des partis qui divisaient la France , et 
ambitieux d'avancer dans une carrière où ses 
premiers essais avaient'été si ençoùr^geans. En- 
traîné pat une illusion, que partagent trop son- 
veçt les hommes qui occupent un poste élevé ^ et 
qui jouisseat. d'un crédit né de circonstances qui 
sont quelqueCbîs hors d'eux , Barras jugea Bona- 
parte comme un protecteur juge ordinairement 
un protégé, qu'il trouve dans un rang inférieur; il 
ne vit en lui que l'instrument docile de ses pro- 
jets fu^turs y qui , satisfait d'avancer sous ses aus- 
pices de grade en grade dans la carrière militaire, 
se contenterait toujours du troisième , ou tout au 
plus du second rang. D se l'adjoignit donc dans 
le commandement , et n'eut pas d'abord lieu de 
s'en repentir : le général Bonaparte dispersa sans 
peine des factieux mal guidés et manquant d'es- 
prit militaire , et assura la victoire au gouverne- 
ment. 

Lorsque madame de Beauharnais fut rendue à 
la liberté , le jeune Eugène , son fils , n'avait pas 
encore quatorze ans. Il ne tarda pas cependant à 
faire le premier essai de cette carrière militaire 
qu'il devait illustrer un jour , et qui , dans la si- 
tuation où il se trouvait alors , était la seule voie 
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qu!il eût pour réparer les torts de la fortune à son 
égard. Trop jeune encore pour être placé dans un 
corps , le général Hoche, qui s'intéressait à lui, le 
prit à son état major , et l'employa conome or^ 
donnance auprès de sa personne. Eugène se trou- 
vait à Paris le 1 3 vendémiaire , et peu de jours 
après il se présenta chez le général Bonaparte , 
qui commandait en chef l'armée de l'intérieur , 
pour réclamer l'épée du général de Beauharnais , 
son père : elle se trouvait faire partie du dépôt 
d'armes provenantes du désarmement de Paris. 
La larme à l'œil , et avec l'accent d'une émotion 
profonde , il pria le général en chef de lui faire 
rendre l'épée que son père , général répubUcain , 
avait employée à la défense de la république, et 
la reçut avec le sentiment inexprimable d'une 
douloureuse satisfaction. Le mouvement de piété 
filiale et de noblesse d'âme qui avait dicté, la 
démarche du jeune Eugène, l'expression tou- 
chante de sa réclamation , intéressèrent le général 
Bonaparte , qui ne put s'empêcher de l'exprimer 
dans les termes les plus flatteurs. Madame tle 
Beauharnais , à qui son fils rendit compte de sa 
démarche et du succès qu'elle avait eue , ne crut 
pas pouvoir se dispenser d'aller en remercier le 
général Bonapa r te. 

HJuiconque a approché madame de Beauhar- 
nais , fet a su apprécier sa douceur , sa bonté , les 
grâces de sa personne et le charme de sa conver- 
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sation , se persuadera facilement que le général 
Bonaparte ne put résister à tant d'attraits réunis. 
Cette première visite amena une liaison, qu'il 
cultiva avec ardeur. Bientôt une convenance réd- 
proque rapprocha le jeune général , qui déjà po^ 
sait le pied dans la carrière brillante. qu'il devait 
parcourir , et la veuve d'une victime 4es aberra- 
tions produites par le choc des factions politiques. 
Le 8 mars 1796 , le général Bonaparte épousa 
madame de Beauharnais. A cette époque , il ve- 
nait d'être nommé général en chef de l'armée 
d'Italie. Le Directoire exécutif sentait la nécessité 
de changer le système de la guerre qui se faisait 
dans ce pays , ou plutôt d'en confier la conduite à 
un général qui sût retirer ôette armée de sa situation 
presque stàtionnalire , et obtenir des succès réels 
et avantageux. L'inutile victoire de Loano n'avait 
produit que des lauriers stériles. Elle aurait dû 
ouvrir au général Schérer l'entrée des plaines de 
la Lombardie; mais il ne sut pas profiter d'uii 
succès qu'il devait aux talens des généraux qui 
setraient sous âes ordres et à la valeur des trou- 
pes, bien plus qu'à ses combinaisons. L'armée 
d'Italie était rentrée dans les montagnes de Gê- 
nes , en proie à tous les genres de privations , et à 
charge à la république, déjà obérée par les efforts 
plus qu'humains , auxquels la coalition l'obligeait 
ù depuis quatre ans. Le général Bonaparte était 
parvenu à faire goûter au gouvernement un plari 
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de campagne , qui ne promettait rien moins que 
la conquête de Tltalie : Texécution lui en fut con- 
fiée, n partit de Paris peu de jours après son ma- 
riage , pour ce mettre à la tête de Tarmée. Eu- 
gène , trop jeune pour pouvoir être nommé 
officier , resta prèç de sa mère, afin d'achever son 
éducation , et de réparer , autant qu il était possi- 
ble, le^emps que lui avait fait perdre la proscrip- 
tion de ses parens. 

Nous n entrerons dans aucun détail sgr Tim 
mortelle campagne de 1796 et sur celle de 1797, 
qui acheva la conquête de l'Italie; elles sont, 
ainsi que nous Tavons vu , étrangères à l'histoire 
du prince Eugène. C'est donc à tort que M. Au- 
briet et quelques autres écrivains, trompé^ sans 
doute par des matériaux inexacts , comptent la 
campagne de 1796 au nombre de celles du prince 
Eugène , et le nomment parmi ceux qui se distin- 
guèrent à la bataille de Motntenotte. Ce ne fut 
qu'à la fin de 179 , lorsqu'Eugène eut atteint 
l'âge de seize ans, qu'il put être nommé sous- 
lieutenant , selon les règlemens militaires. Choi- 
si par le général en chef Bonaparte , pour un de 
ses aides de camp , il partit pour l'Italie , et joi- 
gnit le quartier général vers le temps de l'armi- 
stice de Léoben. 

Le traité de Campo-Formio ayant fait passer 
les lies Ioniennes sous la domination de la France, jfÊ 
Eugène y fut envoyé par le général en chef Bo- 
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naparte, pour en surveiller l'exécution. Il fut 
reçu avec enthousiasme par les Ioniens , las de la 
domination tyrannique et corrompue des procon- 
suls vénitiens. Cette république dégénérée n'avait 
plus conservé de sa grandeur et de sa gloire pas- 
sées, que l'orgueil de ses nobles et l'habitude d'op 
primer les peuples qui lui étaient soumis. Les 
e9iplois de provéditeur servaient ordinairement à 
rétablir la fortune des nobles, ruinés par leur luxe 
et leurs vices. Le pouvoir de ces proconsulô était 
tout-à-fait despotique à l'égard des peuples qu'ils 
gouvernaient; l'inquisition d'état non-seulement 
leur pardonnait tout, lorsqu'il ne s'agissait que de 
leurs subordonnés , mais elle les soutenait, et ne 
répondait, aux plaintes qu'on. osait lui adresser, 
qu'en aggravant les peines prononcées par les 
provéditeurs. Ces derniers vendaient donc impu- 
demment les places , la justice, et jusqu'à la pro- 
tection qu'ils avaient Hnfamie d'accorder aux ven- 
geances personnelles. Non contens de profiter 
des divisions et des rixes , déjà assez nombreuses , 
qui s'élevaient entre les principaux du pays , ils 
les excitaient lorsqu'elles semblaient vouloir se 
calmer ou s'éteindre, afin d'avoir à protéger ou 
les nobles, que la vengeance portait au crime, ou 
les sicaires qu'ils employaient , et qui les uns et 
les autres achetaient l'impunité à prix d'argent. 
Malgré le soin que prenait le gouvernement véni- 
tien de tenir les peuples , qui lui étaient soumis , 
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ep arrière de la culture du ratant de l'Europe ^ et 
surtout à l'abri des idéea philosophiques qui com- 
mençaient à s étendre depuis un siècle , ces idées 
avaient pénétré dans les iles Ioniennes. C'était 
précisément à cette époque que l'illustre et mal- 
heureux Bigas commençait à préparer ses compa- 
triotes à leur émancipation. Les iles Ioniennes 
étaient un des foyers principaux d'où devaient 
partir les élémens de l'indépendance de la Grèce. 
n ne faut donc pas s'étonner si les Ioniens furent 
satisfaits de se voir réunis à une république , qui 
professait les sentimens qui les animaient eux- 
mêmes , et s'ils accueillirent avec distinction 
l'heureux envoyé qui leur en apporta la nouvelle. 
On peut se faire une idée de l'impression que fit y 
dans les îles Ioniennes , la nouvelle forme de gour 
yernement qu'elles reçurent , par l'aveu sincère 
d'un hcmime d'état , leur concitoyen , lé comte 
Capo-d'Istria. A une époque où , quand même 
il n'aurait pas été le ministre d'une puiasance en- 
nemie, il n'avait certes aucun intérêt de nous 
flatter, en 1 8 16, dans une note confidentielle re- 
mise par lui au ministère anglais . il s'exprime 
à peu près dans ces termes : « Malgré les abus 
» inséparables d'un gouvernement militaire , 
)> l'occupation des sept iles par les Français fiit un 
u bienfait. Le nom de la patrie, long- temps ou- 
» blié , ressuscita ; Tordre naquit , par une police 
» juste et sévère. Les Grecs, rendus à leur religion 



DU PRINCE EUGÈNE. l5 

» et à leur langue, se familiarisèrent avec les 
» travaux de l'administration. » 

En revenant de cette mission par Naples et 
par Rome, Eugène de Beauharnais arriva dans 
cette dernière ville , à l'époque où se préparaient 
les mouvemens populaires qui coûtèrent la vie au 
général Duphot. Dès l'entrée de l'armée française 
en Italie , le gouvernement papal s'était présenté 
hostilement dans l'arène , et il aurait pris une part 
immédiate aux premières hostilité» , s'il avait eu 
une armée qui pût entrer en lice ; mais il était 
impossible de songer à opposer aux troupes aguei^ 
ries , qui venaient de vaincre les Autrichiens et lès 
Piémontais , des milices avilies , composées , par 
enrôlement volontaire, de Fécume delà populace, 
commandées par des officiers qui n'en avaient que 
le nom , et soumises au régime sacerdotal. Cette 
considération , qui ne pouvait pas échapper aux 
membres les plus clairvoyans du conseil de Pie VI, 
servait à contrebalancer l'expression de la haine 
que tout le clergé latin portait à une révolution , 
dont les principes, par là même, qu'ils étaient 
conformes à l'esprit de l'église évangélique pri- 
mitive , se trouvaient en opposition directe 
avec l'ignorance et la corruption , qui seules peu- 
vent soutenir la théocratie pontificale. Le con- 
trasta entre les sentimens d'une haine active 
et l'impossibilité /d'en souteair les démonstra- 
tions , caus0 la fluctuation qu'on observa dans la 
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conduite du gouvernement papal pendant Ymn-* 
née 1796. 

Si rinvasion de Wurmser, put un. moment 
engager le pape à se déclarer y bientôt la bataille 
de Castiglione retînt ce premier mouvement. 
Mais les efforts réitérés de TAutriche , la situation 
douteuse où se trouva encore pendant quelque 
temps Tarmée française dltalie, et les sugges^ 
tions de l'oligarchie vénitienne y qui se préparait 
elle-même à une levée de boucliers ^encouragèrent 
enfin le ss^cré collège. La ridicule tentative qui 
amena la bataille encore plus ridicule du Senio , 
aboutit au traité de Tolentitio, qui priva sans 
retour la cour de Rome de ses usurpations dans 
rilalie supérieure. Quelque te^ips après , elle 
perdit par les nouvelles victoires du général Bo- 
naparte , et par l'ërmistice de Léoben , l'espérance 
d'être appuyée par les forces de l'Autriche, et, for- 
cée de dévorer son humiliation , elle affecta d'à- 
bord de vivre dans une harmonie apparente avec 
le gouvernement français. 

Mais cette harmonie factice ne pouvait pas durer 
long-temps. La cour de Rome, qu'avait eflfrayée 
la révolution française , ne pouvait pas voir, sans 
un sentiment de crainte , mêlée d'aversion , les 
principes de cette révolution transplantés en 
Italie, et même dans les provinces que le traité 
deTolentino lui avait arrachées. D'un. autre côté, 
la cour de Naples se préparait à rompre la paix , 
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que la crainte lui avait fait conclure avec la 
France , en 1 796. Ce royaume était gouverné par 
la peine et p?r le ministre Acton. La reine , douée ' 
de qualités brillantes, dune énergie de carac- 
t^e qui rappelait le souvenir de son illustre mère, 
d'un esprit vif et entreprenant , d'un cœur ardent 
et susceptible des inipressions les plus violentes ; 
la reine , dis-je, était totite portée à se laisser en- 
traîner par l'espérance illusoire de réussir dans 
des , projets, qui devaient fixer ^es destinées de 
l'Italie et réaliser le dé^if tant de fois exprimé 
par Jules II , celui de voir ce pays affranchi de 
toute domination étrangère. Elle en a donné 
des preuves k plusieurs époques et dans toute 
sa conduite politique. Mais alors , entièrement 
dominée par son premier ministre, elle se 
laissait conduire par lui. Acton , ministre di- 
rigeant du cabinet de Naples , était Anglais. 
Cest assez dire que sa politique était toute 
dans les intérêts de l'Angleterre. Il sut tirer 
parti de la haine que le malheureux sort 
de sa sœur avait inspiré à la reine contre la 
France en masse , et plus encore contre son gou- 
vernement. En lui faisant voir l'Angleterre dis- 
posée à servir ses ressentimens , et assez puissante 
pour l'aider , il sut la décider à essayer d'expulser 
les Français de l'Italie. ' L% royaume de Naples 
avait une armée organisée et assez nombreuse. 
On se crut assez fort pour entrer en campagne , 
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parce qu'il est &cile, à cpiiconque a à. pas fait la 
guerre , de se faire illusion sur la valeur réelle 
d'une réunion d'hommes revêtus d'un uniforme 
et portant des fusils. D'ailleurs il suffisait , pour 
assui^er le succès de la guerre y que larmée napo^ 
litaine pût arriver sur les bords du Pô» L'Au- 
triche, qui , de même que le divan de Constan- 
tinople , se réserve toujours in petto , malgré les 
conventions et les cessions les plus solennelles , 
des droits qu elle regarde comme imprescripti- 
bles sur les provinces qu'elle a une. fois possédées ; 
TAutriche était déjà , à la fin de 1797 , disposée à 
renouveler la guerre. Une partie de l'armée fran- 
çaise avait quitté l'Italie. Les rênes du gouver- 
nement français flottaient dans des mains infi- 
dèles ou inhabiles^ luttant mal contre des fac- 
tions, qu'une adoiinistration nulle et incertaine 
faisait naître, par cela même qu'elle ne savait 
pas les comprimer. Toutes les chances , en appa- 
rence les plus favorables, se réunissaient donc 
pour favoriser l'agression que préparait l'agent 
de l'Angleterre , Acton. 

Il ne fut pas difficile de faire entrer la cour de 
Rome dans un projet qui flattait toutes ses pas- 
sions et ses intérêts. Bientôt on la vit se refroidir 
à l'égard de l'ambassadeur de la république fran- 
çaise. C'était alors Joseph Bonaparte , frère du 
général en chef. En même temps , le gouverne- 
ment papal travaillait presque ouvertement à 
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réorganiser et à compléter son armée. X*ambas- 
sadeur de France, fidèle au sjstème de modéra* 
tion qu'avait adopté le gouvernement français , 
se contenta dabord des protestations banales, 
par lesquelles on répondit aux observations qu'il 
fit sur ces démonstrations hpstiles. Mais lorsque 
le cabinet du Vatican, poussé d'un côté par celui 
de Naples, et encouragé par la modération de 
l'ambassadeur français , eut fait venir à Rome le 
général Provera , nommé au commandement des 
troupes papales^ Joseph Bonaparte crut devoir 
remettre à ce sujet une note plus énergique. Le 
moment d'éclater n'était pas encore arrivé, et il 
fsillut <pie la cour de Rome cédât et consentit à 
renvoyer son nouveau général. 

Alors le gouvernement pontifical , j^our se don- 
ner un prétexte de rompre et se débarrasser pa^r 
là de la surveillance d'un ambassadeur qui gênait 
ses préparatifs , eut recours à l'intrigue. L'effer- 
vescence produite en Italie , par les principes li- 
béraux qu'avait proclamés la révolution française , 
s'était étendue jusqu'à Rome. Une partie des ci- 
toyens de cette ancienne capitale du monde civi<- 
lise, désiraient un gouvernement meilleur, et 
qui assurât au moins les droits et la liberté civile 
du cJtoyen. L'exemple dç l'organisation de la ré- 
publique cisalpine ajoutait encore à ce désir , qui 
déjà commençait à s'exprimer par une fermenta- 
tion visible. Le gouvernement pontifical résolut 
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de se servir précisément de cet élément qui le 
menaçait de dissolution^ d'amener, par une 
agression qu'il fomenterait lui-même, et dont 
il rejeterait l'odieux sur la France, la rupture 
qu il cherchait , et de se débarrasser tout à la fois 
de l'ambassadeur de France et de ses sujets désaf- 
foctionnés. C'était sans xioute une imprudence; 
maiselle était déguisée par une illusion que pàiv 
tagent tous les gouvernemens absolus. . La ma- 
jeure partie de la population de Rome se com- 
posait d'un clergé trop nombreux , de ceux qui en 
recevaient des honneurs et dies emplois lucratifs, 
et. enfin de ceux qui vivaient de la desserte ou 
des accessoires des prélats et des coùvens. Cette 
majorité , opposéfe à la classe des mécontens Con- 
nus, présentait' une -telle supériorité numérique , 
que le gouvernement ne douta pas un instant de 
la victoire. Il oubliait que le despotisme théo- 
cratique , plus que tout autre , pof tant son ojp- 
pression jusque sur la conscience et la pensée, 
dénature et détruit même les bases delà religion 
morale. Son fruit inévitable est l'hypocrisie; et 
l'hypocrisie qui le flatte, le trompe, en cou- 
vrant du même masque les sectateurs zélés , 
les serviteurs indifierens , et les ennenvis les plus 

acharnés. 

Il y avait k Rome quelques Français, qui y sui- 
vaient la plupart l'étude des arts , et un nombi^e 
de sujets de la nouvelle république cisalpine. 
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Les uns el leis autres étaient en liaison avec les 

Romains qui partageaient leur opinion. Le gou* 

vernement papal introduisit dans leurs réunions , 

jusqu'alors paisibles, des agens provocateurs, 

chargés de les échauffer et de les porter à Vintar- 

rection. D'après les instructions que ces agens 

reçurent du cardinal secrétaire d état Doria Pam- 

phili , qui voukit à tout prix compromettre 

l'ambassadeur français , ils s'appliquèrent à en* 

gager les patriotes à réclamer la protection de la 

France, et il^ y réussirent.. Le -^7 décembre 1797, 

un rassemblement , ayant en tête des individus 

app9?tenans à la police papale , parut devant le 

palais de France , aux cris de vive- la république 

romaine , et d^mandiant à l'ambassadeur son 

appui. Presqu'en même temp§ un piquet de ca^ 

Valérie et un d'infanterie des troupes du pape , 

accoururent au palais. Joseph Bonaparte , revêtu 

de son costume d'ambas^deur, et accompagné de 

plusieurs officiers français , au nombre ^|squels 

étaient le général Duphot , l'adjudant -général 

Sherlack , le jeune Eugène Bèauharnais et Arri- 

gbi , était alors occupé^ contenir les insurgés et 

^ les écarter du palais de l'ambassade. Les troupes 

du pape firent feu indistinctement sur le peuple 

et sur l'ambassadeur ; le général Duphot , qui 

voulait se porter au devant du piquet d'înlan* 

tferie, pour l'engiâger à cesser le feu , fut entraîné, 

par oindre de l'ofBcier , vers la porte Settimiana. 
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Là il fat assassiné à coups de fiisils et de baïon-^ 
nettes; le capitaine Amadeo , qui commandait 
les troupes, s'empara de Tépée et du ceintu- 
ron du général y et un curé , qui accompagnait 
Amadeo , prit la montre. Ainsi furent exécutés 
les ordres de la cour de Rome. 

Chacun sait que cet assassinat , le pendant de 
celui de Basseville, et dont le gouvernement 
papal ne saurait jamais se laver , fiit suivi de 
l'occupation de Rome , et de rétablissement de 
la république romaine. Joseph Bonaparte , qu'on 
n avait pu comprome]ttre , quitta Rome le ag 
décembre , avec tous les Français qui s'étaient 
réunis autour de lui; Eugène de Beauhamais 
était du nombre. Non-seulement , pendant cette 
scène de carnage , il avait déployé ce courage , 
qui ne le quitta jamais , mais il avait montré un 
sang-froid et une fermeté rares dans un jeune 
militaire qui n'avait pas dix-sept ans. 

Ëua||ie de JBeauharnais accompagna à l'expé- 
dition d'Egypte le général Bonaparte , dont il 
était toujours l'aide-de-camp. Sa vie politique et 
nûlitaire , ainsi subordonnée à celle de son chef , 
ne put offrir qu'un petit nombre d'inddens, 
qui lui appartiennent en propre. Mais son courage 
et son zèle toujours égaux , et ses talens militaires , 
qui se développaient chaque jour , lui méritèrent 
toujours plus la confiance et l'attachement de 
son général en chef et son beau-père. Partout 
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OÙ il eut à remplir les fonctions d'aide-de-camp il 
se distingua , et à la prise de Suez , où il entra , 
le 8 novembre 1798, à la tête de Tayant-garde , 
il fut promu au grade de lieutenant. A Tun des 
assauts qui ^eurent lieu au fameux siège de Saint- 
Jean-d'Acre, il reçut une blessure , la seule dont 
il fut atteint air milieu des nombreux combats 
SM il assista , ou qu'il dirigea. 

Pendant que le général Bonaparte, achevant 
et consolidant la cîonquête de FÉgypte, préparait 
le déreloppement des' conséquences avantageuses 
que devait avoir ce vaste projet , la guerre s'était 
rallumée en Europe et avait changé la face des 
af&ires politiques. L'Angleterre ne s'était po^nt 
endormie sur les dangers dont la menaçaient l'é- 
tablissement des Français en Egypte , et le réta- 
blissement du commerce des Indes , par le Caire 
et Alexandrie. Les journaux anglais couvraient 
les inquiétudes réelles de * leur gouvernement , 
sous le masque du ridicule et des sarcasmes. Les 
badauds dé la France les répétaient comme des 
perroquets, et, couvrant la voix des hommes 
sensés , cherchaient à décréditer une expédition 
digne d'uii gouvernement moins inepte, que celui 
qui l'avait approuvée et ordonnée. C^était servir 
l'Angleterre que d'ajouter encore un motif de 
désaffection, à tous ceux que le Directoire ac- 
cumulait déjà contre lui. Mais il a toujours existé 
en France une faction auxiliaire de l'étranger , 
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sous cçDt prétextes diffërens, et qui, jusqu'à nos 
jours y a cherché à dominer aux dépem de Tin* 
térêt et de l'honneur national. ^ 

L'Angleterre alarmée , ainsi (|ue nous l'avons 
déjà dit y du succès de l'ej^pédition d'Egypte , 
s'appliqua par tous ]es moyens possible» à la 
faire échouer^ soit en détruisam l'année qtii oc- 
cupait ce pays, soit en mettant la France hors 
d'état de la secourir et de la soutenir. A l'inté- 
rieur elle excita et soudoya les factions , dont le 
choc devait paralyser et renverser le gouveme*- 
ment. £n même temps elle préparait daiia ses 
ports une expédition formidable, conunandée 
par le meilleur de ses généraux. Dans le Testant 
de l'Europe, elle organisait' une nouvelle coali- 
tion. Nous avons vu que, dès la fin de 1797» lé 
gouvernement napolitain, dirigé par Acton, se 
préparait à rompre avec la France.. Le roi de 
Danemarck n'était pas dans de meilleures dispo- 
sitions. L'Autriche s'occupait à réorganiser ses 
armées , et à se mettre en état 4^ renouveler la 
guerre , à la première occasion- A pein<» le tsaité 
de Campo-Fwmio était-il signé, et déjà elle refiiT 
sait de recevoir l'ambassadeur de la république 
cisalpine. Là Russie , depuis 1799 > s'était conten-r 
tée de mepacer la France, par des manifestes et 
des déclamations. Mais à peine Catherine II 
fut-elle deseendue au toj[nbeau , que son âioee&^ 
seur Paul I*'. , pl^n d'une ardeuf bouillante, s'ap- 
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prêta à attEicpter la. révolution française par tes 
armea. Le a$,décembre i798,/,itn trailéd'allianoe 
fut conclu entre la Biussie et le ro;jrdunif • des 
Deux-Siciles» Le roi de Sardaigne. et le grand^dne 
de Toscane , entrèrent égfileaient tdans la ligue 
formée par F Angleterre contre la France.- 

Dès que le Directoire eut ap]»ris l'assassinat dti 
général' Duphot, il avait déclaré la gded^e au 
pape, et le 1 5 février 179S lés troupes^ fran^ 
çaises occupèrent Rome. A peu près à la même 
çpoque les Piéir^ontais, proscrits pour la tentative 
faite à Turin en 1792, ou pour feurs opiniom 
républicaines , et qui s'étaient réfugiés dans là 
république cisalpine , firent une tentative pour 
rentrer à main-armée dans, leur pays. Aidés par 
leurs partisans secrets^ et joints par un, bon 
nominre de Polonais, de Cisalpina et de Fran^ 
çais , ils entrèrent en Pién¥>nt par )a . vaUée de la 
Sésia^et p^r la Rivière de Gênes. Bientôt ils fureitt 
aux portes de Nov«re et d'Alexandrie. Peu de 
jours suffisaient pour adbever la révolution ^ lor»* 
que le IHrébtoire l'arrêta , et fit intimer anxin* 
sui^a la menace d'emplayer contre eax l'aimée 
française. Ce, fut une &ute grave et dont le Di-' 
rectoire ne tard% p^Q k portei; la peine^ 

Cependant les. préparatifs du gouvieraement 
napolitain étan( acbevéa , el a'étaat assuré Tap^ 
pui de l'Angleterjee y .pa^r une comi9ention du â8 
juin. 1 798^ il i^é^nit son armée? danale mois d'oo^ 
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tobre^sur ses firontîères. Le 23 novembre , rarmée 
napolitaine attaqua les troupes françaises qui 
occupaient l'état romain, et parvint même k 
occuj[>er Rome , où elle autorisa les vengeances 
et les massacrte du parti qu'elle venait secourir. 
Ces succès ne furent pas de longue durée. Le 
Diriectoire, ouvrant les yeux, déclara la guerre au 
roi de Naples et à celui de iSardaigue , qui était 
également entré dans la coalition. Le Piémont 
fut facilement occupé , et des renforts envoyés 
dans les états romains formèrent une petite 
armée , qui fut confiée au général Championnet. 
Les Napolitains , attaqués à leur tour, furent ba* 
laff es partout , et , acculés à Gapoue , ils y capitu- 
lèrent le lo janvier 1799, et le ai Naples fut 
occupée. Le général Mack , qui commandait l'ar- 
mée napolitaine , fit voir dans cette campagne la 
même présomption «t la même incapacité qui 
amenèrent, en i8o5, la catastrophe d'Ulm. 

^Le momait étant enfin arrivé où l'Autriche , 
assurée de la coopération de la Russie, pouvait 
entrer en campagne , ses troupes pasftrent llnn , 
et entrèrent çn Bavière. Dès le mois de février 
deux armées de cent mille hommes chacune , se 
trouvaient réunies , l'une vers Âugsbourg sur le 
Leck , et l'autre en Italie sur l'Adige. Le gouver- 
nement français , quoique prévenu depuis long* 
temps de la coalition qui se formait contre lui , 
n'était >pas en mesure de repousser une agrès 
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sion , Soutenue par d'aussi grandes fbrcéd. lies ar- 
mées étaient affaiblies et ptesques désorganisées ; 
les factions qui s'agitaient dans llmérieur para* 
Ijsaient l'action du gouvernement : tout , enuki 
mot, présageait des revers, et indiquait que 
les intérêts d'un parti les rendraient inévitables. 
Cependant le Directoire eut Tair de vouloir com-* 
mencer la guerre par un coup de vigueuif. Dès le 
!••• mars 1 797 , le général Joubert passa le Rhin ; 
Scbérer en Italie n'attaqua que le a 3 du même 
mois* Mais lesanttes de la France furent ibaUieu* 
reuses partout. Au mois de mai , Tarmée autri-^ 
cbîenne , de rarchiduc Charles , était sur les bords 
du Rhip ; l'armée austro-russe d'Italie avait passé 
le Pô et acculait l'armée française aux montagnes 
de Gènes. Pendant que ces événemens mifitaires 
se passaient , les plénipotentiaires français . au 
coïigrès de Rastadt furent assassinés le a8 avril , 
par un ordre du gouvernement autrichien et par 
un détachement de hussards de Szeckler , et .leurs 
papiers , causes de l'assassinat , tombèrent au 
pouvoir du calanet de Vienne. De nouveaux 
révers en Italie ramenèrent toute l'armée firan» 
çaise en Piémont ^ derrière le Var et dans la Ri^ 
vière de Gênes. Cette armée découragée , afiai* 
blie j manquant de solde , de vivres et presque 
d'artillerie , ne semblait plus en état de défendre 
les ' frontières de la patrie. Le Directoire, sans 
énei^e, et dont une partie des membres travail- 
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Uît ai) renversement: de la Jftépublique et au ré* 
tablissement 4e la monarchie , aggravait encore 
les maux dP la France par son apathie et sa 
mollesse. - : i 

Ge fiit dans ces circonstances que le général 
Bonaparte , rappelé en France par la situation 
intérieure de la patrie y et par les dangers qui la 
sbenaçaient à Textérieur, quitta TÉgypté^ dont la 
conquête était achevée. Le 9 octobre 17.99 , il dé- 
barqua ,à FréjuSy d!où il se rendit à Paris. Son 
arrivée y excita un eùthousiasme universel ; dès 
ce moment chacun jugea que là crise, qui mena* 
cait de détruire la France et de la livrer. sans dé- 
fense à l'ennemi , allait cesser. Tous les partis 
étaient exi présence , chacun avec sest projets , ses 
espérances et surtout ses vengeances. Le Dired* 
toire , divisé et avili, n était plus que: le jouet des 
factions, et devait plutôt être^ considéilé coi;nme 
le centre des intrigues , que>«Qmme le point de 
ralliement des citoyens qui voulaient sauver la 
patrie. Le membre le plus influent de ce corps 
voulait le rétablissement de 1 ancienne dynastie , 
et était entré en négociation h ce snjet avec le 
prétendant. Mais si tous lies partîa désiraient et 
espére^ient se eaiàr du timon des a&ires , aucun 
n'était en état de s'en rendre maître , aucun n'ar 
vait un chef capable de le diriger et de maintenir 
l'autorité , à laquelle il serait parvenu. Il résulta 
de cette disposition générale , que tous s'empres^ 
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sèrent autour <lu gétiéral . Bonaparte , croyant 
trouver en tui lé chef 'OU l'agent qu'ils espéraient. 
Âb^nt de la France depuis quinze mois , cet éloi- 
gnèrent l'fi^vait dispensé de "prendre un parti, 
au milieu des intrigues qui commencèrent peu 
après la paix de Campo-Formio. Il lui fut donc 
possible de se montrer neutre et de conserver là 
réserve nécessaire , pour choisir lui-même celui 
qu'il voudrait embrasser. Bientôt ^on choix fut 
fait; le i8 bruiliairemit fin à la domination avilie 
du Directoire. Un gouvernement énergique s'é- 
ieya à sa place et sauva la France, en compriiAant 
tous les partis, qui jusqu'alors l'avaient divisée 
et affaiblie. ^ 

Eugène de ^^auhamais, qui ayait accompagné 
le général Bonaparte à son retour en France , fut 
nommé capitaine, et prit le commandement des 
chasseurs à cheval de là garde consulaire. Ce fut 
en cette qualité qu'il suivit le consul en Italie et 
qu'il prit part à la bataille de Marengo. Après 
la défaite et la prise du général Zach , qu'on dut 
à un mouvement rapide et judicieux du général 
Kellermann , la cavalerie de la garde consulaire , 
sous les ordres du général Bessières, fut chargée 
d'appuyer le mouvement du général Lannes, con- 
tre la troisième ligne autrichienne. Une charge 
brillante enfonça la Cavalerie ennemie qui cou- 
vrait cette ligne , entama l'infanterie et assura la 
victoire! Eugène, à la tête de ses chasseurs à 
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ehe?al , se distingua particulièranent éum cette 
attaque, ef, mérita d*étre nommé chef (Tesca^ 
dron sur }e champ de bataille. On cite égale* 
ment de lui un trait , moins reioiarquable peut- 
être par ,1e sentiment d'humanité qui le dirigea , 
et qui ne saurait étonner dans un guerrier fran- 
çais , que par le calme et le sang^froid au milieu 
des dangers du combat , dont il était déjà doué , 
dans un âge aussi jeune. Nous verrons dans la 
suite de Fhistoire du prince Eugène, que ces 
deux qualités formèrent la base de son caractère , 
comme général d'armée. Pendant cette charge 
Eugène aperçut, devant les rangs de^es chasseurs, 
un Autrichien étendu sur la terre, qui tendait les 
mains suppliantes et implorait la pitié des Fran- 
çais, prêts à le fouler aux pieds de leurs che- 
vaux. « Ouvrez les rangs ! s'écrie Eugène , res- 
» pect au courage malheureux. » Ses chasseurs lui 
obéirent avec empressement , et l'ennemi abattu 
iiit épargné. 

De retour à Paris avec le premier consul , 
Eugène continua à servir dans la garde consu- 
laire , où il conserva le commandement des chas- 
seurs à cheval; En 1802 , il fut promu au grade 
de colonel. En i8p4, l'empereur Napoléon le 
nomma général de brigade et colonel général 
des chasseurs, et le 1 4 juin , jour anniversaire de 
Marengo,il l'élevaàla dignité de prince français. 
Le I*'. février i8o5, le prince Eugène fut créé 
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archi^hancelier d'état de Tempire français, et le 
lendemain graud-officier de la Légion-dl)oimear# 
Après la paix de Lunéville , une cooms^ éx-^ 
traordinaire de la république cisalpine ^ fétinie à 
Lyon, avait nommé le premier consul Bona- 
parte y président de cette république , qui prit le 
nom dltalienne. Pendant les trois années que 
dura cette foràie de gouvernement, le comte 
Melzi d'&il, nommé vîce-présid^it , avait admi- 
nistré la nouvelle république italienne , sous lau- 
torité et la direction du premier consul Bona-* 
parte; mais ce cboix n'avait pas ét^ heureux. 
Melzi y imbu des idées et des vœux qui ont do- 
miné en Italie , depuis le pape Jules II , jusqu'aux 
carbonari de nos jours, se voyait avec peiné 
obligé de suivre une politique qui lui paraissait 
étrangère à son pays. Plus propre aux intrigues 
qu'aux conceptions d'une haute politique , plein 
de vanité 6t d'ambition, il était peu propre à. 
maintenir l'équilibre entre les partis qui se heur- 
taient autour de lui. Nous n'entrerons pas dans 
le détail des intrigues qui agitèrent l'Italie en 1 8oa 
et i8o3« Ces intrigues, fomentées par les agens 
de rAutriche qui^ alors, comme en 18149 se 
masquèrent sous les apparences du patriotisme, 
et combinées avec les cours de Rome et de Na- 
ples , pensèrent amener un soulèvement. C'était 
là ce qu<3 l'Autriche et l'Angleterre attendaient , 
afin d'envahir de nouveau l'Italie , et de lui 
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donner, comme ils le firent, en i8i4 , une 
preiire de la bonne foi de leurs promesses et de 
la loyauté de leurs intentions. 

Les manœuvres des conspirateurs ne purent 
être tellement secrètes que le gouvernement 
français les ignorât entièrement. Sans en avoir 
la clef, les ambassadeurs de France à Rome et à 
Naples recueillirent des notions suffisantes pour 
réveiller l'attention du premier consul. Quelques 
mesures énergiques rompirent, pour le moment, 
les fils de la conjuration ; mais le principal agent 
de la cour de Naples, le chevalier MaruUi , ayant 
été assez heureux pour soustraire ses papiers , elle 
ne put étrecomplétement détruite. Quelques fonc- 
tionnaires de la république italienne furent punis 
par la destitution ; mais Melzi , Pino , les gêné- 
Faux Polfranceschi et Salimbeni , et les autres 
chefs de la conjuration , qui s'étaient tenus un 
peu mieux à l'écart, échappèrent aux recher- 
ches. Melzi , pour mieux éloigner toute espèce 
de soupçon , se -prêta avec -zèle à sévir contre 
ceux dont il partageait les opinions, et dont il 
avait dirigé les actions. L'agitation des esprits 
cessa dans la république italienne , et tout sembla 
rentrer dans l'ordre. Mais d'un côté il était fa- 
cile de prévoir que Melzi et les cours de Rome et 
de Naples , enhardis par le bonheur qui les avait 
sauvés , reprendraient bientôt leurs trameç. D'un 
autre côté , le premier consul , connaissant bien 
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Melzî , le faisait surveiller , trt ne lui avait cou 
serve la vice-présidence , que parce qu'il manquait 
de pretlves authentiques pour la lui ôter , et 
qu'il ne voulait pas que les esprits égarés pussept 
lui reprocher un acte arbitraire, en apparence. 
Cet état de choses dura encore un an , et alors 
les événement ' détruisirent les espérances des 
conspirateurs , en ôtant M elzi du • timon des 
affaires. 

Le pt'eniier * consul Bonaparte ayant été élevé 
sur le trône impérial de France, il n'était plus 
possible que l'Italie supérieure , appartenant au 
système politique du nouvel empire, et dont le 
premier ma^strat était l'empereur des Français ,' 
restât sous la ïorme républicaine. Il y aurait eu 
entre les noms et les choses , entre le droit et 
le fait ^ un disparate qui ne pouvait être que nui- 
sible à la marche des affaires. Aussi Napoléon, 
dès son avéneiïient-, soilgea'-t-il à ériger la • repu- 
blique italienne en -monarchie. On s'est étonné, 
f dans le temps, qu'il ait pris cette nouvelle cou- 

ronne pour lui , et c'est à tort , ou de mauvaise 
foi , que bien, des gens se sont étonnés. La vieille 
haine de l'Angleterre et l'avidité* de l'Autriche 
exigeaient que la France dominât. en Italie; au 
moins jusqu'à ce qu'une paix continentale, solide 
et durable, la débarrassât des dangers dont elle 
était menacée par des ennemis héréditaires. A qui 
Napoléon ,aurait-il pu destiner là couronne d'I- 

TOME I. 3 
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tE^lie , qui ne fût Revenu son ennemi dès qu'il 
rdurait ceinte? La France ne comptai^ aucun 
ami p^rmi \e^ princes des maisons d'Italie , quand 
mêf^^ leur incapacité ne lés aurait p^s écartés 
d'un trône , qui demandait la main ferme, d'un 
cr^ateiiir. Ps^rnii l^s citoyens de la république 
italienne , le seul Melzi avilit acquis assez de rér 
putation pour réunir ep s^i faveur l'opinion de 
ses concitoyens. Nous avons vu quels étaient ses 
projets et ses opinipns. Napplépp y en réparant la 
couronne d'Italie jipcellq de Fr^iiçe, «a i8o5 , 
n'aurait fait autre chose qpe de renoncer à nos 
conquêtes» et au fruit de tant de sang répandu. 
Quel est l'homme de bonne fod qui n'aurait pas 
blâmé une faute pareille? Les Italiens , aveuglés 
par les illusions de leur amour-pjropre , ont pu 
pfsnser autrement en i8o5» et même jusqu'en 
i8i4;mdis depuis lors ils en ^ont bien -revenus, 
La bQalitipn a beaucoup décl^imé jqsqu'en |di4 
contre un acte qui, en augmentant et en consor 
lidant. la force de l'-empire français , lui faisait 
perdre V^spérance de le déchirer, et de l'avilir; 
1^ Anglais surtout , à la faveur, de 1^ réputation 
de libéralisme , et de philanthropie » qu'ils ont 
usurpée dans, lesiprit des niais de l'Europe, ont 
attaqué une réunion qu'ils ont appelée violatiop 
du droit des potions, parce qu'elle n'était pas 
faite, à leur pro(it. En bonne foi , appartenait-il 
aux dévastateurs et aux spoliateurs de la Pologne, 
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auxassassins de dix cois dans Onde , de* se décla- 
rfer les défenseurs de Findépendance et de la li- 
berté des peuples? . . v 

Dans le commencement de 1 8o5 , le vice-pi;©-' 
sident M elzi et les consulteurs ^ état dje la répu- 
blique italienne furent appelés à Paris. Une dé- 
libération de ce comité, en date di; i5 mars, 
énonça Iç vœu que la république italienne ' fut 
érigée en royaùtne d'Italie, et que son fondateur 
en fât le souvwain. Cette délibération , rédigée 
sous la forme d un acte constitutionnel , posait les 
bases oi^ganiques suivantes : 

iQue le trône dltalie fût héréditaire , selon la 
descendance directe et légitime, naturelle ou 
adoplive , mais de mâle en mâle , à l'exclusion 
des f^^mmes et de leur descendance ; ■ 

Que cependant le droit d'adoption ne pût être 
exercé , qu'en faveur d'un citoyen dû royaume d'I- 
talie on de l'empire français. 

<^e la couronne d'Italie ne pût étre»réunie à 
odle de France, que sur la tête de Napoléon sep). 

Que le roi Napoléon eût le droit de nommer 
un successeur de son vivant, mais. seulement lors- 
que l'intégrité et l'indépendance du royaume 
seraient assurées, par la paix continentale ; 

<5ue le roi Napoléon serait prié de se rendre 
à Milan , pour y être couronné, et pour donner 
à la nation une constitution qui garantit : 

i**. La religion nationale , 

3. 
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2". L'inviolabilité du territoire et son inté- 
grité, r • 

3**. L'irrévocabilité de la vente des biens natio- 
nal , 

4**. Le vote des impôts par là loi , 

5"*. L'admission exclusive des nationaux aux 
emplois de l'état. 

Ces bases organiques étaient celles de la consti- 
tution de i8o2. Napoléon ayant accepté la cou- 
ronne y la délibération de la consulte d'état fut 
publiée sous lajforme d'un statut cbnstitutionnel , 
le 17 mars. Le 122 mars , un décret royal fixa 
le couronnement à Milan, le 23 mai; un second 
décret du même jour col>voqua le corps législalif 
pour le 1 5 mai', et les collèges électoraux pour 
le 18. • 

Le 39 mars , un second statut constitutionnel , 
établit, pour la dotation de quatre des grands 
dignitaires du royaume , le grand^hancelier, le 
grand-chambellan, le grand-écuyer et le grand- 
majordome, quatres commanderies de 36ooO'fr. 
de rent^ chacune, en biens nationaux. La pre- 
mière devait être située entre la Sésia^et l'Adda ; 
la seconde entre l'Àdda et ÎAdige; la troisième 
entre le Crostolo et le Senio; la quatrième entre 
le Santerno et le Rubicon, 

Le 3i mars, îe premier statut constitutionnel 
fut proclamé à Milan . 
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Cependant Tempereur Napoléon quitta Paris 
dans les premiers jours du mois d'avril, avec 
l'Impératrice Joséphine, se dirigeant à MiTan où 
il devait être couronné. Il reçut en route les 
adresses de félicitation des différentes autorités 
et des corps constituants du royaume d'Italie. 
Depuis la révolution de 18149 oiÉ^u grand soin 
d'imprimer partout que ces adresses, trop pro- 
diguées, dit-on, prouvaient moins \ef vœu du- 
peuple , que la volonté *du pouvoir. Ce n'était 
assurément pas le cas en 1 8o5 , époque à laquelle 
les Italiens n éprouvaient d'autre sentiment que 
celui de voir leur patrie, constituée en état poli* 
tique, reprendre rang au nlilieu des puissances 
de l'Europe , après en avoir été effacée pendant 
plusieurs siècles^ Au reste , les adresses n'ayant 
pas été exigées ^, si Ton veut admettre quelles 
étaient mensongères , le blâme n'en retombe que 
sur ceux qui , en les écrivant et en les signant , se 
prostitiiaient gratuitement. C'est pour cela qu'on 
a pu observer, même en Fraiice', depuis 181 5, 
que. cetixqtii déclament le plus contre l'abus de 
ces adresses de félicitation, sont précisément 
ceux qui en ont fait de* plus adulatrices et de 
plus abjectes que les autres ; ceux qui ont tra- 

^ L'auteur, qui était chef de service dans sa branche, 
lie fit point d'adi*esse à cette époque , et il ne &'est jamais, 
aperçu que l'empereur Napoléon lui en sàt mauvab gré. 
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vaille constamment à donner à rempereur Napo- 
léoB j^Ius de pouvoif , lAéme q«'il n'en denaàn- 
dait. 

Napc^ott arriva à Milan le* 8 mai, et y fm 
reçtt avec les démonstrations de la joie la plus 
vive. Les premiers momens furent consacrés à 
des travaux ^^istratife, qu il «ait .réservés 
pour cette époque, et aux mesures préparatoires 
^dlé sOB couronnement. Le corps législatif se réunit 
le ï5 et les collèges le 18. Le lendemain de leur 
installation, chacun de ces deux corp« nommfa 
une députation , qui afvec le président fat chatgée 
de complimenter le souverain. Les députations 
des différens corps de Fétat , les offieiers supé- 
rieurs' et les généraux italiens, présents à MUan , 
lui furent également prése;ntés. Quoiqu'il ^ les 
reçut tous fort bien et qu'il s'adressât à beaucoup 
dantre eux dans des tetme^ flatteurs, il 6ixt facile, 
à ceux .qui connaissaient les trames de i8o3'et 
de 1804 9. ^ s apercevoir de l'impression qu^elkîs 
avaient laissée dans soA..e8pi4t. MelziySabibbeniv 
Polfraticésôhi et leë autres individus qui avaient 
figuré comme chefs secrets de cette co»spiratic«i y 
forent traitéâ avec uiie froide sévéritéy qui con- 
trastait avec l'afTabilèté et mfême Fépancbement 
de Napoléon envers ce qu'il y avait d*hommes 
illustres et remarquables par leurs services et 
leur conduite; Le 2 1 mai jm détaebemeiit de la 
gatde iyâtiônâle à cheval de Milan , se fendit à 
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Munna pour y ckércher là couronne de fer du 
roi des Lombards , qui est déposée dans le trésor 
de cette cathédrale ^ et qui fut apportée à Milan 
le 22. ' ' ^ 

Le 23 , le couronnement se fit dans la cathé- 
drale de Milan /richement ornéô y çt pleine^ une 
foule de spectateurs de^ preniiièi^s classes de la 
soc^té. La* nef centrale était oçcupée'^par les 
graûds corps constitués , tels que les collèges élec- 
toraux, le corps législatif) le conseil d'état, par 
les députationsdes autorités civiles et judiciaires , 
dc^ Tétat-dpajor et des dijBférens corps de l'armée , 
et de la garde nationale. On y voyait également 
un corps qui parut alors pour la première fois. 
C'était celui des notables du royaume, choisis 
parmi lès citoyens les plus distingués , convo- 
qués pâi: lettres closes ^ , et qiii prit rang ioimé^ 
diatement après le corps législatif et avant les 
ministres. On- a beaucoup glosé sur ce que le por- 
tier du grand théâtre était chargé , & la porte de 
lai cathédrale, de recevoir les billets d entrée. 
Mais il y avait des maîtres de cérémonie char- 
gés d'indiquer à chacun sa placé , et d'y conduire 
les.dames; et pour recevoir des billets en dehors 
de la porte., un portier est ce qu'il faut. L'acf- 

^ L'auteur , quoique appartenant de droit , par son 
grade , aux dçputations militaires , prit rang parmi les 
notables , ayant reçu ses lettres de convocation en cette 
cpialité. 
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teur des Mémoires sur la cour du prince Eugène ,' 
qui a 'relevé aigrement cette circonstance, aurait 
ambitionné pour lui-mênie cette place de valet. * 
Il dit' aussi gue , quelques jours auparavant , Na- 
pojéon fit arrêter et punir les vagabonds^ les 
gens suspects , et ceux qui lui étaient peu affec- 
tionnés. Le fait est faux. Une mesure de police 
de précaution , dans une circonstance qui réunit 
pluâ de trente mille étrangers dans Milan , loin 
d'être déplacée, aurait été raisonnable ; mais elle 
ne fut pas prise , et Napoléon s'y opposa. Il est 
également faux qu'il y ait eu une conspiration^ 
découverte peu d^nstans avant le couronnement , 
dans la garde même. Tout était dans V^^nthou- 
siasme, et personne ne songeait à conspirer. Lès 
deus! soldats de ligne, et non pas de la 'garde, 
qui furent graciés le 26 , avaient été condamtiés 
à mort, pour délit militaire, par un conseil de 
guerre , et Idin de Milan. Dans cette capita]e*au- 
cun individu ne.fut'ei^écuté plus de trois mois* 
ayant et de trois mois après le couronnement. )1 
n'y/ eut d'arrêtés que quelques filous, pris sur 
le fait» , ' , . ' ^ 

Napoléon sortit du palais le .33 , à dix heures 
dit matin, accompagné des grands dignitaires dé 
la couronne, des ministres et des généraux, et 
traversa la place ^au niilieu des acclamations ré- 
pétées de là foule innombrable qui l'encombrait. 
La garde formait une double haie entre le palais 
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et la. cathédrale. Sans cette précautiori il eût été 
impossible de. traverser la foule. C'est là où des 
conspirateurs^ s'il y en avait eu, auraient pu le 
frapper. Bien des individus pénétrèrent jusque 
dans la file deé grenadiers, et se vantèrent d'avoir 
touché à son xn^nteâu royal. De nouvelles accla- 
mations accueillirent Napoléon en .entrant dans 
la cathédrale. 

m 

A!prèë les cérémonies^ d'usage, Napoléon ^ pré- 
cédé par le prince Eugène^ par les grands di- 
gnitaires de la couronùe , se rendit de son trône 
à l'autel , où il reçut , du cardinal Caprara , ar- 
chevêque de Milan, les insignes de la royauté. 
Mais il prit lui-méçne la couronne sur l'autel, 
et la tenant élevée ; et la montrant aux assistans, 
il s'écria : Diome la diedey guai a chila tocca! 
(Dieu me l'a donnée , malheur à qui la touche!) 
Ensuite Fayant posée sur sa tête, il retourna à son 
trône. Ce fut là le moment d'un.lenthousiasme 
difficile à peindre, et dont le souvenir ne peut 
s'effacer de la mémoire de ceux qui jetaient pré- 
sens à cette cérémonie. Électeurs^ députés, no- 
tables, généraux , tous se levèrent spontanément 
de leur^ sièges, devant lesquels Napoléon . pas- 
sait, l'entourèrent, le pressèrent même, versant 
des larmes de joie, et couvrant de bénédictions 
le libérjateur et le restaurateur* de l'Italie , celui 
qui avait rompu ses. fers, et l'avait rendue à la 
liberté et à son existence politique. Plus de dix 
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iriillê spectateurs , l'éKte des citoyens du royaume , 
téi]K)nd£iierit k ce^ acclamations, ^ui ne cessèrent 
^ué lotsqiie Napoléon , remonté «ut son trôné , 
les yéux humides lui-même d'une douce satis- 
faction , demanda d'être entendu , et répondit à 
cet élan national. ^Son allocution', en langue it«K 
lietme , fut noble et touchante ; elle fit d'autant 
plus d'impression , qu'elle se ressentait de l'émo- 
tioii que Itd avait fait éprouver imé scèiié "aussi 
majejètuelise et âiissi imptévùe. 

' Le -corps législatif avait été proroge jusqu'au 
7 juin. Gé jour-là Napioléon en fit l'ouverture , 
et y fit lire le troisième statut constitutiontiël. 
Ce statut fixait \è domaine.de la couronne; éta- 
Uissâit un vice^roi , pour gouverner pendant Tab- 
sénce dd sotiveraiil ; réglait la' formation du con- 
seil d'état , côtnposé du conseil des copsûlteûrs , 
dû conseil législatif et de celui des auditeurs , 
et'lè diyiséit en sections; établissait et organi^it 
l'ordre de la Gouronrie de Fer. Le ménié statut 
réglait les attributions du corps législatif et les 
ba^s dé l'ordre judiciaire. Il déterhiiùait enfin, 
4tie les trois collège électtitâux se réuniraient 
pùtij* Èé ctomfrléter , et compléter le corps légis- 
latif;' et que les membres résidans dans chaque 
département se réuniraient eu collège .départe- 
âiètftal , p5tir noAiliiet* kà candidats aux cod- 
mh généraux de département et aux justices de 
paix. 
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- Un déef et dû Mëteië jotif, 7 jùîh' , avait rioriimé 
?iéé-roi le prince Etigènë, tftA fut adhîis dans 
cetfe déMTce à prêter le sérkhent de Çdéliié'. 

Un décret du 10 mai avait déjà nommé leâ 
gnmds' digcikan^és et lëè ùriti^istrês. Leà premiers 
étatfewfr, ' 

MekLy gMnd-i-chancëUér ; • 

Cùdtonchi, arélÉé^âql^e de RaVeniie, grând- 
duménier; 

■ 

Littay graiid-e)]lai!abé)kn ; 

Caprara ,♦ grand-écuyer ; 

FenaroU, grand-majordome. 

Les ministres furent : Luosi , pour la justice; 
Felici j pour -l'intérieur; Bovara , peur le culte; 
Prina^ pour liss finances; Veneri^ pour le tré- 
sor; Bino y pour la guerre et la marine; Mares- 
calchi , pour les affaires étrangères ; Aldird , se- 
crétaire-d'état, résident à Paris, près du roi. 

Aux ministres furent adjoints six directeurs- 
généraux ;' sav(nr : .à l'intérieur , Guieciardi , pour 
là police; M'oscatiy pour l'instruction publique; 
ParacUsi , pour le^ ponts et chaussées ; aux finan- 
ces , Barho , pour le cens et les contributions 
indirectes ; Lambertenghi , pour les douanes ; 
Pensa , pour la liquidation de la dette publicfue. 
Le conseiller-d'état Testi fut chargé du porte- 
feuille des a&ires étrangères, Maresealchi devant 
résider près de Napoléon. 

Melzi, trompé dans son espoir d'être au moins 
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vice-roi , s'abandonna à la bouderie. Sous prétexte 
de la goutte, il quitta le royaume, pour aller 
prendre 'lés eaux. Dans la suite il recourut à ce 
prétexte, toutes les fois qu'il eut de .l'humeur, 
ou qu'il voulut se tirer d'embarras, sans choquer. 
Quant à Costabili, plus imprudent que coupable^ 
il fut relevé de la disgrâce où l'avait plongé 
Melzi en le sacrifiant ; Napoléon le nomma in- 
tendant général des biens de la couronne. Pio 
Magenta fut *de même réemployé. , . 
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CHAPITRE IL 

» 

L'Autriche se prépare à la guerre. — - Le prince Eugène 
entre en fonctions. — ^ Déclaration de guerre des 
Napolitains. — Le pirince Eugène réunit les gardes 
nationales du royaume. — Il est nommé au comman- 
dement de l'armée d'Italie. — Son mariage. — Réunion 
des provinces vénitiennes au royaume d'Italie. — In 
trigues ^e . l'a cour de Rome. — Préparatifs de l'Au- 
triche. — Administration intérieure. — Voyage de Na- 
poléon en Italie. — Anecdote sur Cesarotti.-:- Réunion 
des Marches au royaume d'Italie. — État militaire et 
. financier du royaume. 

Pendant que ces évéii.emens se passaient; en 
Italie , l'Autriche se pi^^éparait à ]a guerre. Dès les 
premieirs jours de Tan i8o5, ce gouvernement, 
sous le prétexte de l'épidémie, qui s'était déclarée 
à Livourne, ferma un cordon de troupes sur les 
bords de l'Adige. A la faveur de ces postes , assess 
resserrés, et des précautions de police, que l'Au- 
triche entend si bien, plusieurs régimens pas^ 
sènept de la Hongrie , de TA^tviche et de la Bo- 
hème, en Italie et en TyroV, où bientôt une 
armée de cent mille hommes se trouva réunie 
et cantonnée à portée des frontières. L'empe- 
reur Napoléon n'avait encore , au mois de juin, 
que vingt-cinq mille hommes environ en Itahe. 
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Il ne jugea pas à pcopos d'en augrnmier d*abord 
1j9 uombr«. La disposition de ison armée princi- 
pale , sur les côtes de l'Océan , 1 obligeait à porter 
la guerre sur le Dapfibe, en sorte que les opéra- 
tions en Italie ne devaient être que secondaires, 
daiQS âo» plan de campagne. Il n était par con- 
séquent pas fâché que rAutrich,e, poussée par le 
désir de s'ejnparei: de nouveaiji dç l' Jtialie , j por- 
tât se^ plus gran4? .efforts. L ari^ée eiiaployéft à 
cette QQ|[^9uête devait , par ses succès mêmes , se 
VDir exiposae à être coupée, des états héréditaires , 
par la 9iarche de la grande armée française sur 
le Danube^. Cependant Napoléon crut nécessaire 
de réunir les corps dispersés. dans (Jifiérentes gar- 
nisons , afin de les avoir sous la main en cas de 
besoin. Il ordojjna donc la for^na^iop 4'un Q?apip 
de manœuvre^ à JVJontechiaro. JLe n;iaréchal Jour- 
dan ^ généraj^ çn chef 4^ l'^f mée dltalîe , qm «n 
prit le çQxnman^emfepjt ^ y réunit jtrois divisiops 
d'infanterie ejt une dfi xîavajérie. Lcjs nia^œuvrefi 
commencèrent ,ep effet 4aps les premiers jours 
dejifin. 

Le 10^ ^n m^Ûfi , ]^jr.;|pQléon partîit de Miléiï , 
pour /se rei^dre ,à JBrièscia ; et le 1 5 , api\ès avoir 
fait ipano^uvrc^ devant lui les trpupes du camp 
de MQnte,ç^aro, il les p^a^a en w^W- De Bre^eia , 
Napoléon , i^prè$ igivoir visité Ji«s places de Pes- . 
chiera et dç l^^ptoi^ç, p^rooarujt Içss 4épartemeJis 
de la rive 4^4^ du Pô. Pe là il revint à Milan et 
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à Turin , d'où bientôt, les préparatifs bo^tilef de 
FAûtriehe le rappiedèrèal; j?ft France, Pendan): sop 
fiéJQur en Itsilipy H rwdit nw grand nond^e de 
décrets I nop-seuTi^oient relatifs à radn^inî^fatiao 
du royaunae , mnist encore ds^m Im intépêtà per*^ 
liculiers de divern' dép^rtemens. Nous noiis ponr 
^mtepons de citer Jles prinGipa»^. Le ao juir , un ' 
décret, d^té de IVf^ntQuei Qpl(mm ) organisi^tiop 
d'une gard^ royale , qp^iposée. comme if suit : 

Gardes d^oimeur. / . . . . 4 compagDies. 

Vëlites. ..♦.•... ^ 3 batailloiis. 

Dragops, ... ; , . i i escadrqo. 

Qrenadiers ^, , , . i bataUloi|. 

Chasseurs à pied i bat^tillon. 

Artillerie i compagnie. 



I 



Les, gardes d^bop^eui^ djsvaient jètre fouimis par 
la pQn^riptipâ , et par chaque départemeut , eu 
le^ p)^6isis9aut pfirmi les fils des )[^milles les plp^ 
aiséeâ) qui devaient leur faire une pension de 
|20o ff' par an. Lesyéjite^'étaient chpisis de même 
dans la seconde classe, et leurs fan^illes u'ét^ient 
tenues qu à uue pension de aoo fr. 

Pouf acliever de mettre r^dxfiinistratlQn du 
royaunie d'}ta}ie ^u pair de cellîp de la France, 
des décrets du a3 juiu créèrent si^ adufiiniâtra-: 
tious générales 3 $i(voir : les ppstes, le cens, les 
sels, tab^c^,. poudres et diroits de consommatiou » 
la \qt^YÏq^ les dpuaues, )es domaines et 1e$ drôit^ 
réunis. Un autre décret, du i5 4^ Ufiênv? mpjs, 
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avait prononcé la suppression où ls| réunion d^un 
grand nombre de couvens. D'autres décrets de 
différentes dates ordonnèrent que le' Mincio 
serait rendu navigable dans tout son cours; qu'il 
serait ouvert un canal de navigation de Brescia à 
rOglio, et de Milan à Pavie; que la commuiïede 
Rivoli serait exempte de contributions pendant 
quatre ans; en dédommagement des pertes qu elle 
avait éprouvées en 1 796 ; que le cours torrentueux 
du Reno. serait rectifié , afin d'éviter les domnta- 
ges causés par ses inondations, avant que de se 
rendre dans le Pô. Enfin , et dans l'intérêt des 
Français, que lui-même avait placés au service 
d'Italie, ou* y placerait, et que la constitution 
excluait de tout emploi politique, malgré leurs 
IcHigs services , il décréta qu'unie campagne , dans 
les corps- italiens, suffirait pour leur acquérir le 
titre et les droits de citoyens. Un décret posté- 
rieur conserva à tous ceux qui y étaient passéâpai' 
son ordre, le titré et.les 'droits de atoy en français. 
Pendant que JVapoléon parcourait lés départe- 
mens, le prince Eugène' était resté à Milan, pour 
y exercer les fonctions de vice-roi* Xe i3 juin, 
le président du corps législatif vint le- compli- 
menter à la tête d'une députation. La' réponse 
que ,lui fit Je prince mérite d'être tonservée par 
l'histoire , non-seulement par sa modestde et sa 
candeur, mais parce qu'il Remplit loyalement les 
promesses qui y sont énoncées.- 
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« Appelé, bien jeune encore , par le héros qui^ 
» préskie aux destinées dé la France et à celles 
» de l'Italie, à demeurer près de vous Torganede 
» ses volontés , je ne puis vous offrir aujourd'hui 
» que des espérances. Croyèz-en, messieurs, les 
» sentimens .qui m'animent, ces espérances ne 
îi seront pçis trompées.^ 

» Dès ce moment j'appartiens tout entier aux 
yt peuples dont le gouvernement m'est confié. 
» Aidé du concours de toutes les autorités et 
» particulièrement ' du z^le et des lumières du 
» corps législatif, toujours dirigé par le vaste et 
» puissant génie de notre auguste Souverain, 
» plein des grandes leçons et des grands èxem-' 
>i pies que j'ai reçus de lui, je n'aurai qu'un but 
» et qu'un besoin, la gloire et le bonheur du 
» royaume d'Italie. 

Si la présence de Napoléon en Italie, pendant 
les mois de juin et de juillet , suspendit l'exercice 
des fonctions du vice-roi , bientôt après il fut 
appelé à donner une preuve de ce qu'on pouvait 
attendre de lui et à justifier la confiance qui 
l'avait placé au timon des affaires. Napoléon' 
n'avait pas perdu de vue les projets et les pré- 
paratifs de l'Autriche, que devait appuyer la 
Russie. Il convenait à sa politique de se laisser 
prévenir par les hostilités , mais non pas de se 
laisser surprendre. Le 29 juin, une conscription 
de 6000 hommes avait été décrétée dans le 

TOME I. A 



5o HISTOIRE 

royaume d'Italie; mais cette conscription ne 
pouvait rien ajonter a la défense du royaume: 
il fallait^ pour y pourvoir , une armée français* 
Le maréchal Jourdan avait sous ses ordres une 
armée d'environ 3oooo hommçs, dai^ l'Italie 
supérieure; environ i5ooo hommes, qui étaient 
dans le royaume de Naples^ sous les ordres du 
général Saint-Cyr , y étaient retenus par les pré- 
paratifs des Russes et des Anglais , qui menaçaient 
les côtes de cb royaume. L'arpiée du maréchal 
Jourdan, mise sur le j>iedde paix, n'avait pas 
un matériel d'artillerie suffisant, pour entrer en 
campagne, surtout après la remise faite au 
royaume d'I(alie , par le décret du 3o août i8o!i. 
Napoléon pouvait renforcer cette aripée d'environ 
dix mille hommes , tirés du Piémont et des dié- 
partemens méridionaux de la France, qu'il st^f-r 
fisait de faire avancer au dernier moment. Il n'en 
était pas de même pour l'artillerie, qu'il fallait 
tirer des arsenaux de Besançon, Grenoble et 
Toulouse; s'il attendait le moment où il serait 
forcé de ^e déclarer, il était impossible qu'un 
matériel, aussi nombreux et aussi coinpUqué, 
arrivât en temps utile: il ne convenait cependant 
pas de le mettre en mouvement d'avance. Napo- 
léon, en demandant compte à l'Autriche du ras- 
semblement considérable de troupes , que cette^ 
puissance avait fait en Italie et en Tyrol, avait 
annoncé que lui-même ne tenait en Italie qu'une 



DU PRINCE feUGÈNE. . 5î 

faible armée , <lè moins de cinquante mille hbhi- 
nïft& et sur le pied de paix. Voulant laisser à 
rAutjribhè "tout Fodieux de Fagression, il lui 
importait de ne pas se démentir : il fallait cepen- 
dant se préparer, H donna donc l'ordre au priface 
Eugène dte réunir sans bruit tout Je matériel 
d'artillerie, qu'il lui serait possible de mettre en 
état, dans les arsenaux italiens, et de le tt^hir 
à la dispositioti dé l'arinée fràilç^îse. Cest ce que 
le vice-^roi fit, de la rasimère suivante. 

Vers la fin de juillet, l'auteur, qui était tou- 
jours cBih'ècteur général de Tartillerie italienne, 
reçut Tordre de préparer eri «ecret h l'arsenal dl^ 
Pavîe , un équipage de campagiie d'au môîris ' 
cent bouches à feii et un double équipage de 
ponts; tout. devait être prêt avant le 1 5 septem- 
bre. Ces dispositions furent exécutées avec toute^ 
ht promptitude possible, sans: que rien trans- 
pirât dans le public, ou que le gouvernement 
aotricbiéh put. le savoir, malgré la présence à' 
Pavie du général Provera , qui y avait été envoyé , 
sbus pifétëxte de revoir sa famille. Le 3 séptém- 
bre , Tordre fut donné de réunir l'armée d^Italie 
à la rive droite du Mincio , et le maréchal Jourdân 
porta son quartier général à Valeggio. A la niême 
époque, des compagnies d'artillerie française, 
venues du midi de la France , arrivèrent à Pa vie* 
pour renforcer le personnel de l'artillerie ita- 
lienae, qui n'était pas suffisant pour une armée, 

4. 
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dont Tenipereur Napoléon voulait contrebalancer 
la faiblesse numérique par une plus grande pro- 
portion de bouches à feu. Le 7, Fauteur, nommé 
directeur général d'artillerie de L'armée d'Italie, 
se mit en mouvement vers le Mincio, avec cent 
cinquante bouches à feu ; trente restèrent en ré^ 
serve à Pavie. 

La position du maréchal Jourdan n'était pas 
brillante. Il n avait qu'environ trente mille hom- 
mes ^ , et Tarchiduc Charles était en présence sur 
TAdige avec plus de quatre-vingt mille. 

Pendant que l'armée française se réunissait 
sur i^ MinciOy le prince Eugène s'occupait de 
l'organisation des moyens matériels de défense 
du royaume. La loi des finances, publiée le 1 8 juil- 
let, et qui portait le. budget des dépenses à 76 
millions, avait destiné 6 millions à l'approvi- 
sionnement des places de guerre , et i5 aux dé- 
penses extraordinaires et imprévues. Ces deux 
dernières' sommes furent employées , à munir 
les places fortes des vivres, qui leur étaient né- 
cessaires pour soutenir un siège , et à assurer les 
subsistances de Tarmée , pendant le temps qu'elle 
passerait sur le territoire du royaume. Il était im- 
possible de songer à faire ces approvisonnemens 

• 

^ Il 1 exulte des états de la première distribution de 
muûitions , faite par Tauteur , que l'armëe française ne 
comptait que 25,ooo sabres ou baïonnettes. 
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par des achats, ni par des. entreprises. Outre le 
long temps qui aurait été employé à des achats 
de vivres , et les dilapidations auxquelles les en- 
treprises donnent toujours lieu , la hausse , qu'au^ 
rail produite une opération de ce genre , aurait 
trop augmenté les dépenses. Le vice-roi , par une 
mesure simple , sut réunir l'économie et la cé- 
lérité, sans léser l'intérêt des particuliers. Des 
réquisitions , des diverses denrées nécessaires y 
furent frappées , dans chaque département , sur 
les principaux propriétaires ^ avec ordre de les 
livrer aux magasins qui leur furent indiqués. Sur 
la présentation du certificat de versemeht, les 
trois quarts de la fourniture faite étaient payés 
comptant aux propriétaires; le dernier quart le 
fut après la liquidation régulière de la fourni* 
ture. Le prix des denrées étant fixé sur le prix 
commun , à la date du décret de réquisition , la 
hausse fut prévenue , et le propriétaire,, promp- 
tement remboursé, ne fit aucune perte. D'un 
autre côté , l'armée ne fut jamais en soufirance 
de vivres , et avant la fin de septembre des magasins 
de réserve, bien fournis, assurèrent ces subsis- 
tances pour l'avenir. 

Un décret du i4 septembre ordonna la mise 
en activité d toutes les gardes nationales du 
royaume. Cependant elles restèrent dans leurs 
foyers, et eurent seulement l'ordre de se tenir 
prêtes à marcher. 
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Mais( toutes ces dispositions ne reposaient que 
sur les succès que la grande ormée , où Napoléon 
se . trouvait [eu personne y obtiendrait en Souabe. 
IJarmée dltali^ n était pas en état de résister à 
Varchidui;^ Charles, s il se décidait à passer l'Adige: 
Dans ce cas la garde nationale ne pou^iait tèlre 
d^aucun .secpurs; il ne fallait pas même songer à 
l'employer, La difficulté de sa position u ecliappa 
pa&aumaréchal Jourdan; et avant que de penser 
k marcher i;n avant , ce qu il ne croyait jpas pos- 
sible , jusqu'à ^e que la grande armée fut arrivée 
k Ifk hauteur du Tyrol f il songea plutôt à se pré* 
parer à une retraite , qu'il regardait comme iné- 
vitable. Sa première idée fut de suivre la ménvô 
direction qu^ Moreau. en 1799; c'est-à-dire, :de 
repasser successivement l'Oglio, l'Adda, leTe^n 
et :1e Pô, ^n se dirigeant sur Alexandrie ou suc 
Turin. C'était abamiann^ le corps qui oocnpait 
le royaume de Naj^fôy âous le» ordres du générai 
Saint-Cyr. On savait qu'il, allait recevoir l'ordre 
de rejoindre l'armée dltalie ; en arrivant sur le 
Pô, il se serait trouyé enveloppé par l!ennémi. 
Qn effk fit rob^ervMÎQn fm maréchal Jourdan , et 
il se décida alors à marquer sa retraite sur la rive 
du Pô , vers J^od^ne.- A cet effet lauteur reçut 
l'ordre de i^ire jetqr deux ponts sur ce fleuve , à 
Sacca , non loin de Gasal-Maggiore. ^ 

Mais l'i^tentipn de Napoléon n'était pas de 
confier la direction des opérations militaires en 
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Italie à Jourdaa, qui ne connaissait pas ce 
pajs. Masséna fut nommé pour le remplacer, 
et arriva Hu quartier - gàiéral de Valeggio le 
Il aeptenibre. Le petit nombre de renforts 
qui étaient destinés pour Tarmée d'Italie , était 
en route pour '^ rendre sur le Mincio; et 
le premier soin de Masséna , en arrivant, fut 
d'achever l'organisa tion de son armée, et de 
«asseoir militairement entre Mantoue et Pes- 
i:hiera, en attendant le commencement des hos- 
tilités. Les Autrichiens entraient alors en Bavière , 
mais on ne le sut en Italie que vers le ^5 sep- 
tembre. Justement étonné alors de n'avoir p^s 
encore été attaqué , Masséna s'attendit à 4'être de 
jour en jour. Le grand parc d'artillerie qui était k 
Yolta , près du Mincio, reçut l'ordre de se préparer 
k rétrograder vers Castiglione, et toutes les dispos 
sîtions furent prises pour défendre le passage de 
la rivière, et donner à environ six mille hommes , 
qui devaient encore se réunir à Farinée , le temps 
de joindre. Quelques jours se passèrent dans 
cette incertitude; et on ne savait que penser de 
la conduite de l'archiduc Charles , lorsque , pour 
cùnibler la mesuré de l'étonnemeht, le 2 oc- 
tobre, l'archiduc fit proposer au mài^hal Mas- 
séna un arosetice de quinze jours. Comme on 
peut bien le^penser, il fut accepté; H l'on con- 
vint , àe part et d'autre , que toute hostilité res- 
terait suspendue jusqu'au 17 octobre, après mi- 
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nuit. Nous ne rechercherons pas les causes d'une 
détermination pareille, qui est une faute de plus 
à ajouter aux nombreuses bévues des meneurs 
du, cabinet autrichien dans cette campagne. Dès 
]ors même personne ne Ta attribuée à l'archiduc 
Charles , et chacun de nous est resté convaincu 
que, sans des ordres précis et positifs, il n aurait 
jias balancé a nous attaquer. 

Nous ne suivrons pas l'armée dltalie dans le 
cours de cette brillante campagne, qui est, par 
le fait , étrangère à I-histoire du prince Eugène. 
Les hostilités ne commencèrent que le i8 octobre, 
époque de l'expiration de l'armistice; peu de jours 
après, la catastrophe d'Ulm décida du sort de 
l'armée autrichienne ' d'Allemagne ; cet événe- 
ment malheureux décida la retraite de l'archiduc 
Charles. Elle fut rapide et vivement suivie par 
Masséna; mais, l'archiduc évitant tout engage- 
ment, aucun événement important ne la signala. 
L'armée d'Italie s'arrêta sur la rive gauche de TI* 
sonzo, occupant la Carniole, jusqu'à. Laybach et 
Trieste , tandis que l'empereur Napoléon s'avan- 
çait en Moravie au-devant de l'armée russe. 

Le premier semestre de l'administration du 
prince Eugène, comme vice-roi d'Italie, fut à 
peu près vide d'événemens et stérile en mesures 
administratives. D'un côté, la guerre absorbait 
toute l'attention , de l'autre , le prince était obligé 
d'étudier et d'examiner tout , avant que de pou- 
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voir se livrer à l'aetivité qu il déploya dans là 
suite. Le 1*'. octobre il annouçay par uiie procla- 
mation \ aux peuple» du royaume dltalie, là 
guerre que V Autriche faisait à Tempirè Français 
et à ses alliés. Pendant que rarcaée d'Italie s'a- 
vançait vers risonso, le prince, s'occupa avec là 
phis grande activité du complètement et de l'or- 
ganisation des troupes italiennes, et de la ré* 
gulaiisation de celle des gardes nationales , afin 
d'avoir une réserve prête au. besoin. Ce n'était 
cependant pas contre l'Autriche qu'il croyait de* 
voir l'employer ; mais le midi de ritaJtie presque 
dégarni de troupes françaises , par le départ du 
corps de Saint-Cyr, qui était venu bloquer Ve- 
nise , était livré à l'influence des agens de la coa- 
lition , et riçn ne garantissait que le gouverne? 
ment napolitain voulût rester en paix. Vers la 
fin du mois de novembre , trcns opnseillers d'état , 
Giovio , Guastavillani et Fè , furent envoyés dans 
les départemens , avec la mission spéciale de hâter 
la mise en activité de la garde nationale et sa for- 
mation, par départemens, en bataillons et en ré- 
gimens. 

Bientôt le moment de les employer arriva. Le 
20 novembre , douze mille Russes et six miUe An- 
glais débarquèrent à Naples. A peine le traité de 
neutralité avec la France avait-il été ratifié , le 

^ Voyei pièces justificatives , N'v I. 
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8 Qce«bre, par FeNiioand, que déjà en s'appié- 
tait à' le violer; il n'avait été concla que pour se 
débarrasser de la |yrédeBoe d'un corps d'armée 
française La veine , d<râtiinëe-plaii^ l'Anglais Acton > 
et par l'esprii d'intrigue et la haine aveugle qui 
Fègaroiettt, avait, d'elle- même, sigiié' le traité 
d^accesdicn à la ooalition contre la France. D'au- 
près ce traité , une armée anglch-ruése devait être 
dâ)ar<{Uée dans le royaume de Naj^les , et, réunie 
à vingt •-cinq mille Nàpolitaîiis , marcher vers 
la Hau^Italie , afin de seconder les opérations 
die$ Autrichiens. L'escadre anglo- russe arriva 
devaurt Napled, et le roi, accoutumé par la 
nullité <le son caractère, et son incapacité^, à 
être gouverné par sa femme , consentit à la rece- 
vtMvet à tatifiér le traité que la reine ^vait conclu. 
La nouvelle dé la déclaration du roi de Naples 
et cdDe de f entnée de Napoléon à Vienne , arri- 
vèrent à Mîlâti , en même temps. Le premier soin 
dnrprinoe Ëugéoe fut de songer à éouvrîr les fron- 
tîè^:du royautee,'à làdrdrte du Pô. Il ia'avait 
de troupes de lignie à* sa di^sitioU , que les dé- 
pots des corps français qui étaient à l'armée et quel- 

^ Lç rôle des U'oisper^pime^es qui régnaient à Naple» , 
ierQi, la reipeet Actan , était si bien connu et apprécié 
par les Napolitains , que , parmi les pasquiuades Jour- 
nalières , on afficha un jour , à la porte du palais de 
Gaserta , la plaisanterie suivante : Hic regina , hœc rex\ 
hic, hœc , hoc Acton, 
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ques bat^iUopa italiens s ïl a^t yr^i , qu au besbm 
il aurait pia retirer uu^ partie à^^ tçoi^ diidsftOQS 
qui étaient devait Yenise* J^^ iûoym de4e oreu»- 
fort il aurait pu. pomptçr sur envi]?oi|i4iX'>mHe 
hoipmes de tiroupes delig.nç. Il ^it 'pirp})abl6qae 
€6 corps serait suifid^nt pow oppoaQr aux Rii^sies 
et aux Anglais, qui seraient, sans doute, obligés 
.de laisser quelques troupes d^t]^ le roj^uno^ de 
jSfaples et dans Tétat roi^iaiu ^ pppr couvrit l^urs 
iK>mmumcations, Quapt^ïp: Nfipolitaiiis, Jeprime 
savait ccnnbien ces adv^r^ires. étaient pa^ redoto*- 
taUes. Plus capables 4^ jiater la diérouté paxnki 
leur^ auxiliaires, quf; de;se bf^ttre eus^-^m^oie^P» la 
garde nationale du rpyaume d'Jtàlie ' était plu$ 
brave et plus exercpe qu'il ne fallait ppur s'a» 
débarr^^r. 

.; ,^^ 4^ret , du a6 noYei^breji ordoïma h foc* 
i^atiçm àJBplqgue, d'un cftfAp 4^ gprd^^ JoatkH 
nales , auquel chaque d^partea^ent devait envojfar 
de cinq cents jusqu'à mille bonsiiQQs , mIq^ «a fQ^ 
pulation; cqla faisait çpyirçn dpVj2;ei|[)i)lebQiMlies. 
Plus, tard, ce nonabïrfi fut dotjWç, ^t ds^fts J^^pi?e- 
çc^^rs JQurs ,de djécembre , le pn^^^ ordoAjnalîi 
^orm^tion de deux autres cajptips k Modèj^e fi, % 
Ileggio. . 

Un second décrçt^ dyi 39 upv:ejQa^e, ordonnai 

* La division LeôcKl faisait partie du corps du général 
Saint - Cy 1', » et la division Teuiië était à la grande- 
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qu'une députation de dix citoyens des plus nota* 
Wes du royaume , se rendraient à Vienne , pour 
complimenter l'empereur Napoléon sur ses vic- 
toires. Cette députation fut composée de MM. Ga- 
prara , Luosi , Moscati , Carlotti , Strigelli , Bat- 
taglia , Lamberti , Monti , Zanca et le banquier 
Balabîo. 

Le zèle et l'activité qui présidèrent à la forma- 
tion de ces camps furent tels, que, dès le i5 dé- 
cembre, ils étaient formés , et que le prince Eu- 
gène put en passer la revue. Ils prirent alors la 
dénomination de divisions, dont la première 
étaitt à Bologne , sous les ordres du général Dom- 
brovsrsky ; la seconde à Modène , et la troisième à 
R^gio. Le nombre des gardes nationaux , qui y 
étaient réunis, s'élevait à environ vingt-cinq mille 
hommes. Un ordre du jour du vicç-roi , du i8 dé- 
cembre, ordonna la translation du camp de Bo- 
logne sur les bords de l'Adige , près de Vérone. 
Les deux divisions, qui se trouvaient à Modène et 
à R^gio, lui parurent suffisantes pour garantir 
cette partie des frontières pendant quelque temps. 
La victoire d'Austerlitz, et l'armistice conclu avec 
l'Autriche le 6 décembre, annonçaient une paix 
prochaine , qui permettrait à l'empereur Napo^ 
léon de faire marcher des Groupes contre Naples. 
Mais le Tyrol, quoique dégarni aussi-bien de 
troupes autrichiennes que de troupes françaises, 
était encore dans une attitude hostile.. Les milices 
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avaient été réunies , et , n ayant pas été désarmées 
depuis 9 pouvaient, non pas faire une diversion de 
quelque importance, mais inquiéter les fron-- 
tières du royaume vers Brescia et Vérone. Ce fut 
pour les contenir que la première division de 
gardes nationales fut placée sur TAdige. 

L'empereur Napoléon , de retour à Vienne 
après la bataille d'Austerlitz , dissolvit lamiée 
d'Italie. Les troupes françaises qui étaient en Car- 
niole avec le maréchal Masséna , formèrent le 
8\ corps de la grande armée ; celles qui se trou- 
vaient dans le roya&me d'Italie /et à la droite du 
Tagliamento, y compris les divisions du blocus 
de Venise , formèrent Tarmée dltalie , dont le 
prince Eugène prit le commandement , par un 
ordre du jour du 2^ décembre , de son quartier- 
général de Padoue. A ce commandement était 
joint celui des provinces ci-devant vénitiennes, 
reconquises sur T Autriche. Son premier soin fut 
de s'occuper de l'administration de ces provinces , 
et de les soulager, autant qu'il était possible , des 
charges qui pesaient sur elles. La rapidité de la 
retraite de l'archiduc Charles lui avait £siit perdre 
la presque totalité de ses inmienses magasins de 
vivres. Le maréchal Masséna ne prit pas toutes les 
précautions qu'il aurait pu , malgré la vitesse de 
sa marche , pour sauver ces magasins , en faisant 
constater les quantités qu'ils contenaient , et en en 
confiant la conservation'à des agens qui eussent 



quelque pit^ié. Mais. si Tai^méë d'Italie Ait , eti 
1606 , Carinée de la vict^ite , elle fut égalenidîit 
eéÙB deé drkpiâaliioifô et des etôetiofis les pli us 
oriautès. Tous les approvisicmîieitièns^ {>erdus par 
les Autriehiens , testèreut ^m>us la j^ffe de cette 
nuée devcdeorS) qui^ ne pouTant pas cons^^iret* 
eft Pranoe cottti^ la rév^Diution j vettaîent «h re- 
CQiâllkr les frmts fSt letirs larcins à la suite des 
smiées; lies pFovpiôejs f^rnissaient , par réquisi- 
tibii> à: la^ subsistance des troupes françaises, et 
les mag-asins qu'elles avaient réoiiis pour Les Au- 
trichiens', et qui auraient dû servir aux Ffan- 
çai»^ se vendaient au profit de leurs gardiens , et de 
ceut qui devaient veiller & leur (conservation^ Une 
oiicctlaire sévère , du prince Eugèi^e, ^^tée dePa-, 
dotie le !^5 déceml^re , efujoignit atix gouvei^neurs* , 
et aux eomitia&daftH provisk^ires , établis dadsees 
proviitties , de prendre la survéiUatice des apprOvi^ 
^imnèstlenâ de l'armée, et^d'empâeher leuf dila- 
pidation. Quelques exi^mples,^ faits à propos, 
Êrto.t voir aux coupages ^ue levic^roi étàat dé-^ 
terminé à^évir ^ sans égard ; contre ceu?t qut^en- 
frm'tidfafieÀt sed Ordres , et le pliage cessa ^ . 

Jk 

^ Oonre le pillage cPuDe gitinde partie dès magasiDs 
saisis sur rennemi > les exaction^ Vétenclirent jusque sur 
ies pat*ticuliers. Des couti^ibutioûs énormes furent frap- 
pées sur les villes et les provinces , au profit de quelques 
généraux. L'auteur, se trouvant à Trieste , vit la délibé- 
ration et la pétition des pYincipaiix négocians, qui fut 
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I^ aubsi^Dicedo^ troupes qtii omk^ieAt lëë pr&- 
viaeefi véniti^tied te tvoav» aifl^ aSMrée; et'^ ftfifi 
de lia pas raanijiier des fonds néoessaitrësi, poiiritte 
laisser aucun service en souffrance , le prince Eu- 

gèooe avait eu la précauticm de décréter , dés le 

• . -'».].' 

présentée à Napoléoti , à Tienne , par une députatioa 
exivoyée. à cei:. effets II f vit tcMis lés > griefs articules 
et les noms dés aoouiés; il vitëgaletnent les réclattâitlôii^ 
du Friouly présentées au prince Eugène, "pàt^'le cottttè 
Talvaaone »; maréchal de la noblesse' et ancien àîiii de 
r^teur.Il n'e»t persoimefiû iàt|ltt>se dlfendf^Ak iriMi<^ 
iiien%;d-iadîgiiètioi& et de doidéor qjMptéiÊftm raùtéûf ,'k 
U vtie des eiaçtioBis de ses ooœîtoyâas. Le fn-inee Eugène, 
g0ttV6rneui*|;énéral dtiS'prairiiieei dénuées à être i^étiniés 
au royaume d-Italîey ne pouvait se ^dispenser de faire 
parvenir ces réolamutiotts à sop sooveraib, etil le fit sàfn^ 
observatioQS.; elieft fl^e» eiigeaient pas^Ce fot'su^ cette 
réuniop 4e platÉt^ ^et dé failis pt«iités<, qti^ Jft^tioiëètî 
condamna le nsftH(^tti ]!i£aÉ^é&a.à une rèstieutioti de deux 
milliqulset demi; le^gooeDaliBollgniic et le pttyéUF gëfléi*aLi 
Men;^ à d'aiitrea restitutkais , et 'destitua eë's de!ux' dër^ 
niçrs^ Léd. fonds du maréchal Masséna étaient chèi lès 
banquiers Bignami et VassaUi > et Kapoléoi]»>en' ôrd^on# 
la MÎaie. he . prince Eugène, représén^ <{<ie ia» iiiàiéôb' 
Kgoami ayant .r^nis de^s Jettre» de 'Changé pôtirc^tté 
valeur ,■ au . profit du . dapositaife , cet - enlëveinènt n^ 
pouvait se faii'é «ans a'e&peéer; et coinprometti^ le créd^ 
coauperdal. II aurait fallu, mettre le maréchal Maisséna 
en jugement; Ndpoléori prélëra/;cmployer la force, et 
•ordonna au prince Eugène de faicè fake chez MMt BU 
gnamiet YasadU une de^œnteà main armée. La fiK 
mille de Masséna, et suiinut le mai*échal ,' vouèrent une^ 
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5 décembre , que deux . douzièmes de la contri- 
bution foncière du royaume dltalie, pour 1806^ 
Paient payés , par anticipation, dans le mois de 
janvier. > -» 

Le blocus de Venise, tenu par les troupes de 
Saint-Gyr , ne donna lieu k aucune hostilité , si 

t 

liame acharnée au priaoe Eugène , qulls aecusèivnt d'a- 
voir enlevé leur patrimoine. Il est possible que 'Napo- 
léon , pour se débarrasser des tracasseries , ait tout re- 
jeté sur Eugène absent ; mais il était facile de s'assurer 
du cqDti*aire. M. Pelet , lieutenant-ingénieur-géograpbe 
en Italie , passa vers, cette époque à l'état major de 
Masséna , et embrassa , comme de raison, les affections 
et les intérêts de Son général : c'est à ce motif qu'on at^' 
tribue la haine qu'il laisse percer partout contre le prince 
Eugène. . Il est. à désirer qu'on se trompe , et que cette 
désaffection 9 qu'on ne peut méconnaitre^ ait un otf^tif 
plus juste et plus honorable. Quant à M. Meny , quoi 
qu'^n dise l'écrivain des Mémoires sur la cour du prince 
Eugène , il ne fut pas destitué comme dépositaire des 
fonds de Mass^na. L'accusation contre lui parlait de 
paiemens faits aux troupes en monnaie autrichienne de 
biUon, lorsque les contributions des pi*ovinces se payaient 
en or et en argent. Le biiion donné au pair ne pouvait 
s'échanger qu'avec une perte* de 7 pour cent , que suppor- 
taient les officiers et les soldats. L'auteur, directeur- 
général du parc ^ a vu payer les troupes d'artillerie qu'il 
commandait de cette manière , et l'a constaté par procès- 
verbal. Il est possible que l'opinion publique ait justifié' 
M. Meny , depuis i8i5, lorsqu'il fut nommé directeui* * 
général des saiincs de l'est. L'auteur n'a l'intention d'ac- 
cuser personne ; il rapporte les Éaits. 
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ce n'est l'échange de quelques coups de canon ^ 
entre les batteries autrichiennes les plus rappro- 
chéeé et les nôtres. Bientôt même, le 3 1 décembre, 
le traité signé à Presbourg le 26, ayant été 
connu , les hostilités cessèrent formellement. Une 
proclamation du prince Eugène annonça la pro- 
chaine réunion des provinces vénitiennes au 
royaume d*Italie. 

Dès le 27 décembre, Tempereur Napoléon 
avait déclaré la guerre au roi de Naples, et avait 
chargé le maréchal Masséna de la faire, avec trente 
mille hommes tirés de son corps et de Tarmée 
d'Italie. En conséquence de cette disposition , les 
trois divisions du général Saint-Gyr, quittèrent 
le blocus de Venise, dans les première jours de 
janvier. Elles y furent remplacées par une. divi- 
sion formée de troupes que le prince Eugène avait 
eues à ^ disposition , et dont le commandement 
fut donné au général Miollis. 

Pendant fe peu de jours que le vice-roi passa 
encore à Padoue , dans une inactiojî militaire com- 
plète , il s'occupa de l'administration du royaume ; 
ses courses dans les départemens, et l'attention 
qu'il y portait , l'avaient déjà familiarisé avec les 
localités, et l'avaient mis à portée de connaître les 
intérêts et les besoins des peuples , de les soigner, 
et d'y remédier par lui-même, sans être obligé 
d'attendre des réclamations, qui^ en suivant la 
marche hiérarchique, n'arrivaient que tard, et 

TOME I. 5 
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accompagnées d'observations qui ne faisaient soti^ 
vent que les complique!^. Les grands actes d'ad- 
ministration étaient réservés à la personne du 
roi; mais ces actes principaux ne sont jamais 
qu'organiques. On n administre que par le soin et 
la surveillance des détails , et c'est là peut-être où 
l'on peut' faire le plus de bien. Cette tâche était 
laissée au prince Eugène, et, dès les premiers 
pas , il fit voir qu'il s'en acquitterait bien. 

Nous avons déjî^ vu que la guerre que l'Au- 
triche avait faite en i8o5 , n'était pas un acte isolé 
de sa part ; et que cette nouvelle coalition se liait 
avec toutes les intrigues tramées en Italie, dès le 
temps delà vice-présidence de Meizi. Des germes 
d'insurrection étaient préparés sur divers points 
de l'Italie. La marche du maréchal Masséna, sur 
Naples, contint la Toscane et l'Etat romain. Il 
semblait même , à plus forte raison , qu'elle au- 
rait dû contenir le Parmesan. Il n'en fut cepen- 
dant pas ainsi. Dès les premiers jouri de janvier , 
une insurrection, fomentée principalement par 
le clergé , éclata dans cette province. Ce mouve- 
ment isolé ne pouvait avoir ni but, ni appui; 
aussi fut-il facilement comprimé. Les moyens que 
déploya le prince Eugène étaient tellement hors 
de proportion avec la résistance , qu'il n'y eut 
presque pas de sang répandu. Le clergé s'était 
tenu derrière le riileau , et échappa aux recher- 
ches , qui ne furent pas bien sévères ; et la masse 
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igaorant^ et fanatique , qu il avait voulu sacri- 
fier, e^ 1^ IsKiçaat eu avant, fut épargnée par lé 
viçe-rôi. 

Uqa ^uUe insurrection, plus grave parce qu'elle 
portait te caractère delà trahison , avait éclaté , au 
jnpia cl'QctQbre, dans une commune du royaume 
d'ftali^. Lq iHHirg de Grispino, situé dans le 
Pplqsipç de Rovigo , à la gaoche du Pô , à quel- 
ques lieue» au-dessous de Ferrare, avait pris le$ 
armcis en faveur des Autrichiens, aussitôt que la 
guerre fut déclarée ; et sans attendre même qu-il 
Içur vîpt des troupes autrichiennes , les habitans 
avaient attaqué les détachemens français, qui 
pcpupaient le Polésine et qui gardaient le pas- 
sage de Popte-di-Lago-Scufo. Cette révolte était 
absolmneot sans motif plausible , puisque Gris- 
pino , ni le Polésine , n'avaient jamais appartenu 
avis Ai|tidc^iens. Lorsque nous f!Ûmes expulsé 
ces dernier^ de l'Italie, Grispino fiit occupé mi- 
litairement , les habitans désarmés , et lea deux 
ch^efs principaux livrés à un conseil de guerre , 
qui le^ condamna à mort. A moins d'être , par 
jiicUnation ou par besoin ^ l'apologiste de la 
trahison, chacun conviendra qu'il fallait un 
exenipl0. La consulte d'état ordonna une infar- 
ipation et fit un rapport , dont les conclusions , 
. avec l'es pi^esqui |esappuyaiei)t, furent soumistes 
à 1^ diédsion du souverain. Un décret de Napo- 
1^0 9 pris sur ces conclusions, et daté du 1 1 fé- 

5. 
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vrier , suspendit indéfiniment ^ pour les habitans 
de Grispino, l'exercice des droits de citoyens da 
royaume d'Italie. Il leur était défendu de vendre 
leurs propriétés ni de s'établir ailleurs ; et pour 
leur faire connaître ce gouvernement autrichien , 
qu'ils désiraient tant , on les soumit aux dispo- 
sitions de la police autrichienne et à son principe 
fondamental : la peine du bâton devait rem- 
placer celle de la pris<m y pour ceux qui s'en 
rendraient coupables. L'occupation miUtaire fut 
confiée à un détachement de gendarmerie , com- 
mandé par un lieutenant-colonel. La commune 
resta dans cet état jusqu'au 1 1 janvier 1 807 , où 
un nouveau décî'et la releva de sa peine: Le com- 
mandant , homme juste y né dans le pays méine 
et d'un caractère doux y guidé d'ailleurs par les 
instructions du vice-rai^ adoucit la situation pé- 
nible de Crispino, autant qu'il le put; aucun 
ne périt, ni ne fut condamné à une peine afflic- 
tive , pendant ce temps. Au reste , l'exemple servit 
de leçon ; non-seulement le même cas ne se pré- 
senta plus de nouveau dans le royaume ; mais en 
1809, lorsque le prince Eugène fut forcé de se 
replier sur TAdige , les habitans de Crispino de- 
mandèrent la permission de se lever eh masse 
et de marcher contre l'ennemi. Le vice-roi leur 
répondit que, Crispino n'étant pas en état de faire 
une résistance prolongée et utile, il se croirait 
coupable , s'il permettait aux habitans de courir 
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aiu-devaut d'uue perte certaine, sans résultat avan- 
tageux pour la patrie ; qu'il ne dputaît pas de la 
sincérité de leur patriotisme , mais qu'en four- 
nissant, commet ils l'avaient fait, les subsides 
d'argent et d'homm«s , que la loi leur imposait, 
ils avaient rempli tous leurs devoirs. 

Tel est le fait que le^faussaire qui a publié les 
Mémoires sur la cour du prince Eugène , a dé- 
naturé , afin de le transformer en une cruauté 
gratuite. Il était cependant alors en Italie ; mais 
il est une destinée fatale , à laquelle n'a pu échap- 
per Napoléon, pendant sa domination. Trop 
facile à croire aux protestations et à la conversion 
de certains hommes , il a eu le malheur d'em- 
ployer une tourbe d'intrigans de toutes les classes, 
qui non contens d'avoir créé eux-mêmes , par 
leurs malversations , tous les motifs de reproche 
qu'ils allèguent contre le gouvernement impérial, 
et d'avoir trahi celui qui avait eu le tort de les 
préférer à des hommes probes , se sont mis au 
nombre de ses plus ardens détracteurs. 

La paix de Presbourg , et la marche d'une 
armée française dans l'Italie méridionale, ren- 
daient inutiles les services des divisions de gardes 
nationales réunies; un décret lo janvier 1806 les 
licencia et les renvoya dans lei^rs foyers. Deux 
jours après, le prince Eugène quitta Padoue pour 
se rendre à Munich , où il était appelé par l'em- 
pereur Napoléon. 
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La paix de Presbourg avait érigé les ëlectorats 
de Wurtemberg et de Bavière en royaumes, et 
avait dooné le Tyrol à ce dernier. Napoléon 
sobgea à profitei* de cette circonstance , pour 
resserrer les liens qui devaient unir le nouveau 
possesseur du Tyrôl avec le royaume d'Italie. En 
effet , chacun d'eux flanquait son voisin et le dé- 
felidait des agressions de l'Autriche, ji^ sorte 
qu il semblait que ces deux états nouveaux de- 
vaient toujours rester dans le même intérêt po- 
litiqU^b Dès son retour à Munich, l'empereur 
Napoléon conclut donc le mariage du prince 
Eugène , que tout annonçait alors devoir être fion 
successeur au trtftne d'Italie, avec la princesse 
Auguste Amélie , fille du roi de Bavière ; et, afin 
de «ne laisser aucun doute sur ses intentions , en 
faisant cette alliance , deux jours après la céré- 
monie y il adopta le prince Eugène , et lui donna 
le nom d'Eugène Napoléon de France. L'acte 
de cette adoption fut proclamé k Milan , et un 
décret , du 3o mars, détermina que l'héritier pré- 
somptif de la couronne d'Italie porterait le titre 
de prince de Venise. 

Appelé à Munich par l'empereur Napoléon , 
le prince Eugène quitta Padoue le lO janvier; 
son mariage fut célébré le i 4 9 et les noces se fi^ 
rent avec ktiagnificence et au milieu de l'allé- 
gresse du peuple bavarois. L'invasion des Autri- 
chiens dans ce pays , et les propositions insultantes 
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qui lavaient précédée , avaient porté au plus 
haut degré la haine héréditaire des Bavarois^ con- 
tre les Autrichiens. Napoléon avait été leur ven- 
geur y et la paix de Presbourg , en même temps 
quelle abaissait F Autriche , élevait la Bavière, 
et la plaçait dans un état où elle pourrait mieux 
faire respecter son indépendance. L'enthousiasme 
des Bavarois était au comble , et il se reporta , 
par les expressions les plus vives , sur les solen- 
nités qui suivirent le mariage de leur ^princesse. 

Peu de jours après leur union , la nouvelle vice- 
reine et son époux quittèrent Munich , et vinrent 
en Italie. Un décret impérial , du 19 janvier, 
ayant nommé Iç prince Eugène gouverneur gé- 
néral des provinces vénitiennes , jusqu'à leur réu- 
nion au royaume , les deux époux se rendirent 
d'abord à Venise , où ils arrivèrent le 3 février. 
Cette ville avait été remise, le 19 janvier, aux au- 
torités françaises. 'Les six années qu'elle avait 
passées sous la domination autrichienne avaient 
été pour elle six années d'oppression; La policé 
farouche, minutieuse et arbitraire de l'inquisition 
d'état , avait été soigneusement conservée par un 
gouvernement despote et inquisitorial ; met les 
patriciens mêmes, que les égards dus aux souve- 
rains de l'état , mettaient souvent à l'abri de la 
vieille inquisition , étaient , à l'égal des plébéiens , 
courbés sous le joug de la nouvelle. Les fêtes , les 
divertissemens publics, par lesquels le sénat véni- 

• 
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tien dierchait à faire illusion au peuple sur son 
esclavage, avaient disparu. Cette portion de li- 
berté d'action et même de paroles , que le sénat 
laissait souvent approcher de la licence, lors- 
quelle ne s'attaquait pas aux actes et aux prin- 
cipes de l'état , avait cessé d'exister sous un gou- 
vernement méticuleux , assez borné dans ses vues, 
et qui ne veut que des machines silencieuses , des 
automates comme ses propres sujets* Le com- 
merce ne pouvait pas exister sous la domination 
de l'Autriche , qui ne sera jamais ni commerçante 
ni maritime, et qui préférait l'entrepôt de Trieste, 
plus voisin de l'Allemagne , au port de Venise , 
fait pour dominer l'Adriatique. L'arsenal tom- 
bait en ruine, et les vaisseaux qui y étaient restés 
y pourissaient. Les canaux intérieurs môme se, 
comblaient, faute de curage, par l'ineptie des 
autorités autrichiennes , et la basse lésine du 
gouvernement ^ L'expulsion -des Autrichiens de 
Venise parut aux Vénitiens le jour de leur 
résurrection. L'enthousiasme fut tel, que, dès 
que les troupes françaises qui devaient en pren- 

^ On croirait difficillement que la ville de Venise ayant 
obtenu, en 1801 , Tenvoi au conseil aulique d'une de- 
mande de 60,000 francs , pour les réparations du littoral 
contre les entreprises de la grosse mer , une commission 
fut envoyée , six mois après , de Vienne pour une nou- 
velle visite et une nouvelle estimation. Le dommage 
s'était augmenté , comme de raison , pendant l'hiver , et 
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dre possession , débarquèrent sur la place Saint- 
Marc y non-seulement des acclamations unanimes 
les accueilbrent , malgré la présence des Autri- 
chiens^ mais que le peuple, avant le départ de 
ces derniers , abattit lui - même le paviUon au- 
trichien des deux colonnes et le remplaça par le 
pavillon italien. L'arrivée du vice-roi et de la vice- 
reine , au mibeu de FaUégresse générale , la porta 
à son comble , et leur réception ofi&'it tout ce qui 
pouyait flatter leur cœur, en même temps que 
sa magnificence excita une juste admiration. 

Après avoir passé quelques jours à Venise , le 
prince et la princesse se rendireiit à Milan, où 
ils firent leur eqtrée le 1 3 février. L'adoption du 
prince Eugène et son mariage avec une princesse 
de sang royal , avaient fait naitre , chez les Ita- 
bens, l'espoir qu'il monterait un jour sur le trône 
d'Italie, soit par l'abdication de Napoléon, si 
eUe avait lieu à l'époque de la paix générale , soit 
après sa mort. Ainsi devait être accompli le plus 
cher, et on doit le dire , le plus légitime de leurs 
vœux : celui de former un état indépendant, et 
d'entrer, pour leur propre compte , dans la 



la nouvelle estimation fut supérieure à la première. 
Envoi d'une seconde commission pour le même objet; 
et le dommage allant toujours en croissant, des com- 
missions se succédèrent jnsqu'en i8o5, sans rien faire ; 
enfin , après notre entrée , le travail se fit, et il en coûta 
plus de 600,000 francs pour mettre le littoral à Tabri. 
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grande fédération européenne. La réception des 
deux illustres époux , dans la capitale du royaume, 
se ressentit de cette douce et brillante illusion. 
Les hommages qu'oii leur rendit étaient aussi 
vifs que sincères; c'étaient ceux qu'on adressait 
aux futurs souverains de Vltalié , libre et régé- 
nérée. Mais si 9 dans ce premier moment. Fin* 
térét national et Tamour de la patrie furent un 
des plus puissans mobiles des témoignages de 
lallégresse publique , qui les entourait, ils ne 
tardèrent pas à mériter par eux-mêmes le respect 
et rattachement des peuples. Le vice-roi, par 
son administration sage et humaine ; la vice-reine, 
par elle-même. La beauté et les grâces, qui fixaient 
les regards sur elle seule , au milieu de sa cour, 
était le moindre de ses titres à Fadmiration gé- 
nérale. Son aménité et sa douceur inaltérable; 
sa rare modestie , qualité si touchante lorsqu'elle 
orne la grandeur ; sa bienfaisante humanité; les 
vertus dont elle était un si pur modèle : tout en 
elle commandait l'amour et le respect. Quelqu'un 
a dit que pour trouver une tache dans sa vie , il 
aurait fallu l'inventer. Hàtons-nous d'ajouter que 
jusqu'à ce jour, dans un temps aussi fécond en 
défections, en trahisons et en ingratitude, où 
pullulent les recueils alphabétiques de calom- 
nies ) sous le titre de biographies , personne ne Ta 
osé» Aujourd'hui sa méilioire est aussi chère en 
Italie , que lorsqu'elle y était assise sur les pre- 
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mières marchés dû ttôtie. En perdant Vespé- 
rance de l'y voir aissisé , lés Italiens n'ont pas 
perdu les sentimens de vénération et de gratitude 
qu'elle a si bien mérités. 

Dès son arrivée à Vérone , le prince Eugène 
avait , par un déclrel du 2g janvier, organisé l'ad- 
miiii^tratioti de^ provinces vénitiennes. Quoique 
etette organisation ne fût <Jue provisoire , il lui 
dont^a cependant une forme analogue à celle des 
départemens du royaume. Il les divisa en neuf 
provinces, savoir : le Dogado, le Pàdouan; le 
Vicentin, y compris Bassano; le Véronais, à 
la gauche de l'Adige; le Bellunais, avec Feltre 
et Cadore; la Marche trévisane, le Frioul, l'Is- 
trie, et la Dalniatie. Chaque province eut un 
gouverneur civil , dont les attributions étaient 
celles de préfet, mais qui, au lieu de corres- 
pondre avec les ministres du royaume d'Italie , 
s'adressait directement au vice - roi. Trente- 
quatre magistrats de district , remplissaient, sous 
les gouverneurs civils, les fonctions de vice- 
préféls. Toutes les dispositions de la constitu- 
tion de Lyon, les statuts organiques et toutes 
les lois et les décrets qui régissaient le royaume 
d'Italie, furent appliqifés à ces provinces. L'a- 
dojption du codé Napoléon, qui devait dater du 
|•^ avril, pour le royaume d'Italie , y eut lieu k 
la même époque. 

A peine l'orga irisation de ces provinces était- 
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elle achevée , et radministration mise sur un pied 
régulier , qu'un décret impérial, du 3 1 mars, pro- 
nonça leur réunion au royaume d'Italie. Douze 
titres de duchés y furent créés en même temps , 
c'étaient Dalmatie , Istrie , Friouly Trévise^ Bel- 
lune , Feltre , Cadore , CorteglianOy Bassano , f^i- 
cenccy Padoue et Rongo, Nous nous sommes 
servis du mot titre, en place de celui àejîefj qu'on 
a mal à propos employé en désignant cette créa- 
tion. Elle n'avait , en eflfet , rien de commun avec 
les odieuses créations de la féodalité. Les ducs de 
Bassano, Vicence, etc., n'avaient pas plus de pou- 
voir, ni de prérogatives, dans les provinces dont 
ils portaient le nom , que les rois de Sardaigne 
n'en ont en Chypre ou à Jérusalem , dont ils 
s'attribuent la couronne avec tant de bonhomie. 
La dotation des titulaires de ces duchés fut fixée 
au capital de quarante millions , qui devaient 
être prélevés sur la vente des biens des comman- 
deries de Malte. 

Un petit nombre de frondeurs , parmi lesquels 
les plus ardens étaient même quelques intrigans, 
venus de Paris pour faire fortune en Italie , cen- 
surèrent vivement les dotations. Ils auraient 
voulu , dirent-ils , qu'ellts fussent attribués à des 
italiens et non pas à des étrangers. Ce prétexte 
pouvait paraître spécieux , mais ce n'était qu'un 
prétexte , mis en avant par la coterie de Melzi 
et des fédéralistes de i8o3, avec lesquels s'étaient 
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ligués les jacobins du système pontifical , les 
disciples de Loyola. D'abord , pour autoriser une 
prétention semblable , il aurait fallu que le 
royaume d'Italie , créé par la France , eût quel- 
ques droits sur les provinces qu'on lui donnait. 
Or, quel droit pouvaient avoir les ci-devant sujets 
de l'Autriche , du Pape , du Piémont , sur un 
pays qui avait appartenu aux Vénitiens ? Ensuite 
il aurait fallu que les armes italiennes eussent 
assez concouru à sa conquête , pour en revendi- 
quer les récompenses. Or la France avait seule 
fait cette conquête : elle la cédait en pur don , 
et ceux qui reçoivent gratuitement ne peuvent 
sans impudence exiger plus qu'on leur ne donne. 
Quel^sang avait été versé en 1797 et en i8o5 , 
pour conquérir les provinces à la gauche de 
l'Adige? Et quels généraux avaient figuré avec 
les lauriers de la victoire? En 1797 ? aucun corps 
italien ne passa même l'Adige avec Farmée fran- 
çaise. En i8o5 , le seul officier supérieur italien , 
qui fut employé à l'armée française d'Italie , était 
l'auteur , français lui-même. Avant d'exiger des 
récompenses il fallait donc que les généraux 
italiens attendissent de les avoir méritées ; et ils 
n'avaient ni assez de services , ni assez de prati- 
que de la guerre pour cela. Il était naturel que , 
dans la. formation et l'augmentation rapide de 
l'armée italienne, leur avancement ait marché 
un peu vite. Mais ils avaient crû , on peut le dire > 
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comine des champignons. Les Pi no , lea Lecchi , 
les Peyri , les Polfranceschi , etc. , étaient géné- 
raux av^nt; d'avoir commandé des troupes , ni 
vu tirer un coup de fusil. Le vice-roi ne put donc 
pas être embarrassé , oommç lont prétendu quel- 
ques écnvaa^er s» pour annoncer cette disposition 
9QX peuple» (lu rujwsmm dltalie, qui devaient 
s'estimer heureux de recevoir im aceroisaement 
de puissance , et au conseil d état , dont les mmn- 
bres avaient trop le sentiment des véritables con- 
venances , pour témoigner uu ipécontentement 
qui aurait été de leur part un acte d'extravagance. 

Le I". mai fut lie jour fixé pour proclamer la 
réunion. Dès le matin une salve d artillerie an- 
nonça y dans chaque ville des nouveaux départe- 
menSy la fête qui se célébrait. A neuf heures la 
proclamation du vice-roi , au sujet de la réunion , 
fut publiée par les gouverneurs ou magistrats 
civils. Suivit un Te Deum , dans l'église princi- 
pale de chaque Ueu.Au sortir de cette cérémonie, 
toutes les autorité^ cop^tituées prêtèrent le ser- 
ment de fidélité, entre le9 mains des magistrats 
civils, et le signèrent sur un registre ouvert à cet 
effet. Le soir une nouvelle salve d'artillerie et uae 
illumination dorent la fête. 

La Dalmatie seule conserva son ancienne or- 
ganisatipp , et fut gouvernée comme au tempe 
d^ Vénitien^, pgr un provéditeur général. Le 
YérQuaifi^ à la gauche de l'Adige, fut réuni au 
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département de l'Adige. Les autres provinces for- 
mèrent les départemens dont le nom et la popu- 
lation sont compris dans Tétat suivant. Le pays 
de Massa-Carrara et le canton de Garfagnana , tous 
deux au delà des Apennins^ furent réunis à la prin- 
cipdHtédeLucques;mais en récompense la princi- 
pauté de Guastalla fut acquise par le royaume, de 
la princesse de Lucques, à qui elle avait été donnée. 
Le royaume d'Italie se trouva alors composé 
comme il suit : 



m 



DÉPARTE MENS. 



Adda. 
Adi^e 



I. 
2. 

3. Adrlatico 

4. Agogna. . . . 

5. Aito-Po. . . . 

6. Basso-P6. . . 

7. Baèchiglione.. 
o. firenta. . . . 
9. Grostolo. . . . 

10. Laiîo. .... 

11. Meila 

12. Mîncio. . . . 

i3. Olona 

i4- Panaro. . . . 
i5. Passeri&Dp. . . 

i6. Piave 

17. Reno 

10. Aubioone. . . 

19. Serio 

«o. Tagliamento.. 

ai. Istrie 

aa. Dalmatie. * . 



CHEFS- LIEUX. 

— . — .^.^.,.1^ 

Sondri6. . . . 

VA'one 

Venise 

Navarre 

CreflioDe. . . . 

Ferrare 

Vicence 

Padoue 

Reggîo 

Come 

Brescia 

Mantoue. . . 

Milan 

Modène. . . . 

Udine 

Bellune 

B<Jogne 

Kimini. . . . . 
Bergame. . . . 
Trevise. . . . . 
Capo-d7$tria. 
Zara 

TOTAL. . 



POPULATION. 



81,000 
a85,ooo 
3i3,5oo 
3a8,5oo 
335,000 
aaSyOoo 
3 10,000 
a7 0,000 
169,000 
a83,ooo 
304,000 
2i3}Ooa 
533,000 
166,000 
269,000 
ia5,ooo 
399,000 
277,000 
29 1 ,000 
195,000 
245,000 
220,000 

5,742,000 
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La paix de Presbourg ayant terminé la seule 
guerre qui se Ht sur le continent, le prince Eu- 
gène put s'appliquer à Tadministration intérieure 
du royaume , à l'organisation et au complètement 
de l'armée. D'après les ordres donnés par l'em* 
pereur Napoléon, dès i8o5, on augmentait et 
on complétait les fortifications de Mantoue. 
Peschiera, point d'appui de la gauche d'une 
armée, établie sur la ligne du Mincio, avait le 
défaut d'être dominée par les hauteurs qui Fen- 
tourent; un système d'ouvrages extérieurs fut 
tracé sur ces hauteurs, pour former une enceinte 
extérieure, que rien ne pût dominer. La Rocca 
d'Anfo^ clef de la vallée de Chièse, par où un 
ennemi pouvait pénétrer du Tyrol en Italie, fut 
également agrandie par des ouvrages extérieurs , 
qui achevèrent de fermer le passage. La rétmion 
de provinces vénitiennes avait donné au royaume 
d'Italie deux forteresses, Palma-Nova et Osbpo. 
La première, destinée à devenir la place d'armes 
des opérations d'une armée sur l'Isonzo, avait 
un système de fortifications bien entendu, mais 
mal garni d'ouvrages extérieurs et à fossés secs. 
On compléta les premiers , et un système d'inon- 
dation fut établi , pour donner de l'eau aux fossés. 
Osopo n'était qu'un fort, mais que sa position 
sur une croupe isolée et escarpée rend d'une dé- 
fense facile. On destina ce fort à servir de place 
d'armes , pour les opérations d'une armée qui se 
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dirigepaît vera la Garilitliier Ën^ cobséqùeDCe on 
y ajoota quelques ouvrages extérieurs / on y 
cceusa, dans Je roc, de vastes magasins/ et un 
camp retranché y pour dix mille hotnnies, fut 
tracé s6us la protection du canon. 

Un des soins adinii^istratifs de Melzi>. pendant 
sa vice-présidence ) avait été d'établir la censure^ 
Se trouvant iiaturellement sous-" sa main , pal* 
l'absence dit président^ elle, le sei^vait dans ses 
projets ^ en empêchant toute publication qui pût 
leur être contraire.-Un décret du prince Eugène , 
du 1 7 juillet , stipprima . la censure préalable , 
et n assujettît les auteurs et les journalistes -qu'au 
dépôt de quatre exempkires au mimstèrë de 
Kntérieur. Une comniissiom de surveillance, 
composée de trois membres , était chargée d exa- 
miner les ouvrage qui avaient été publiés, et 
de déférer aux. tribunaux ceux qui se rendraient 
coupables ; coiître- les lois du royaume. 
' La situation de quelques provinces, surtout 
celles de Padoue,VenTsç, ï^errarej le Poleiâiie 
et une partie du Bolognai^, exigeait une' surveil- 
lance particulière et une meilleure organisation 
des cours d'eau. L'Adige^Ie Pô et se3 différeptes 
branches, étaient tellement élevés par les atter- 
rissemensqu entraînaient les grandes crues, que 
le fond de ' leuf^ lit était , dai^s las provinces infë^. 
rieureSy.'au^-dessus du niveau des terrains voisins, 
et que la^^nasse d'eau portait en entier sûr les 

TOME I. 6 
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digue^f Le Béno était sujet à des débordemens â 
violeps.,*quele8«eauX| ne pouvant s'écouler asset^ 
vite dans le Pô , ravageaient tont le pays,^ à son 
embouchute ; il fallait diriger son cours ^ de ma- 
nière à amortir le ichoc et diviser la masse d'eau. 
Jl n'existait pour ces travaux , point de corps des 
ponts et chaussées y dans le royaume. Un premier 
décret du a3 juillet ^ le cféa et en nomma les 
six inspecteurs généraux; un second décret du 
ao août, nomima- douze ingénieurs en chef pour 
les départemens et deux pour les tcavaux extra- 
ordiiiaires. Les premiers travaux du çôrps des 
ponts et chaussées reçurent bientôt une directicffi. 
Ce fut la réparation ou la construction de diver- 
ses routes, particulièrement celle de Ferrare à 
Padoue et àFusine et celle de Bdluae à Gadore; 
le creusQ^lent du canal et du port de Malamocco, 
à Venise;. le dessèchement desmarais entre Yé*- 
rone . et Ronco ; le creusement d'un canal entre 
celui d'Esté et l!Adige. , • 

. L'armée ftit augmentée d'un ciiiquièiiie régir 
ment de ligne , .d'u^^ troisième d'infanterie légère , 
complétés a cinq bataillons , et d'un régiment 
d'artillerie à cheval. Elle comptait déjà troi^.ré* 
gimens de cha^urs à cheval et.deux de dragons. 
Un décret royal , du a4 ™^ > ordonna la forauH. 
tion. à Zara et ^ Spalatro, d'un Régiment dal-^ 
m^te, de quatre b^itaillons., et celle! d'un baUril* 
Ion distrie à Paren;^; une cidquiome compagnie 
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de gardes d'honneur*, dite de Venise^ fil t ajoutée 
à la garde royale. ' • • . 

Là guerre gUt écTata cette année entre la France 
et la Prusse , h laquelle se joignit la Russie , x(0 
troubla pdiut Je royaume d'Italie j ;qUî ny prit 
presqu'auçuDfô pim, La division Lecchi était renr 
tréé de-la Poùille. Le éoyausae d'Italie; n'eût doilc 
de trcKipës eoniibattan<es,^ue la division Teulié, 
qui se trouvait à la grande arnïée^etiin.ba(taillo« 
de 'vélîtes de la gaîrde, qui fut envoyé ^a Batr 
matie , |>oùr prendre part à u^e <ii;pédttioû CQijitre 
les bouches de Catiaro. Cette ancianae posses- 
sion de Venise devait ; être remise à la Friance , 
d'après le traité dé Presbourg , et ii^ire pajptie du 
royaume' d'Italie. Mais le commandant autri- 
chien^ par les ordres sècrefo de son gouverne^ 
ment, avait ^-appelé les Russes de Gorfou., et Je«r 
Bvait livré la place et les ffrts qiii défetident Ja 
rade. Leà Russes v se voyarit menacés par Jes 
Français , appelèrent les Monténégrins k leur 
aide y et s'avancèrent !méme jnàques devant B^- 
gusfe. Ils' furent battus à leur arrivée devant 
cette placé? et t)bUgés d^% lever le «iége. XJn 
second (iombat leur • çnlevk : le port • de C$tsfll*- 
dôvo etites resserra à Gatt^^o. Mais cette pjjaoè 
était très-forte, et la guerre sei s(»itiat suit- œ 
point jusqu'à' la paix^ de Til»té^ Le batailioii d'è 
v^teé italien 9é' distingua /dans, cettp |ietite 

gu^r^ 6t surtoàt*au conftbat «de Q^fAel-Néw^^ 

6. 
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OÙ il enfonça et prit un bataillon de grenadiers 
russes. 

La conquête du royaume de Naples ayait été 
faite sans résistance , et le- nouveau rôi y Joseph , 
frère de CFapoléon , . en était tranquillement en 
possession. Les menaces de aébarquement , des 
Anglais et des Russes, ne pouvaient produire 
aucun effet bien dapggre^x, tant qu'ils seraient 
réduits à descendre dans la Fouille ou dans la 
Galabre. Mais les intrigues de la cour de Rome, 
qui avaient recommencé avec une nouvelle forc^ , 
à Tépoque de la coalition de 1 8o5 , avaient pris 
un caractère hostile , qu'aggravait encore le refus 
obstiné du pape, d'entrer dans k confédération 
italienne, et dé fermer ses ports aux coalisés. 
Laccueil fait par le clergé romain aux Turcs, 
en 1 799 , prouvait assez que ïe cabinet du Va- 
tican n'hésiterait pa% à se liguer avec .des héré- 
tique Anglais ou Russes^ contre les catholiques, 
s'il pouvait en attendre quelque avantage tem- 
porel. En effet, les agens de la coalition' parcou- 
raient le pays ouvertement , et l'assassinat de nos 
soldats isolés était\#rganisé, presque publique- 
dftnt, depuis Pçsaro jusqu'à Fermo. Eln i8o5, 
Napoléon avait demandé au pape , ou^u'il fer- 
m&t'ses ports aux coalisés, ou qu'il reçût gjirnison 
française dans Ancône. Ayant été refusé, et 
voyant que les désastres de l'Autriche, et la paix 
de Presbourg n'avaient pas rendu à la raison un 
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gouverjfiemeot qm se croyait encore auï temps 
de Grégoire VII, il fit occuper Ancone le lo 
juin 1806, 

Cette place fit partie du commanfïeitient de 
l'armée d'Italie , et passa sous les ordres du prince 
Eugène, qui s'occupa de la mettre en état de dé- 
fense. Les stations navales des Russes et des An- 
glais, qui infestaient r Adriatique y rendaient 
nécessaire Toccupation d'un port comme celui 
d'Aneôné, dont la prise par les ennemis , dans 
Tétât poUtiqtie actuel des Etals romains , pouvait 
devenir dangereux à l'armée de Naples. Mais le 
soin qu'il dut porter de ce côté ne fit point ou- 
blier au prince Eugène la ville de Venise , l'ar- 
senal prindpal maritincie du royanme- d'Italie, et 
qu'il importait de relever de l'abaissement "^(m 
rataient tenue. les Autrichiens, et de^rcîndre à 
sa destination naturelle. Outre les travaux consi- 
dérables qui y avaient été ordonnés, et qui avaient 
pour llut d'approfondir et de défendre tes ca- 
naux des lagunes , et de rétablir Tarsen al ,* le 
port avait été déclaré franc , même pour les na- 
tions en guerre , à l'exception des seuls Angles. 
Ceux-ci , par leur* blocus maritime , dicté par* 
l'esprit de piraterie qui distingue tous leurs actes 
de navigation , s'étaient mis eux-mêmes hors de 
la loi coamaune. Ils n'étâîent plus' Européens , 
mais seulement Anglais. Dans l'été. de, 1806, le 
prince revint une seconde ftrtsà Venise, pour vi- 
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sk\es et activer les travai^x de Farseiial , et ]a coa- 
structioû de }a iSottille dédéfenise desfiaguâès. 

L'université de Padoue , conservée par un dé'- 
cret .rofjral , foitna la troisiàme du royaume^ et 
viemt la même organisation gue i&elles de Pavie 
et dé Bologne. La ville de Vénideeut un Mont- 
de-Piéf:é établi comnke cdlui de Milan. 
; Pendant que la 'fusion des; provinces^ véni- 
tiennes, dans Ip royaume d'Italie s'achevait ainsi ^ 
par la communauté des institutioi^s, il pensa écla- 
ter des troubles dans un des. nouveau^* àé^Mte^ 
niens^.ejt préciijément dans celui .dû Passeriand, 
dont la. ^population laborieuse et trafiqûiUe par 
raissait la moins disposée à se réyolter. Lain d'in- 
voir jamais témoigné le moiiiuire éloignement 
pourlenoQV'C^l ordre 4e choses, dès i^g^'^iesha^ 
i)itans s'étaient pronoïicés hautement en £siveur 
d'une république italienne. la défaut de bien s'en- 
tqndre., et. la dureté imprudente qui. caractérise 
tr0p.souT0ntlesagens subalterne^, furent la cause 
de <ie Kyoublcy qui, ^u reste, dura peu. 
, D^ns le courjint d'octobre, la loi sur la coo- 
scfiption avait été appliquée aux novves^ux dépar^ 
temen$,.et la levée de leur contingent ordoii* 
née pour 1606. Le pçéfet du !Passeriana était uii 
homme bien intentionné, notais qui aloçs ne sut 
pas réfléchir qu'il était dans un pays neuf, et qui 
n'était point accoutumé k des .le¥ées autves cpie 
des enrôlemens volontaire^ Au lieu de mander 
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les maires, et de s'eat^ndre ayec eux, il ae con» 
tenta d'ordonner v Le district montagneux , qui 
est à la droite du Tagliamento ^ s'étant refusé k 
la conscription ; il y envoya, la gendarmerie ^ 
comme moyen de persuasion. Le peuple bon, 
mais ignoranfet un peu fanatique, de ces mon- 
tagnes , était tra^iUé par un clergé qui xkétaii 
pas beaucoup plus instruit que les paysans ,tfiais 
qui en était . d'autant plus soumis à Rome. 
Les prêtres firent eroire aux paysanis que ies 
conscrits étaient destinés à être envoyés hors de 
Vltaliç, au milieu ,des l^érétique^ et des athées , 
qui leur ôteraient leur religion. Hs seraient ainsi 
perdus pour.lekrs familles ^ et clani^és à jamais. 
La présence des gendarmes augmenta l'irritation, 
comme le font ordinairement les mesures coërci-' 
tives employées mal à propos. 

Le vice-roi , ayant appris ce qui èe paasait , se 
décida à y envoyer un ofiicier supérieur, pouX* ta** 
mener l'ordre et faire exécuter la loi. Il jeta les' 
yeux sur l'auteur, qui eut en mêmie tjcmps la 
mission de surveiller et dfs réorganiser les travaux 
d'Osopo, et de tâcher de savoir quels étaient 
les raônvemens des Alitrichiens sur les. frontières 
d'Italie^ L'auteur, arrivé ^ O^opo., ne tarda paa 
à reconnaître la véritable causé de ragita;tio9 qui 
régnait c^ns 1^ Haut-FriouJ. Il fit retirer la geur 
darmerie, fit relâcher les individus arrêtés, et, 
ayant pai'cpuru les communes insurgées,- il les 
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Taniena par là persuasion et par lès sentimens 
patriotiques. Quinze joursaprès, tous les conscrits 
étaient au dépôt d'Udine, où ils se reiidirent 
joyeusement , sans gendarmes , et conduits par 
leurs officiers municipaux. 

La guerre avait passé de ]à Prtissè dans ]a 
Polc^ne, où la Russie se présentait avec toutes 
ses forces^, pour défendre ou venger sop alliée. 
Aidée par les subsides de l'Angleterre , cette puis-- 
sance était capable de prolonger long^temps la 
lutte. La Suède inquiétait y autant que ses foixes 
pouvaient le permettre , les derrières delà grande 
armée. L'Espagne y ébranlée par les intrigués an- 
glaises, avait paru un instant ehancelante. C'était 
un bfeau moment pour l'Autriche , pour se re- 
lever et s'indemniser de ses pertes passées. Elle 
parut eu effet en avoir ]a volonté, et tandis que 
d'un côté elle négociait au camp de Napoléon , et 
offrait une médiation qu'elle aurait, selon son 
habitude,. fait acheter chèj'ement; de l'autre elle 
se préparait à la guerre sur les frontières d'Italiq. 
L'auteur de la vie de Napoléon , écrite par lui- 
même ^ , lui fait dire^ qu'il craignait que l'Au- 
triche n'envoyât i5o mille médiateurs sur F Elbe. 
C'est une erreur; l'Autriche n'avait rien à gagner 
dé ce côté, et elle n'abandonne pas ses intérêts 
pour le plaisir de servir ses alliés. L'auteur, 

w 

^ Tome? Il , page 36^. ' • 
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'• . ' chargé de recueiUir des rensei^anens exacts sur 
les ittduvemeos militaires ^ qm avaient lieu en 
Autriche , en rendit compte au prince vice*roi , 
vers la fin de décembre , dans un rapport dont 
' l'extrait suit : • / 

<( L'Autriche a piâ>Ué et fait afficher nn licen- 
» ciementtrès-étendu., et qui réduirait son armée 
» au-dessous du pied dé paix ; elle a ôfficiellenient 
» annoncé un recrutenient qui ne devrait servir 
n qu'à compléter 1 état de paix Mais il résulte des 
» rapports et des états de détail les plus^ exacts , 
» quelle a hcenéié moin» de 4^00 soldats, et 
» qu elle en lève plus de 4^9060. La police exerce 
» la plus sévère surveillance «ur tous les voya*> 
H geurSy allant ou venant de France et d'Italie; 
» lesi*outesde Vienne k Gratz etKlagenfurtleut 
» sont interdites. Un corps d'armée doit être 
» réuni dans les environs de ces deux places. 
» Depuis le i5 décembre, Ponteba est occupé par 
n un détachement de cavalerie, appartenant. à 
)» l'avant-garde du corps dç droite, qui estéche* 
» lonné entre Ponteba et Yillach. Les troupes et 
» le train d'artillerie voyagent. avec des précau- 
» tions extraprdipaires. On les fait, marcher de 
» nuit; au point du jbur le^ soldats sont canton- 
» nés dans des villages à côté de la route , et l'ar-^ 
» tillerie enfermée dans dés granges , etc. » Mais 
l'Autriche .tergiversa , et , ne se croyant pas assez 
soutenue par la Russie, avec laquelle die craignit 
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que Napcdéon-ue pût s'aecommodev à ses dépens , 
oUe né fit que de^ déiBonstràtions. . D'un autre 
qôté f noB'rseuleinent - les corps frafnçais qui se 
trouvaient ^en Itatie furent portés au oomplec, 
maïs une conscrijption de 9000 hommes ayant été 
levée dans le royaume dltalie^ en janvier 1807 , 
1« prince, Eugène se hâta de compléter également 
rarmée italienne. 

Dès la ÛB de. 1896, une iiouvelle. guerre qui 
s'était 'allumée entre la Russie et la Turquie, 
était venue compliquer la situation politique de 
TEurope. Quoique le royaume d'Italie n'y ait 
pris part que par l'envoi d'un petit nombre de 
soldats «t d'officiers , nous nous voyons, forcé de 
nous en occuper ,. afin de relever une grave er- 
iiBur daiis laqudle est tomhé l'auteur de Touvrage 
que nous avons cité ci'^dassus ^ , sans doute trompé 
par des notices erronées- ou plutôt faussés. Il 
rappof te te:ittueUement deux lettres, qui /loivent 
avoiv été écrites, par ordre de Napoléon' au gé- 
néral Âf arinpntv qui commandait liiK petit <x>rps 
^a DalUfGltie. Il' résulte de>U première que le 
général Marmont a du envoyer cinq >. officiers 
du génie, et cinq ' d'artillei*ie à Constantineple ; 
adresser vingt à trente officiers d'état major ou de 
troupes aux pachas de Bosi^ie et de Bulgarie ^ ; 
eorrespondre avec l'ambaçfiaideinr de* France en 

\ . . • 

^ Tome II , pag. 346 à 349 , et p.age 3^8 à 3 80. 
^ Il n'y a point de' pacha de Bulgarie. 
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Turquie; et enfiti qtre Ndpo^oii n'était pas éloi- 
^è de renvoyer Itti-mâme 'avec a5,6oo hommes 
sur Witjiii. D'api;^ la seconde ; le général Mar-^ 
mont aurait été autorisé à faire passer jusqu'^ 
5o'oo hommes de troupeâen Turquie, y com{>ris 
600 canonnîet's, qu'il devait etivoyêr sur-le-ichamp 
à Cotistàntinô|>le ; il lui étafit ordonné dfe faiite 
payer âoo,-ooo fraiwîs à rambadsadeurSébastiani^. 
' Le seul exposé dès faits 'fera voir que ces. deuir 
îpièces sont supposée, et que l'auteur qui. les-cite 
^est trompé eh kfe croyant authentiques. '^A-^tie 
époque, le général Marmont èommàfûdait eA 
Dalmatie un petit corps de troupes, qwne s'élevait 
pas à ^10,000 hcrtmmès, tout coij^j^is. Le prince 
Eugène commandait l'armée d'Italie. La Dal- 
ni^tié appartenait au royaume d^talie-; elle avait 
pouf, provéditeup le c<onï>eiller d'état italien 
Dandolo, et , qu^^que importance ^ue le général 
Marmont vôuMrt; se: donner , i) était fcrcé- de !se 
K]l3Àter au cômnfanderàen^ de ses ^troupes , et né 
piou^ait' se riiéler en rien' de 'radKYyinistratiofiv oi-< 
vile. Outre qu'il -est ridici^ de peospr que l'em- 
pereur , q«ï' avait le prinée -Eugène' .pour | soit 
lieutenant dan^ ce pays, ait ^idrèssé des ordres de 
cette importance ' à un général ' inférieur: ; : catth 
ifieiïtle général Marmont aurait-^il pti le» exéî^ 
cuter et user d^e» la latitude "que luideinnaît l'etn-! 
pereu'r? Coniment pouv&it-il envoyer à Constan- 
tinople ^iôoo hommes, sur moîn$de i6,ooo't(j[u'it 
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avait y et cela eo présence des Russes à CaUavo ? 
Où prendre les ^5,000 hommes qui devaient aller 
à Widin , en traversant la Servie ; oqcupée par 
l'ennemi^ et lorsque la Porte recevait mal volon- 
tiers de petits détachemens? Qù 1^ 6oo canon- ^ 
niersy sur environ 3oo , qtfi étaient en Dalmatie , 
et les officiers d'état major par trentaine , dans 
deux diviaions ? Napoléon , qui savait que non- 
seulcQlent la Dalmatiç ne rendait presque rien , 
mais que le général Marinont ne pouvait pas 
disposer de ce peu, ne lui a certainement pas 
donné Tordre d'envoyer 300,000 francs à Fam* 
bassadeur Sébastiani. • - 

La vérité est que cinq cotnpagnies d artillerie 
et plusieurs officiers d'état major y parmi lesquels 
le général Sorbier, aide de, camp du prince Eu- 
gène, furent^ envoyés à Constantinople; qu'un 
détachement d'artillerie et d'infanterie fut dirigé 
à Janina. Mais tout cela se fit par ordre du prinee 
Eugène. Ce fut également le prince qui chargea 
Fauteur de négocier avec les beys de l'Ersego- 
vine , pour qu'ils joignissent leurs troupes à celles 
du général Marmont^ conire les Russes et le$ 
Monténégrins ; d'engager le pacha de Scutari à 
attaquer lui-»méme Gattaro et le Monténégro ; de 
diriger Texpéditidn que le pacha de Janina vou- 
lait faire contre Saint-Maure,, et qui était re- 
gardée comme une diversion avantageuse et ca- 
pable de détourner les Russes d'un débarquement 
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en Iti^îc* L'auteur dépendait si peu dû général 
Marmbnt , pour sa mission , qui! Itii était défendu 
de communiquer l0s ordres à qui que ce fut, ex- 
cepté au général Lauriston y à RagUse , de qui il 
devait recevoir ses dernières insÊructicms. 

Ce fut eette année que F Angleterre, ayant 
complété la ruine des 'marines européennes, par 
ripfôQie agression de Copenhague , et la destruo* 
tion de la flotte danoise, acheva de consolider le 
système du monopole qu'elle voulait exercer sur 
le commerce du monde connu. Avec un peuple 
incapable d'aucun sentiment d'équité et de gêné-* 
roal^ dans^ses transactions, ce monopole devait 
amener Fasçei^visaement et la ruine de toutes ies 
jidtions. Il fallait^ pour recféer la marine des , 
grands états du continent , une longue paix , qu'il 
il'était pas possible d'espérer de F Angleterre. U 
n'y avait donc, dans l'état actuel des choses, 
d'autre remède à opposer k ce mal iinminent , 
qu'un systèoie qui, en forçant Tindustrie conti- 
nentale à se déployer est à se su$re, surtout en 
objets manufacturés/ en arrachât le monopole 
aux Anglais, et le leur arrachât pour, toujours. 
Telle Sxxt l'idée qui amena Napoléon au système 
ieontinental , dont le prélude fut le décret de, Ber- 
lin, du ai novembre 1806, qui déclarait les iles 
britanniques en état de blocus, Cétait le plus sûr 
moyen ^ forcer l'Angleterre à la ps^ix , ou de la 
mettre hors d'état de continuer la guerre ^ en ta- 
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bissant les sourcèd de sa prospérité, ^événement 
a prouvé la jostesse de» vues* de Napoléon; Fior 
ckBtRÎe manufacturière s'est éla3)Iii$ eaËuf?fq>e , et, 
malgré Jés effortft que quelques gouyernemeâey 1«k 
chement ^vendus k T Angleterre., ont' fyîtsi pour 
èa entraver le déreloppeilient , elle^e'soatf.ientavec 
vn succès qui désespère ]es Anglais^ Le.i". j€^n^ 
vier i&]6i^ aétèle.pilusiiatit poîûit: de. la ji^ospé- 
rite de l'Angleterre ; depuis* lots elle ne fait que 
déchoir , quoique lentement , parce qd'elle a ej^ 
cbre tarop d- auxiliaires dakis quelques ministères 
européens. Dès 1807^ tous les hommes éc]aii:és 
et raisonmiblefi(,':arvaient applaudi à une mesure, 
qui ; au prix de quelques privations qui Rêvaient 
. drmifiuer; de jour en jour ^ assurait pour l'avenir 
)a prospérité des- nations cotitinentaleSi >0b a 'ûe^ 
pendant beaucbup crié quatre ce système; oaiA 
a *mème fait uti erime à KapoleQU', quoiqu'on Vait 
i%g^etté après qtl'ib n'exista plus : étuee sont les 
négocians qui ont le plus crié. I^ no^i faut pafi. s'en 
étonner. Le oolumeroe , en. général , enhabituaat 
Tho^yi^e à' l'afvidité du gain , non-seulement iui 
fait dépassersoilven t les limites de la^délipali^saB «t 
de kl ibonne foî^ pour y atteindre ^. mais il lai 
donùê un caractère égoïste et sordide. iLe ttégi>- 
<3iant devient trop çosn^opolite parrses Jiaisona. cJt 
fies int^rét^, pour, ne pas presque cesser d'être làf- 
'iûoyenx Gagner et gagner saJûs interuruj^tioci y eat 
sôn'Seul'Vœu; et la pro^érité futui^e^iqui i^çt^env 
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plit pas ses coffires-forts , lui est ihdiff^eûte , s'il 
n'y perd rieit, €t kii devient odieuse , si, pour y 
parvedir^ il faut âicrifier une partie du faënëfice 
présent.: . . ^ ' ' 

Dès le I o décembre 1 806 , les mesures ordon- 
nées par Napoléon , reçurent leur exécution en 
Italie. Un déctet du prince Ëugènef^ ordonna 
dai^s tout le royaume la saisie des marcfaandises 
anglaises et. Tarrestation des Anglais^ sans dis- 
tifactidn, qui s'y trouvaieht. / 

Le code Napoléon était en vigueur dans le 
royanme , et l'o^anisation judiciaire y fut com- 
plétée par le décret du 1 8^décémbre , qui fixa la 
circonscription d^ tribunaux d'ap{)e] , , de la rita- 
liiére suivante : ' 

MUan.., Départemens delAdda, l'Agogna, J'Alto-Po, 
il Lario , rOloBa. 

Venise, . Fdern , de TAd^aticb, il Bacchiglion'e, laBrenta, 
: ristrie , le Passeriano , la Piave et le Ta- 
,^ ^ameoto. 

Bologne, Idem ^ ilfiaéso-Po, il Grôstolo, il Tanaro, 
il Reno . il Rubiconè . 

Brescia, Idem, de TAffige , il Mella, il Mindo, iï Serio. 

\ 

L'an 1807 fut encore, pour le royaume d^I- 
talie^, une année de paix et de tranquillité, dont 
le pi*ince Eugène profit^ pour achever,, d'orgat 
niser et de consolider l'administration intérieure, 
par des institution^ que ..rédUmaieUt les besoins 



96 HIHT01R£ 

des peuple.. Dans ce nombre^ nous remarquer 
rems -les suivantes : la création ^le 9 janvier, 4'une 
écola centrale des Ponts et Chaussées, et le 9 fé- 
vrier y d'une école pour les 'Sourds-Muets; réta- 
blissement, par un décret du 1*', avril , de huit 
lycées ; la création d'un conservatoire de musique 
à Milan , et d'une Commission d'embellissement 
pour cette ville et pour celle de Venise. 

La Dalmatie, province pauvre et dont les Vé- 
nitiens se contentaient de tirer des soldats et des 
matelots, avait besoin de voir créer ou relever. 
sesre£^urces.intérieures, et ant^ommerce que la 
Turquie voisine offrait , avec avantage. La culture 
du tabac j fut permise et encSuragée; des foires 
franches furent établies à Spalatro , à Sebenico^ 
à Macarsca et à Zara. Nous avons vu que ce(/;e 
province avait été soumise à xune administration 
particulière, adaptée à 1 état xle sa civilisation; 
sous les Vénitiens elle n'avait eu de lois que les 
us et coutumes,, et le caprice du provéditeur. Elle 
reçut un règlement d'administration judiciaire, 
qui aplanît les difficul^ que pouvait présenter 
Texëcùtion des lois du royaume. 

Les intrigues de la cour de Rome s'étendaient 
jusque daiis^ le royaume d'Italie , où des confré- 
ries de toutes les couleurs et de toutes les déno- 
minations étaient devenues des espèces de clubs 
de fanatisme et de révolte. Il était urgent d'y 
porter remède, et un décret, du 26 mai , supprima 
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toutes ]es confréries et coDgrégations religiei^es, 
excepté celle du Saint-Sacrement. Il fut défendu 
à tout citoyen italien de s'associer .à aucune S04 
ciété étrangère > et aux sociétés supprimées , de 
s'assembler sous aucun prétexte. Les fabriques 
des églises furent seules exceptées de cette mesure. 

Le Code pénal et les Codes de procédure de 
l'empire français furent mis en activité cette 
même année , et le projet du Code dç commerce, 
soumis aux observations locales des tribunaux et 
des chambres de commerce, ne tarda pas à être 
adopté. 

L'usure n'échappa pas à la sui^eillance répres- 
sive du gouvernement. Un décret, du 3i octobre, 
fixa l'intérêt de l'argent à cinq pour cent, ca ma- 
tière civile, et à* 6 pour cent, dans le commerce. 
Le prêt à un intérêt plus fort, qualifié d'usure, 
devait être puni d'abord , par la réduction et la 
restitution de l'intérêt excédant, et, en cas de 
dol ou de fraude , par la prison. . 

La grossesse de la vice-reine, déclarée à la fin 
de 1806, avait fait naître au prince Eugène l'es- 
poir d'obtenir un héritier ^e son nom et des 
espérances que lui donnaient l'estime et l'atta-^ 
chement de son père adoptif.. Cette fois la for- 
tune trompa en partie cette douce espérance. La 
vice-reine mit au monde, le i4 mars, une prin- 
cesse, qui reçut le nom de Joséphine -Maximi* 
lienne^Eugénie. - . 

tOME I. 7 ' 
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Le traité de Tilsitt avait encore une fois rendu 
la «paixjà FEurope. Napoléon, quune députation 
des notables du royaume était allée complimenter 
à Paris, avait promis à un de ses membres, le 
patriarche de Venise , de venir en Italie avant la 
fin de Tannée , et bientôt ei\ effet le prince Eu- 
gène en reçut l'avis. D profita de Tintervalle entre 
cef avis et l'arrivée de l'empereur, pour poser la 
première pierre du magnifique arc de trioniphe, 
qui devait marquer l'arrivée de la nouvelle route 
du Simplon , au forum Bonaparte. Tous les ma- 
tériaux qui devaient composer et orner ce mo- 
nument digne des beaux temps de Rome^ et que 
les connaisseurs préfèrent à l'arc de Septime 
Sévère, étaient réunis dans des hangars sur le 
terrain, et Napoléon pouvait les voir prêts à 
être mis en œuvre. De l'autre côté du Forum, avait 
été construit un amphithéâtre capable de contenir 
plus de vingt mille spectateurs , et destiné à des 
courses de chars, à cheval et à pied. Les sièges en 
gazon, revêftisen pierre de taille, et garnis d'ar- 
bres, ôflâraient aux spectateurs un ombrage aussi 
agréable que nécessaire. Le principal aqueduc, 
qui conduit les eaux du Sevesb, sous les rues de 
Milan, avait reçu un déversement, au moyen 
duquel l'amphithéâtre pouvait être changé en 
naumachie. 

Le 2 1 novembre , l'empereur Napoléon arriva 
à Milan, où arrivèrent également, peu de jours 
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après , le roi et la reine de Bavière* Napoléon ne 
resta que peu de jours à Milan ; ayant convoqué 
les collèges électoraux pour le lO déceïnbre , il 
partit pour Venise , où il arriva le 28 novembre. 
C'était la prenaière fois qu'il voyait cette ville , 
qu'il n'avait pas cru devoir visiter , lorsque, la 
première paix avec l'Autriche 1 obligeait" à la sa- 
crifier. Son entrée fut triomphale. Une corvette 
et* sept bricks, et une nombreuse flottille de ca- 
nonnières et débarques armées, construites par les 
soins du vice-roi , depuis la réunion des provinces 
vénitiennes, bordaient le canal de San-Secondo 
à Fusina. Une péote magnifique, aux armes de 
la ville, et gouvernée par les principaux gondo- 
liers , reçut Napoléon à Fusina , et le conduisit 
à la place Saint-Marc, Le roi et la reine de Ba- 
vière , la princesse Charlotte de Bavière , la prin:- 
cesse de Lucques^ le vice-rqi, le grand-duc de 
Berg et le prince de Neufchàtel raccompagnaient ; 
toutes les autorités de Ja ville l'entouraient dans 
leurs gondoles. 

Les jours que Napoléon {)assa a Venise, furent 
des jours de fêtes, où tous les divertissemens et 
les spectacles particuliers à Venise se succédèrent . 
sans interruption. Un surtout était nouveau pour 
lui, c'était la course de gondoles, sur le grand 
canal, qui s'appelle Regata , et qui eut lieu avec 
toute la magnificence accoutumée du temps de 
la république de Venise. On lança également à 
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l'eau ^ en sa présence , une frégate et une corvette. 
Napoléon suivit à Venise sa coutume constante 
de tout visiter et de tout examiner, et de laisser 
des traces de son séjour , par des dispositions et 
des décrets favorables aux intérêts du pays. 

Il fix!a les bases de Vadministration de la santé 
maritinie; il assigna 1 00,000 francs pour les ré- 
parations, du port de Lido, et 600,000 pour ou- 
vrir une nouvelle sortie à l'arsenal , et diriger sur 
Malamocco un canal assez large et assez profond 
pour donner passage à un vaisseau de «^4 9 îl aug- 
menta le revenu de la ville par diverses conces- 
sions ; il destina l'île de Saint - Georges pour 
l'établissement du port franc, où les bàtimens 
étrangers pourraient entrer et sortir , sans être 
obligés de décharger. Il ne négligea pas l'embel- 
lissement et l'assainissement de la ville. L'ile 
Saint-Christophe fut remise par le domaine à la 
ville, pour servir de cimetière général ; des 
fonds furent assurés pour prolonger le quai 
des Esclavons; l'éclairage fut augmenté et mieux 
disposé ; des promenades publiques durent 
être établies sur la rive de Saint-Joseph et à la 
. Giudeca. 

Napoléon , ayant quitté Venise dans les pre- 
miers jours de. décembre, fut visiter Trévise, 
Palma-Nova, Udine et Osopo ; le 14 il était à 
Mantoue, et le i5à Milan. Dès le 17, il com- 
pléta les mesures du système coiitinental par un 
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décret, qui déclarait de bonne prise tout hàû- 
ment qui se serait laissé visiter par les croiseurs 
anglais. 

Le même jour , la reine d'Etrurie et le jeune roi , 
son fils /vinrent à Milan, où ils devaient passer 
quelque temps, avant de se rendre en Eîspaghe. Le 
traité conclu à Fontainebleau, le 37 octobre 1807, 
entre la France et l'Espagne ^ donnait la Toscane 
à la première puissance , contre des indemnités à 
recevoir en Portugal. La reine d'Étrurie , au resté , 
était une aUiée infidèle de la France; livrée aux in- 
trigUés des agens de la coalition , elle ayait voulu 
rompre dès i8o5. Elle poussa même l'impru- 
dence jusqu à signer un décret dé pi'oscription , 
contre les Toscans désignés comme' amis de la 
France. Heureusement pour elle, alors, que le 
chargé d'affaires de F^sance détourna le coupi II 
eut le courage de lacérer le décret en sa présence , 
en lui faisant observer qu'il la sauvait d'une perte 
certaine. 

Les collèges électoraux étaient réunis et con- 
stitués dès le 1 4 décembre Le !20 , Napoléon s'y 
rendit en séance royale. Il fit d'abord promul- 
guer, dans les formes, le quatrième statut consti- 
tutionnel du 1 6 février 1 806 , qui déclarait l'adop- 
tion du prince Eugène, et le désignait , à^faut 
d'enfans mâles , légitimes et naturels, pour suc- 
céder à la couronne d'Italie. On promulgua en- 
suite le cinquième statut constitutionnel, qui 
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donnait à la consulte d'état le titre de sénat con^ 
8ultant ; ordonnait qu'il serait composé au moin» 
d'un membre par départem.ent ; et ajoutait à ses 
attributions celle de présenter ses observations 
sur les~ besoins et les vœux de la nation. J)ans 
c^tte même séance; furent- publiés cinq décrets 
organiques y sous la même date : le premier don- 
aait au prince Eugèi^e le titre de prince de Ye- 
faise , attribué à l'héritier présomptif de la cou- 
i^nne; le second portait la section législative du 
conseil d'état à dix-buit membres ; le conseil des 
auditeurs à vingt , et*l ui^adjoignait douze assistans; 
le troisième- augmentait l'ordre de la couronne 
de fer çle quinze dignitaires, cinquante comman- 
deurs et trois cents chevaliers , et ajoutait à sa 
dotation un revenu de \aoo,ooo francs , pris 
sur les domaines h la gauche tle l'Adige; le 
quatrième donnait à la princesse Joséphine, fiUç 
4u prince Eugène, le titre de pripcesse de Bo- 
logne; le cinquième donnait au vice-ptésident 
M«lzî le titre de duc de Lodi , et lui accordait 
une dotation à titre de majorât. L'ambitieux 
Melzi , que la goutte tenait depuis 1 8o5 , fut obligé 
-dîB aen débarrasser pour le ,mo«ient, et reparut 
^ la cour. 

Environ un mois avant l'arrivée de, Napoléon 
à Milan , la division russe , qi|i avait occupé Cîor- 
fiîu , débarqua en Italie , où on lui assigna la 
viHr de Padoue et ses enviix)ns , pour quartier 
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deTéàdencQy jusqu à^e qu'elle pût retoarner en 
Russie. Les officiers russes se comportèrent dans 
cette ville avec une indécence dont on cherche- 
râit vainement un exemple parmi les nations 
civilisées , et qui passa même jusqu'à la puérilité. 
Non contens de se répandre en propos injurieux 
contre la France et contre Napoléon , dans toutes 
les société^ où . on les recevait , ils s'avisèrent un 
jour de ce quil§ appelaient un coup d éclat. Une 
troupe d'entre eux alla chez les principaux quin- 
caillers acheter des tabatières à l'effigie de l'empe- 
reur , pour se donner le plaisir de les briser et db 
les fouler aux pieds; i]s eurent cependant soin de 
n'acheter que celles en bois ou en carton , pour 
dépenser moins d'argent. 

Le devoir, et même ]a simple décence voulaient 
que ' les Padouans restassent spectateurs passifs 
des désordres commis par des étrangars. C'est 
aussi ce que firent les bourgeois. Quant aux!'nobIes 
padouans^ non-seulement ils applaudirent aux 
Russes, mais ils les encouragèrent par des éloges , 
et par les fêtes qu ils leur donnèrent, et dans les- 
quellies se passèrent quelques scènes qui auraient 
été punies partout ailleurs. Napoléon , qui en fut 
instruit, se contenta , en allant à Venise , de faire 
le tour de la ville sans y entrer. 

Les nobles padouans , épouvantés du refus de 
l'emp&eur Napoléon d'entrer dans Padoue, 
nommèrent, dans leur sein , une députation pour 
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implorer leur pardon et détourner le chàtiinent 
qn'îls craignaient/Mais il fallait s'excuser et tâcher 
de justifierdes faits^qui n étaientguère justifiables, 
et malheureudement aucun des nobles de vieille 
roche, qui composaient la députation, ne sa- 
vait parler. Quelqu'un proposa denommerVabbé 
Cesarotti, a'u nombre des députés. Mais comment 
un bourgeois aurait-il pu être l'égal de la fleur 
des 'chevaliers de la Jobardière de Padoue ? 'Les 
porte-parchemins, qui ne pouvaient cependant 
pas s'en passer , prirent un moyen terme : Ce fut 
de Tadjoindre à la députation comme un orateur 
subalterne , chargé de porter la parole pour eux. 
Gesarotti le sut et résolut de s'en vengçr. Arrivée 
à Milan , la députation fut pirésentée à l'empe- 
reur Napoléon , et Cessirotti essaya de justifier les 
Padouans le mieux quil put, mais en se renfer- 
mant dans des protestations vagues de dévoue- 
ment et de respect, sans rien articuler qui eût 
rapport à ce qui s'était passé. Napoléon opposa 
à ses protestations l.a conduite tenue avec les 
Russes; alors Gesarotti s'écria : «Mais, sire! ce 
» sont les nobles seuls qui sont coupables; et si 
» les nobles <le Padoue sont des imbéciles , &ut- 
» il que tous les citoyens en souffrent? » Qu'on se 
figure la honte et l'embarras des autres députés , 
qui avaient témoigné tant de dédain pour la per- 
sonne bourgeoise de l'abbé Gesarotti. Napoléon 
ne put s'emplêcher de rire , et répondit à l'orateur 
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que le passé était oùJblié $ et qu'à son prochain 
voyage il séjournerait à Padoue. La veille du dé- 
part de Napoléon de Milan, le 28 décembre, il 
oonfîriiia la pension qu il avait déjà accordée à 
• Cesarotti , en j 797 , et qu'en 1 806 il avait ordonné 
au prince Eojgène de lui faire payer , et la porta 
à 40Ô0 francs,- en y joignant l'étoile de la Légion^ 
d'honneur. Mais l-abbé Cesarotti en jouit peu, 
étant mort au mois de novembre 1808. 

Dans le mois de janvier 1 808 , la «dtvision ita- 
lienne qui avait servi à la grande armée , dans la 
guerre de Prusse, rentra dans le royaume. Elle 
était détachée depuis la rupture du traité d'A- 
miens , et elle avait perdu , au siège de Golberg, 
son chef ^ le général Teulié , tué par une bravade 
assez ridicule. Un jour qu'il avait longuement 
diiié^ il vint visiter les batteries, et s'échaufiant 
sur les faits d'armes ide cette campagne , de jac- 
tance en jactance , il en vient à s'asseoit* sur le 
parapet d'une batterie , prétendant que les Prus- 
siens, renferipés dans la place , avaient trqp peur 
pour penser à autre chose qu'à capituler et pour 
tirer sur lui. H se trompa , car il n'y fut pas cinq 
^ minutes qu'un boulet de canon le renversa. 

Le . cinquième statut constitutionnel n'avait 
prononcé que la création d'un sénat consultant, 
sans rien déterminer sur ses attributions et sa com- 
position. Le sixième statut, promulgué' à Milan , 
le* 39 février, régla l'organisation de ce nouveau 
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corps y qui entra en fonctions immédiatement 
après. ^ 

Nous avons vu'plus haut toutes les démarclies 
que Napoléon avak faites , en 1 8o5 , pour engager 
le pape à renoncer à son systè^ie d'hostilités 
envers la France et le royaume d'Italie , ' et à 
entrer en alliance avec ces deux puissances. EUes 
furent inutiles^, envers un gouvernement dont les 
vues politiques étaient opposées aux dennes. Ce 
n'était cependant pas l'intérêt de la religion qui 
devait animer le cabinet du Vatican contre la 
France, Au contraire , sous ce rapport , la cour 
de Rome avait des obligations réelles à Napoléon; 
ce dernier avait relevé le cathohcisme en France , 
et l'avait soutenu de tout son pouvoir, à une 
époque où il lui eût été facile d'achever de l'é* 
teindre et d y substituer un culte dont les chefs , 
moins ennemis de la puissance civile , ne fussent 
pas toujours disposés à lutter contre les souyerains 
et à troubler les états par leurs querelle^ de su- 
prématie. Mais Venipire de Napoléon , ^i s'éten- 
dant sur l'Italie , comprimait la puissance tem- 
porelle du pape y et menaçait de l'absorber. 
Le moment paraissait approcher où les papes ne 
seraient plus que les chefs spirituels de l'église 
catholique. Voilà ce que la cour de Rome redou- 
tait , plus n^nâe que la séparation de la France 
de son obédience religieuse. Il suffit de lire Vhi- 
st<me , pour voir à quels excès cette cour a tou- 
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jeurs porté son ambition temporelle ; si el)^ fat 
assez souvent modérée dans Femploi des foudres- 
spirituelles, lorsqu il'ne s'agissait que des iptérêts 
de la reli^on , elle en fit le plus scandaleux abus ^ 
toutes les fois qu il s'agit 4e défendre un domaine 
temporel, de consommer ou de préparer ses 
usurpations « 

La conquête de Naples et l'occupation de ce 
trône par Joseph , frère de Napoléon , fut le 
premier motif d'hostilités de la pfart du pape. Il 
répondit à la notification d usage, qui lui fut 
adressée, de même qu'aux«autres souverains, de 
l'Europe , par le refus de reconnaître le nouveau 
roi, qui devait recevoir de lui son* investiture. 
Cette prétention ridicule ,• depuis que l'Europe 
est sortie des siècles de l'ignorance , fut , comme 
de raison , rçpoussée par Napoléon , qui, séparant 
le tempoMdu spirituel^ répondit quelerefusdere» 
connaître le nouveau roi de Naptes, amenait, com- 
me une conséquence légitime , le refus de sa part 
de reconnaître la souveraineté du pape en Italie. 

La cour de Rome n^en persista pas moins et 
même elle se lia plus étroitement avec les puis-r 
sances ennemies de la France- En se préparant à 
faire la guerre à la première occasion , et en levant 
l'argent nécessaire à cet objet, elle eut grand soin 
de faire croire aux peuples , et de déclarer dan» 
ses édits , que ce n'était que pour -subvenir aux 
dépenses énormes que causaient 4e passage M le 
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séjour des troupes françaises dans ses états. Or, en 
ce mdinent il n'y avait que la garnison d'Ancône 
et de Givita-Vecchia , c'est-à-dire , environ deux 
mille hommes. Napoléon, voyant augmenter 
l'effervescence du peuple , qu'excitaient les àgens 
pontificaux , et fatigué de cette guerre d'intrigue , 
ayant d'ailleurs à craiudre que la cour de Rome 
n'accueillit le premier cdrps ennemi qui débar- 
querait, fit occuper, dans 'l'été de iSofr, Givita- 
Vecchia , Terracine , Anzo et lès Trois-M arches , 
dont le gouvernement fut confié au général Le- 
marpis, sous l'aùtoitté du prince Eugène. Il 
exigea, 0ti outre, le renvoi du secrétaire d'état , 
le cardinal Gonsalvi , ennemi juré de la France i 
et l'un des principaux meneurs du projet de fé- 
déralisme italien , tramé en x 8o4 ? et où il fi- 
gurait en première ligne avec Melzi, le chevalier 
MaruUi et le cardinal Buffi>. 

Après la bataille de Jéna , Napoléon , étant à 
Berlin*, renvoya à Rome le légat du pape , qui se 
trouvait à Di^esde , et le chargea d'engager de 
nouveau son souverain a rappeler son légat ex- 
traordinaire'à Pétersbourg , et à fermer ses ports 
aux- Anglais. Ni l'un ni l'autre état n'étant catho- 
lique , la religion ne pouvait rien avoir de com- 
mun avec ces liaisons. Enfin , il fit écrire par le 
ministre des cultes du royaume d'ItaUe , au se- 
crétaire d'état à RoiHie , pour demander l'invesû- 
ture' des évêques du royaume d'Italie , nommés 
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par le roi aux sièges vacans. L^c pape exigea d'a- 
bord une lettre séparée pour chacun des neuf 
sujets nommés , et signée par Nappléon même. 
On satisfit, à <:ette demande , et alors le pape re- 
fusa rinyestiture jusqu'à ce qu on eût répondu 
à ses réclamations sur celle de Naples et sur 
l'extension du concordat à la principauté de I41C- 
ques, et aux provinces .vénitiennes. 
• A cette époque , le pape ayant écrit au piince 
Eugène , pour se plaindre du général Tisson , 
qui con>mandàit à Ancône , le prince profita de 
l'occasion pour lui faire des représentations sur le 
scandale , que causaient les dissensions entre ^ 
puissance civile et le ministère religieux, et sur- 
tout le refqs de l'institution canonique des évé* 
ques nommés. G'était en efiet un scandale réel que 
celui de prétendre se venger d'un souverain , dont 
on croyait avoir à se plaindre, en privant ses sujets 
d'une partie des secours et des consola dons deleur 
religion. Ou c'était se jouer de la religion même , 
BEL la faisant servir d'auxiliaire à désintérêts d'am*- 
bidon personneUe ; ou c'était se croire encore au 
siècle de Grégoire Vil , et tenter de soulever les 
peuples contre leur souverain. La letti^e du prince 
Eugène, écrite avec modération et sagesse, était 
forte de raisons et feite pour toucher un esprit 
qui n eût pas été ptévenu par une passion do^ 
minante ^ 

^ Voy. pièces justifie. , N®. II. 
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Lepape^ en effet, tout en comliattant*^ datis sa 
réponse , leâ motifs allégués par le vice-roi , céda 
^ur Farticle des institUtious, et demanda <|u'o A lui 
envoyât à Roime les si^ets nommés. Mais l'em- 
pereur Napoléon , à qui le prmfie rendit compte 
de cette demande, défendit que les évèqms» ita- 
liens allassent à Rome , pour y recevoir des inr 
fitruetions de sédition et de révolte. Le vice-roi, en 
Êosant part au pStpe, de cette nouvelle disposi- 
tion d.e Napoléon , crut devoir lui donner com- 
munication des passages principaux de la .lettre 
^ue l'empereur lui écrivait ^ En. même tenaps 
1% prince d'un côté et l'ambassadeur de France 
de l'autre, sollicitèrent le pape d'envoyer un 
eardinal à Paris , pour y négocier un rapproche- 
aient. Le cardinal de Bayanne reçut cette mis- 
sion. Mais pendant qu'elle paraissait ainsi dis- 
posée à négocier, la cour de Rome travaillait, à 
soulever, en France et en Italie, le clergé inférieur 
contre Nupoléon. C'était le moyen d'arriver plus 
directement au peuple , de le détacher du Souve- 
rain , et de le préparer à la révolte. Ses agens actifs 
et zélés, lés jésuites, introduits dans les deux 
pays sous d'autres noms et d'autres formes appa- 
rentes,, secondaient puissamment ces criminelles 
intrigues* Dès le premier novembre , le général 
Lemarois avait pris le titre de gouverneur géné- 

^ Voy. pièces justifie. , N°. III. 
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rai des légalions d'Urbih , Ancône , Macerata , et 
Ferme, et, dans cette qualité^ il commença k 
administrer les provinces indépendamment' du 
gouvernement pontifical. Cette mre^ure fiit le 
signal d'un nouveau genre d'I^pstilités, qui, pour 
n'être pas ouvertes , n'en étaient pas moins dange- 
reuses. Dans les états romains on distribua des 
cocardes d'une nouvelle couleur, qui devaient 
s^vir de signe de ralliement 'contre les armées 
italienne et française ; les confréries clandestines 
se formaient, des écrits Êfnatiques et précliant 
la rébellion à l'autorité civile, se répandaient 
dans les campagnes, en Italie^ surtout, et for- 
cèrent le vice-roi à sévir contre les colporteurs et 
distributeurs. Alors Napoléon irrité ordonna , à 
la fin de janvier i8o8-, à un corps de troupes 
françaises d'occpper Roihe, fit notifier au pape 
qu'il eût à entrer francbement dans l'alliance/ de 
la Fraftce , et confisqua les M àrcbes. Le pape , 
loin de céder, redoubla de résistance % et re- 
courut aux armes spirituelles. Les brefs et les 
bulles daqs le< st jle de Grégoire YII et dès autres 
compétiteurs de la puissance dbs empereurs d' Al^ 
lemagne*, en* Italie, se succédèrent; le bref du 

^ Un prélat italien , homme de mérite et tévéré par sa 
piété , Tarchevéque de Ferrare, en pariant à Tadtenr de 
cette i*ésistance , la qualifiait d'osbtination et d'entête- 
ment irréfléchi , dont l'effet était nuisible à la religion. 
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^7 mars, vsur tout, rompit toute mesure et menaça 
Napoléon d'excommunication. 

Ce souverain, fatigué et irrité d'une lutte 
d'autant moins excusable de la part du 6h^£ de 
la religion catholique , que la religion n'y entrait 
pour rien , et qu'il ne s'était adressé qu'au sou- 
verain séculier , répondit à ce dernier bref par le 
décret' du 2 avril 1808, qui réunit les légations 
d'Ancône , Urbin, Maceratà et Fermo, aja 
royjaume d'Italie. Ce décret était fondé sur deux 
considérations dont on ne pouvait méconnaître 
la justesse. La première était , que le^ souverain 
temporel de Rome, ayant refusé de se réunir 
aux rois dltalie et de Naples, contre leurs enne- 
mis communs , était en hostilité directe contre 
eux , et se trouvait par là sous le droit de guerre* 
La seconde, que l'intérêt des deux royaumes ne 
permettait pas, dans l'état où ils se trouvaient, 
qu'ils fassent séparés par une puissance ennemie 
de fait; On y ajouta une troisième considération 
moins importante, en admettant la fabuleuse 
donation de Charlemagn^; on observait qu'elle 
avait été faite pour le bien de la catholicité et 
non pas en faveur des puissances non-catho^ 
liques. 

Ces légations formèrent trois. nouveaux dépar- 
temens, savoir : 
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Metauro. . . . Ancône. . . . 3o4,ooo habitons. ^ 

Musone Macerata. . . . ^27,600 

Tronto. . . *. . Fermo 189,000 

720,600 haibitaqs. 
Ce qui porta la pop"^^t*on.^_^^.^_^^ 




totale du royaume à 6,662,oooÇhabitans, 



Un tribunal d'appel, duquel ressorti rent ces 
trois' départemens, fut érigé à Ancône. 

Le prince Eugène nomma, pour l'organisation 
de ces départemens, une commission composée 
du général Lemarois, qui en était gouverneur, et 
des conseillers d'état Luini et Verri. 

s 

Aussitôt après leur réunion, les statuts con- 
stitutionnels, le concordat et les lois relatives au 
domaine et aux corporations ecclésiastiques, fu- 
rent promulgués et mis. en vigueur dans les nou- 
veaux départemens. Dans le mois de juillet, le 
prince vice-roi s'y rendit en personne pour les 
visiter. Pendant son séjour , il s'occupa , autant 
qu'il était en lui , d'accoutumer et d'affectionné 
leshabitans de ces départemens au gouvernement 
sous lequel ils allaient se trouver. Deux choses 
surtout devaient fournir aux agens de discorde 
un prétexte, pour exciter le mécontentement* 
La première était la conscription, qui n'avait 
jamais eu lieu sous le régime théocra tique, et 
que Tétat de guerre, où se trouvait encore l'Eu- 
rope, allait faire paraître énorme. La seconde 

TOME I. ' 8 ' 
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était les impositions, qui , toutes réunies, présen- 
taient une charge supérieure à l'impôt direct, 
que percevait le gouvernement pontifical ; quoique 
cependant les subventions de toute espèce et sous 
toutes les dénominations, que les prêtres et les 
corporations ecclésiastiques tiraient des liabi-^ 
tans, et qui se trouvaient supprimées, représen- 
tassent une somme bien plus forto. 

Au nombre des mesures que le prince Eugène 
prit, dans l'intérêt des nouveaux départemeus, 
nous citerons la construction des routes de Sinî- 
gaglia à Ancône, et de Pesaro à Urbin; la con- 
firmation de la franchise des ports d' Ancône et 
de Sinigaglia et de la foire de cette dernière 
ville ; l'établissement des lycées de Fermo , Macé- 
rata et Urbin. Elles ne suffirent cependant pas 
pour empêcher tout-à-fait l'effet des intrigues 
du clergé romain; et il s'y manifesta quelques 
symptômes d'effervescence. Mais ils n'eurent pas 
de suite, et une proclamation du vice-roi, ac- 
compagnée de quelques mesures de simple pré- 
caution , suffirent pour les calmer. 

L'administration du royaume d'Italie, entière- 
ment organisée, ne réclamait plus que les me- 
sures de développement que peut exiger la mar- 
che du temps et des événemens. De ce nombre 
furent l'établissement à Milan d'une bourse de 
commerce; celui d'un tribunal de commerce à 
^odène; la création d'un conseil des mines, an 
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ministèi^ i de riBtérieûr; celle d'u&e école d'ac- 
couchement à.Milaiï^ lu di»isioi3 du territoire so^- 
ritioiedii royaume en dixrsept syndicats; Ucré^- 
*iioti à M^lan d'une, maison d'éducation déjeunes 
demoiselles; Cette maison ,:Oi?gani$éë à p^u près 
isar le^modèle à/b cdle de laLégiourd'Honn^ur^/^n 
S'rance^ dêvai t^ recevoir cim|i2an te jeunes per/son- 
il^iâu-dessus 'de huit, ans et au-dessous de douze; 
elles en âortaiept à dix-'huit.ans; le gouvernenient 
ji teni^it douze places gratuites:, pour les fiUes des 
- militaires , ou des employés civils , . qui avaient 
bien« mérilié de la patrie , et, de préférence, pour 
les orphelines. 

' Les seules mesure^ législatives qui eurent lieu 
«n 1808, furent la convocation des»Qoll^es élec- 
-toraux, qui ouvrirent leur session le premier 
septembre; et la promulgation du septième 
-^statut eonstittitioBnel en date du i24> octobre, 
-Ge statàt établit dans le royaume d'Italie les. ti- 
tres^ et' les majbrats, de* la ntifême manière qu'ils 
* tétaient en Frirtice. j */ 

Le 23 décembre, la vicfe-reine mit au monde 
niike* Seconde princesse , qui reçut les noms de 
Hortefise^Eogénie. ' >' r 

Pei3fdànt que ces choses se passaient en* ^lîe , 
'la révolution d'Ara qjueÉ: et les- actes de Bayenhe 
évadent fait descendre du trône la » maison ré- 
^gnante, que remplaça délie de Napoléon ,) dont 

le frère, Joseph, passa de Naples en Espagne. 

8. 
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Le royaume d*Jialie prit une part à cet événe- 
ment, par l'envoi d'une division qui entra en 
Catalogne y sous les ordres du général Lechi. 

Les accroîssemens de l'empire français et du 
royaume d'Italie , dans ce dernier pays , et la révo- 
lution d'Espagne , offraient à TAutricfae un trop 
beau prétexte, comme la dissémination de^ 
forces de la France lui présentait une chance 
trop favorable, pour n'en pas profiter. Aussi, 
dès la fin de 1808, elle se prépara à la guerre. 
Mais ces préparatifs n'échappèrent pas à Napo- 
léon , qui ne pouvait manquer de prévoir une 
guerre en Italie , et il se tint , autant qu'il le put , 
en mesure. Le prince Eugène, de son côté, par 
les conscriptions successives , s'était vu en état 
d'organiser , d'instruire et de discipliner une ar- 
mée italienne, qui s'élevait à plus de cinquante 
mille hommes , tout compris. Lors de la fonda- 
tion du royaume d'Italie , celle qu'avait dû for- 
mer Melzi, ne be trouva que d'environ quinze 
mille hommes. En i8o5 , la conscription avait 
été de six mille hommes; en 1806 et 1807, de 
neuf mille ,• et en 1 808 , de douze mille , c'est-à- 
dire, environ un cinq centième de la population. 
C'est une proportion assez faible , en comparaison 
des levées qu'exige l'armée active dans tous les 
pays. Le total de la conscription ajouté à l'exis- 
tant, en i8o3, s'élevait donc à cinquante-deux 
mille honmies, et il en restait plus de cinquante 
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mille soas lés armes. Voilà ce que des déclama- 
teurs impudens ont appelé la sanglante moisson 
de conscrits, qui a commencé en Italie en i8o5. 

Les régimens d'infanterie italienne étaient, 
comme les Français , organisés à quatre bataillons 
de guerre, et un de dépôt, et les régimens de 
cavalerie à quatre escadrons. A la fin de 1808, 
l'armée italienne pouvait entrer en campagne au 
nombre 'de quarante mille combattans, selon 
Tétat suivant : 

Garde royale. 

Grenadiers 1 bat. 1 ,600 

Chasseurs 1 1 ,600 

Vélites 3 2,400 

Dragons 2 escad. 3oo 

Gardes d'honneur 4 comp. 600 

ArtilJerie et Train » i5o 

6,65o 6,65o 
Artillerie et Génie. 

Artillerie à pied 2 bat. 2,400 

Artillerie à cheval 6 escad . 600 

Train. i bal. 600 

Sapeurs et Mineurs. .... 2 i,5oo 

5,100 5,100 
Infanterie "^ . 

Sept régimens de ligne. ... 28 bat. 22,400 

Trois d'infanterie légère. . . 12 9,^00 

Chasseurs d'Istrie i 800 

32;,8oo 32,800 

44,55o 
^ C'étaient les i". , 2^ , 3«. , 4% , 5«. et 7». de ligne , le 
régiment Dalmate , les ï«'. , 2«. et 3«. légers. Le bataillon 



ii8 Histoire 

Caifalerie. 

Report. . 44*55 o 
Deux régimens de dragons. 8 escad. 1,200 
Trois régimens de chasse u rs . 1 3. i , 800 

3,000 3,000 

Total général 47t55o 

LesfinaDces n'étaient pas dans un étiat moins 
florissant. En i8o5, les revenus du royaume ne 
s'étaient élevés qu'à soixant^^seize. naiUiona^saptc 
cent cinquante mille francs. Par ]a réunion des" 
provinces vénitiennes et des Marches, ils se trou- 
vèrent, en 1808, de cent quatorze millions. Oh 
a beaucoup crié, depuis 181 5, contre les charges 
insupportables qui pesaient sur le royaume d'I- 
talie; et le misérable calomniateur qae noQS avons 
tant de fois été obligé de réfuter, w etir l'impu*-* 
dence d'avaticer que , surtout dans les provinces 
vénitiennes , un grand nombre de propriétaires 
avaient été obligés d'abandonner leurs pf;opri€tés 
au fisc , faute de pouvoir payer des impôts trop 
exorbitanS, et cela dès 1806. Un peu dW i^éfiexiotf 
suffit potff ' Élire voir combien une telle alléga- 
tion est absurde. Un état de choses pareil à l'a- 

de chasseurs de Bre&cia avait fait le fonds du 3^. léger. 
'Outre ces troupes il y avait la légion de Ttle d'Elbe ,. 
forte de 2000 hommes , et composée de conscrits réfrac- 
tai^es , et d'individus condamnés pour simple délit de 
rébellion eux autoiîtés , ou notés pour incondoitc^ Oh en 
tira pFtts' tard le 6*. régiment de ligné. 
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bandon des propriétés.^ par une portion cousidé- 
rable de citoyens, aurait-il pu subsister long* 
temps , sans amener une subversion totale ? Au- 
rait-il pu* exister sans qu'il fût venu , dans le 
temps même, à la connaissance de toute l'Europe? 
Et c'est lorsque tous les étrangers, qui ont vu l'I- 
talie , s'accordent à la peindre florissante de i8o5 
à 181 2, qu'un état de misère inconnu est révélé, 
dix ans après , par un misérable barbouilleur de 
papier , qui veut s'ériger en censeur politique ! Ce 
serait le cas de lui répéter le compliment que 
Molière fait adresser à Trissotin ^ 

Au reste , un calcul de comparaison prouvera 
combien les impôts étaient modérés en Italie. 
Personne ne révoquera en doute la modicité 
des impôts en France, à l'époque où nous som- 
mes. Il suflit pour cela de lire le Moniteur et les 
discours qui peignent la prospérité de notre 
patrie. Eh bien! la France, avec une popula- 
tion de trente miUions et une armée qui n'est pas 
de cent cinquante mille hommes, paie par an 
neuf cents millions. Le royaume d'Italie avait 
une population de plus de six millions, et une 
armée de soixante mille nationaux et trente mille 
Français. Il aurait donc dû payer plus de cent 
soixante millions d'impôts , et encore les charges 
auraient-elles été modérées. 

^ n semble à trois gredins , dans leur petit cerveau , 
Que, poar être imprimés et reliés en veau , etc. 

Fermes savantes. 
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Mais ce qui regarde plus particulièrement le 
prince Eugène , c'est l'administra tion des revenus 
de l'état, et Teraploi sage et économique qu'il 
faisait de ces fonds. Le royaume d'Italie payait à 
la France un subside annuel de trente millions , 
pour une armée de trente mille hommes , que la 
France soldait , armait , habillait et équipait. Il 
ne restait donc que 84 millions , dont le prince 
Eugène pût disposer pour le royaume d'Italie, 
u armée , selon l'état ci - dessus , offrait un total 
de soixante mille hommes , y compris les batail- 
lons et escadrons de dépôts, la gendarmerie, les 
garde côtes, etc. L'adnainistration de vingt-trois 
départemens , l'ordre judiciaire , les ministères et 
les autres employés soldés, étaient nombreux. 
Cependant le vice-roi faisait face à tout avec 
fixante-dix , ou au plus soixante-douze mfllions 
par an. Douze à quatorze millions, excédant 
chaque année, formaient un fonds de réserve 
qui s'accrut jusqu'en 181 2. Nous n'ajouterons 
rien à ce simple exposé; il contient un éloge su- 
périeur à tout ce que nous pourrions dire. 
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CHAPITRE III. 

Préparatifs de l'Autriche pour la guerre. — Situation où 
se trouvait le prince Eugène. — L'armée autrichienne 
se réunit. — Invasion du Frioul , sans déclaration de 
guerre. — Le corps du Frioul se retire derrière le 
Tagliamento et le Livenza. — Combat de Pordenone. 
^ — Bataille de Sacile. 

Quoique tout annonçât qu'une nouvelle guerre 
allait éclater entre la France et rAutriche, et 
menacer de compromettre encore une fois les 
destinées de l'Italie , les trois premiers mois 
de 1809 se passèrent tranquillement dans le 
royaume. Il n'y avait sur les frontières que les 
deux divisions qui occupaient le Frioul , de- 
puis 1808. Le restant de l'armée d'Italie était 
cantonné dans l'intérieur du royaume. Les trou- 
pes qui devaient la compléter, et qui furent 
appelées plus tard de la Toscane et du royaume 
de Naples, n'étaient pas encore en mouvement 
au I*". mars. Aucune mesure ostensible, tendante 
à la guerre, ne fut prise pendant ce premier tri- 
mestre. Les vélites de la garde, employés jus- 
qu'alors en Dalmatie, rentrèrent à Milan à la fin 
de janvier. Le prince Eugène continuai s'occu- 
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pfer, toutcemoiset les deux suivans , démesures 
purement administratives. 

Un décret , du 3 février , apporta un remède 
aux maladies épidémigues, que causaient Tabus des 
rizières et le manque de règlement et de précau- 
tion dans leur placement. Elles s'approchaient 
jusqu'aux &ubourgs de plusieurs graades villes , 
et c'était précisément au milieu des populations 
entassées eti grandes masses , que les fièvres se 
déclaraient avec violence ^ pendant l'automne, et 
Élisaient de grands ravages. Il fut défendji d'éta- 
blir de nouvelles rizières , sans en avoir obtenu 
la permission du gouvernement, parle canal du 
pdréfet du départ|ement ; et il était défendu de les 
ouvrir à moins de 8,000 mètres de la, capitale, 
5,oQ9 des V|i^es de première cl^ssç et places fortes^ 
ikfOOO dci cellesde deuxième classe^ et 5oo dç celles 
de troisième classe. Les rizières placées à une 
moindre di^ance de la capitale , devaient être 
supprimées dans trois ans; quanx à cell,es exis- 
tantes près des autres villes du royaume , il devait 
éjtrç .statji^é sur lei^r suppression , d'après des rap- 
pprt$ spéciaux. . 

, nét^lissement des dépôts de mendicité avait 
été poussé aVQÇ tant d'activité , que le royaume 
était , presque purgé de cette classe d'bçmmes 
qui puUulçat , surtout dans les pay» ou le 
qlergé domine le gouvernement , et où l'avi- 
dJ^té des. richesses, qui en caractérise le plus 
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grand nombre 4es^ ipp^mbresf , n^çst i^c^Qpiile p«r 
aucun fir^in. , > i 

Cette même aimé^, la y:etite des^don^nes^ na^ 
ûç^tksins. fut singulièrement fs^cilitée, pf^v. le décret 
djii ^9 nPMîns , qni di^d(Wî»ai q^e^e eût.Keiif a^îf 
eui^ètie^ publiques,, atek)!^ Tus^^ et lesi for^et^ 
rççu^ daps^ Ip rayc^pp©^ 0; ^:<]%iip«9^ qw le» 
quitiç^ cinqilièm^ 4u prix^^eirâi^l; paijrés eii^i^ 
criptibns , et) ui^ çii^q^uièmé séùktoeilt^j^fnuiwér 

^C^^ndài^t la giierreiavec VAut^^be paraÂ^^it 
de jour 0iji^ j0ui! plus ipiévîtable. ï/eitopereup JNi^ 
poléoD y ^i n^.poimi^ pj^s^douter d'âlne ïattaqué/ 
bientôt , était ri^^enu dei Madrid k Paris à la fim 
de: janvier^ Le i". mars ,.FambassadtBur, de France) 
eiat AiHtriijiiQ ( le géi^éral Audré<%Bay ) aiaît quittée 
Vienne, Leprioee^gèiiê se tiAt préit i*jse:i»€*itîre; 
^ la. têl&4e£i tFOupea qu'il avaijt diapQilibk», at. 
sjs disposa à porter son qiilairtier-^général à^Meelre^ 
Le. I ^ imar»,i leagardes: d'boBneuic ^eti les gf^na-r; 
(fiers de Ja^ gar4e :pardk?0jâit> db MilLan), pour. set 
T»ïïfdT9^'k Padoue; las.au très coi^b resllèrenrt.eiiii^ 
qofXi dans kg^^pîtâlerLe priéee Eugènelui^iiiéme 
jrésls|, pour j^ésiitfer Iwowrfirtuvedti sénat;. Un) 
déctet de fiiapèl^ûn y-djLi ^7 fëimevv^ a^ait nomméi 
lea melnbrestqui devaient; oetfipeser ee .cmrp^ , !e^ 
aH aivaii fixé riseftattaiien an i^'S avril^^ Cette eét-' 
péi!noiH« aitt; li^uu I0 jtnnr &iéy enf présendedu' 
pirîiie^ ËogèQe ;, repréaenta«t , en téalîee royale^ 
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le roi d'Italie. Le 5 , le vice-roi quitta Milan et se 
rendit d'abord àMestre, où il établit son quartier- 
général , et de là à Udine , où il fut le 9. 

En passant à Vérone , le 6 avril , le prince 
Eugène fit une excursion en Tyrol. Connaissant 
les menées des Autrichiens dans ce pays , et pré- 
voyant l'insurrection qui ne tarda pas à y éclater, 
il avait songé , dès le mois de mars , à faire recon- 
naître la vallée de l'Adige , les positions de Lavis 
et du torrent d' Avisio jusqu'à Cembra , et surtout 
la communication de Trente avec Brescia , par la 
vallée de la Sarca et par Anfo , où Charlemagne 
avait fait ouvrir une route, qu'on supposait pra- 
ticable pour de l'artillerie , et qui l'était en efiet. 
Ce fut l'auteur qui fut chargé de cette reconnais- 
sance, et d'un rapport sur le moyen d'utiliser les 
positions défensives , qui devaient se trouver en 
avant de Trente. Le soir même de son arrivée à 
Vérone, le prince Eugène en partit, incognito, 
à ce qu'il crut , avec le général Charpentier, l'au-^ 
teur et le chambellan Bellisomi , et se rendit à 
Trente. De là il parcourut à pied les positions qui 
se trouvent entre Lavis fet Cembra , sans escorte , 
et sans autres précautions que celle de faire placer 
à Salurn , un piquet de vingt-cinq chasseurs à che- 
val , pour l'escorter à son retour. Arrivé à Salurn, 
le prince, après environ quatre heures de marche 
à pied , songeait à se reposer, et on se disposait à lui 
donner à dîner. Mais^ il avait été reconnu , et les 
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liabitaus de Salurn , voulant donner un gage de 
fidélité à TAutriche , complotaient de Tarrêter , 
et ne se croyant pas assez forts, à raison du pi- 
quet de chasseurs k cheval qui heureusement était 
arrivé, ils avaient envoyé réunir des hommes 
armés dans les villages voisins. L'auteur, qui parle 
la langue allemande , entendit le complot en 
passant sur la place publique , où les habitaos 
causaient librement, ne croyant pas être compris 
par des Français et des Italiens. H se hâta de pré- 
venir le prince Eugène, et on repartit sur-le- 
champ pour Trente. 

L'Autriche s'était préparée depuis long-temps 
à la guerre qu'elle allait entreprendre. Nous avons 
déjà vu que cette puissance avait paru vouloir , au 
commencement de 1807, ^^trer en lice, en se 
réunissant aux Prussiens et aux Russes. Mais à 
eette époque le cabinet de Vienne était partagé. 
Les plus viojens ennemis de la France, et à 
leur tête était l'archiduc Jean , pressaient l'empe- 
reur François de se déclarer , et de changer le 
x^ordon de neutralité de la Silésie et delà Galice, 
en armée d'opérations, afin de profiter du premier 
revers que Napoléon éprouverait en Pologne, 
pour marcher sur fireslau et couper ses commur 
nications. La cour de Prusse appuyait les repré- 
sentations de ce parti, de tout son crédit , dès le 
commencement de la guerre en 1806 , et le comte 
Gœtzen , aide-de-camp du roi,, alla jusqu'à offrir 
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'il l\Autrkhe FiM^upation des foftaresses de 'la 

Siléài^. tJn autre *p$Lnv , moins li^îolent et moins 

irréfléchi ,'<voyait, dans une guerre avec la Franije, 

Hïoins'le désir de» nuire que Fintérét de * F Au- 

'tl^he-méftle. Or, cet intérêt devait porter ses 

âtnies dei^préféren^ en ^Bavière et en Italie , où 

•eilé avait'à gagner, et noti pas aU tiorà, où elle 

''Hé' faisait qtfaider la 'Prusse. Pour engager une 

' guerif e pareille , il fallait une anifiée nombreuse , 

et par consé(}uent il était nécessaire de réparer 

d'abord les i désastres de i8o5 , et d*ôrganiser un 

système militaire, mieux entendu que Celui qu'on 

^avait suiti jusqu'alorà. -Tout cela demandait du 

''tettips, * surtout évec la lenteur autriéhiènne^et au 

^laniliefu "deséàbales ^e la cour , où les ttôis indi- 

-iridus-cju'on avëit • ttïis^ à - la' tête de l'brganisdtion 

'niililfaire,^ltes géîiëraux: corftte SeGrunne, bardn 

de Witopfen et Mayer , loin» de s'entendre , se 

discutaient et travaillaient réciproquement- à 

s^JCàrterV :,' .h. ^- •- " •:.• >. » .: 

CèjiéTûSiant , 'dès lé commencement dé 'i8d8, 
'rwganisatîon m^itaire offensive et défensive de 

rAutrtche comrtiença. 'Le' ri mai parut' le dé- 

éfet d'orgànisatidh'dès réseffvès'. Le 29, ùn'^râftid 
'fcôn^eU' des goùverneà'r's et dès' chefs militaires 

fut réuni, sous* Ifa présidence dé Faîrehidut ï^éan, 
^oùr arrêter 4e plâfri d'orgàilisàtioh rttîlifei^. 
'lié 9 juin J parût le décret ^d formation dès 'foWtf- 

wèhr, ou milices provinciales; et un archiduc fut 
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envoyé dans chaque province pour en sufVeîHëp 
rexécutîon. D après le plan arrêté /ràrméfe* au- 
trichienne devait être composée , savoir : l'armée 
d'opération , de 3oo,ooo hommes de trompés de 
ligne, et celle de réserve, dfe i54 hataiBoiïs de 
landwehr , 162 compagnies ' de déj^oi de troupes 
de ligne , et 34 escadroris de cavalértè : en tout 
200,oôo hommes. 'La diète de Hongrie accorda 
20^000 recrues et ordonna unélevée extraordinaire, 
dans les proportions suivantes : insurrection hik^^' 
groise , iîo,8oo hommes d-infantèrie et- 1 5,oo6 che- 
vaux ; insurrection eselavone, 5,ooo' hommes d'in- 
'fatiterïe; insurrection croate, 11^400 hommes 
d'infanterie et i ,700 chevaux. 

Au - mois d aodt , un million de floritis 
'(2,5^7,000 fr.} fût destiné à l'établissénient *de 
'huit firts ou caîtips retranchés , destines à dé- 
fendre lès' défilés qui couvrent l'Autriche /'vers la 
^!KaVière et l'Italie. CéUiêût-Predill, Mhlbor- 
'ghetto et Sachsenburg en^Carinthié ; Tàurehy 
^Lueg et JVolfgdngersec y dàîis le pays de Salfe- 
' bourg'; ^Itenmat^kt , en Stytië i et Lafbâch-'èa 
'Carnible. ' Il fût 'décidé qu'aptes C^à JxSîtttis on 
'fértîfiérâit les suivans : en Càrhiolé Prevàld-^ 
en CdiVviiûLie^ Federauri près Villach,' k lé Loibél; 
'éii Styrfe, Zéll /Saint-Sigisrifiùnd , le ^emthe' 
ring et le château de! Gràiii AMs le pays de Safe- 
bburg, EmbacH et' RaùcKenkâtsch. 

Mais l*Autriche be s'e» tint pas à ces prépara- 
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tifs militaires seuls. Tout en prétendant qu'elle 
faisait la guerre à la révolution française , elle 
cherchait à s'appuyer elle-même sur des moyens 
révolutionnaires. Elle se mit en correspondance 
avec la société du Tugend bund^ qu'on peut 
appeler les carbonari de l'Allemagne ; le duc de 
Brunswick -Oels, le major prussien Schill , le 
général westphalien Dorenberg , devaient être 
les agens principaux d'une insurrection alle- 
mande, que favorisaitle ministre prussien Seharn- 
horst , et que devait appuyer l'Angleterre. L'Italie 
ne fut pas oubliée , et des agens y furent envoyés, 
ainsi que dans le Tyrol, dès le commencement 
de ï8o8. Le baron de Hormayer fut chargé d'or- 
ganiser l'insurrection de cette dernière province, 
et de s'entendre avec les chefs , qui envoyèrent à 
ceteffet une députa tion à Vienne. Le major Saint- 
Ambroise, le lieutenant -colonel La tour , pié- 
montais, et le marquis d'Assaretto, génois , furent 
^envoyés à Palerme et en Sardaigne , pour pégocier 
avec les Anglais une diversion en Italie , et pour 
organiser, au moyen de leurs correspondans , 
l'insurrection du Piémont , des États Romains et 
de Naples. Le comte Paraviccini et son beau* 
frère Juvalta se chargèrent de préparer la ré- 
volte de la Valteline ; les Materzani en firent 
autant dans le val Camonica et le val Trompia. 
Dans la Dalmatie, les agens qui devaient exciter 
la rébellion , étaient ^e colonel Maccarelli , le 
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major Dabovich et le provincial des franciscains 
Dorotich. De nombreux émissaires étaient ré- 
pandus dans les départemens du royaume d'Italie. 
Cependant les événemens d'Espagne , et la 
guêtre qui s'alluma dans ce pays, hâtèrent le 
développement des projets de TAutriche. Le mo- 
ment lui parut trop favorable pour risquer de 
perdre *une occasion^ qui pouvait ne plus ^ 
représenter, en voulant attendra le développe- 
ment complet de la nouvelle organisation mili- 
taire qui avait été adoptée. En effet, l'Espagne 
et le Portugal devaient occuper la majeure partie 
des forces de la France; le reste se trouvait dis- 
persé, en Allemagne jusqu'à Hambourg, et en Ita- 
lie jusqu'à Naples. Le gouvernement autrichien 
se décida donc à attaquer la France , dès le prin- 
temps de 1809. Dès ce moment sa politique 
changea' dé marche et* de langage, et les derniers 
préparatifs fnrèut poussés avec toute la prompti- 
tude possible. L'Autriche était assurée de n'avoir 
à lutter que contre les forces que pourrait lui 
opposer la France seule; car elle ne faisait pas 
entrer en ligne de compte les troupes que devaient 
fournir les Polonais et les Italiens. L'alliance de 
la Russie avec la France ne lui donnait aucune 
inquiétude; elle savait bien qu'elle n'aurait jamais 
aucun danger réel à craindre, de la part de 
cette puissance. En effet les Russes se compor- 
tèrent en 1809 envers les Autrichiens, comme 
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ceux^i le firent à leur tour envers les Russes 
en i8ia. La Prusse était disposée à s'unir à la 
première coalition , qui lui ofi&îrait Tespérance 
de gagner quelque chose. L'Allemagne, agitée par 
les émissaires de tous les ennemis de la France , 
était disposée à une insurrection. L'Angleterre 
était là avec ses subsides, dont l'Autriche prit 
toujours à compte , cent millions , qui lui firent 
du bien ; car cette puissance, qui sait si bien dé- 
pouiller les pays sur lesquels die met la main , est 
toujours obérée, par l'effet des dilapidations in- 
concevables , qui naissent de son système financier. 
Le i". mars, jour du départ de Vienne de 
l'ambassadeur de France, l'armée autrichiepne 
fut mise sur le pied de guerre , et les difi*érens ré- 
gimens , qui devaient entrer en campagne, furent 
mis en marche, pour se rendre aux points de 
réunion qui leur étaient assignés. Le 18, l'ar- 
chiduc Charles adressa une proclamation à 
l'armée, et les chefs des difi!érens corps reçu- 
rent leurs dernières instructions. L'archiduc 
Jean, destiné à commander l'armée qui devait 
envahir l'Italie, devait avoir sous ses ordres le 
8*". et le 9* . corps. Le premier, de 3o bataillons 
et f:^: escadrons de ligne, commandé par le lieu- 
tenant-général Chasteler, se réunissait vers Vil- 
]ach et Klagenfort. Le second, de 3^ bataillons 
de ligne et 29 escadrons , commandé par le lieu- 
tenant-général Ignace Giulay, ban de Croatie, 
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se réunissdit vers Laybach et dand le vallon 
de la Save. Outre ces troupes on avait assigné à 
l'archiduc Jean 87 bataillons de landwehr, 
comme réserve. Mais, quelqu'enipiressement qu'eût 
l'Autriche de commencer la guerre le plus tôt 
possible , il ne fallait pas songer à engager 
les hostilités avant le 10 avril, ^u plus tôt. Les 
querelles entre les organisateurs , qui se parta- 
geaient l'infinence sur le miinistère de 1h guerre, 
et qui amenèrent la di^râce du général Mayer, 
avaient fait perdre une grande partie de lliiver. 
Les troupes destinées pour les 8*. et 9*. corps , qui 
étaient en Autriche, ne pureitt pas être mises 
en mouvement avant le 27 févriea*, et ne devaient 
arriver à leur destination que du 5 au 39 mars. 
Celles venant de la Hongrie, ne se mirent en mar- 
che que le i4 mars, et ne pouvaient arriver que 
du 29 au 9 avril. Les landwehr , qui ne reçurent 
l'ordre de se réunir et de se mettre en mouve- 
ment, que le 16 mars, ne pouvaient pas être 
arrivés avant le 9 avril. 

Le I*'. avril, l'armée de l'archiduc Jean se 
trouvant en grande partie réunie; le 8'. et le 
9*. corps reçurent l'ordre de se eoncenttèr sur lés 
frontières d'Italie. Le 8'. corps devait s'échelonner 
entre Tarvis et Villach; ïe 9*. entre Laybach et 
risonzo. Le 7 , l'archiduc Jean transporta son 
quartier-général de Gratz à Villach, où se fit 
la dernière organisation de son armée. Le gêné- 
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rai Ghasteler, quittant le commandement du 
8*. corps ^ devait entrer en Tjrol, par le vallon 
delà Drave, avec i6 bataillons et 3 escadrons; 
on lui adjoignit le baron de Hormayer, sous le 
titre d'intendant général du Tyrol , et le général 
Buol , pour l'organisation des milices. Les hos- 
tilités devaient commencer le 9 , dans le vallon 
de la Drave, et le 10 , sur Tlsonzo. A cette épo- 
que la force et l'organisation de l'armée de lar- 
chiduc Jean étaient les suivantes : 

Général en chef , t archiduc Jean. 

8*. COBPS. 

Le iieutetuuU'génirai Albert GiuU^, par intérim. 

Brigad«». RaUill. Escad. Homm. Cfaevaox. 

ICol^oredo, 6 • 7t300 » 

Gajoli, ■ 6 » 7i200 • 

Wetoel, -j 4 a>4oo 6oo 

Schmidt, st S a^oo 1,200 

9'. COBPS. 
Le limaenant-géniral Ignace Giulajr ban de Croatie, 

1 Kleînniayar, 6 » 7,200 » 

lieutenaot- gêné- 1 KalnaMy, 4 * 4*^^^ * 

raux KneMwich , | Hager, > 12 » i,Soo 

Wol&kehl. I Splenjr, 4 * 4t^<' * 

\ Maniany, > 16 » 2,400 

Avant-garde, 
Gavassini, 16 » i%t/{oo > 

Corps du Tjrroi, 

^%S:r \ Mar«haU, 6 3 7.200 45o 
Chastaler. | Aiiracher, 4 . 4,400 V 

JEn DalnuUie. 
I Stoichewich, 10 1 I3»ooo i5o 

Réserve de landwehr, 
LUat.-géii.Zacli. 20 • 22,000 • 



Tfital général 92 44 106,700 6,600 



^^^ 
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Le 9 avril cette armée était en position sur 
les frontières. Le 8'. corps , de Villach à Tarvis. 
Le 9*. corps, à Cronach, aux sources de la Drave. 
Le corps du Tyrol , vers Lientz. L avant-garde 
de Gavassini, autour de Prevald, ayant quatre 
bataillons à Caporetto et Saga. Le général Stoi* 
chewich, sur les frontières de Dalmatie. La ré- 
serve de landwrehr, en arrière de Laybach. 

Le prince Eugène , ne s'étant arrêté que deux 
jours à Vérone, arriva à Udine le 9. Son armée 
se trouvait échelonnée depuis Tlsonzo, jusqu'à 
M ontechiaro , de la manière suivante : 

En Frioid, ^ 

Brigades. Bat. Esead. Homm. Chevaux. 



Entre Udine et Palmanoya. 



I 



- Bro~d-. I ^^y-, j ... . 8400 .>5 

Entre Saintp-Daniel et Venzone. 

— légère Stlrac. | Pages, | » i6 » a,ooo 
Snr la ligne ^u Taglîamento. 



Total a4 '7 16,800 a, 135 

En arrière. 

^Grenier. j f^^' j i3 i 9,100 n5 

A Sacile , GonegUano , Pordenone. 



Almeyras , 
A Vérone et en marche pour 7 arrirer* 
-Barbou. j Jf^^"' j 16 » ii,ioo 



65 18 4^,5oo a,25« 
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Brigades. hit. Eécad. Homm. Chevaux. 

Jieport. ... 65 i8 45,5oo a,a5o 



Dispersés de Bassano à Legnago 
Cinq bataillons étaient en route 
venant de Naples. 

Division italienne j Bonfanti , 1 
Saveroli. j Pcyri, j 

A Padoue et Este. 



— italienne Fon- i Julhien, | 
tancUi. I BerloletU , " 



lO 



7,000 125 



7,700 25o 



.Au camp deMontitctuaro. 
Crde royale { ^; | 4 3 

En partie à Milan et en partie à Padoue. 

Entre Mantoue et Vérone, 
a*. iW. Pulljr. I Poinsot, | > ii 

A Ferrare et Rovigo. 



3,000 4^0 



i,5oo 



1,400 



Total gÉksral. ... 90 4? 63»9oo 6,975 

Le grand parc était à Vérone , d'où v^ne partie 
même ne put rejoindre l'armée qu'au mois de 
mai y à cause du manque de chevaux de trait. 

Quoique l'armée de Dalmatie, commandée 
par le général Marmont , et qui était le 1 1"*. corps 
de la grande armée , ne fût point en ligne avec 
l'armée d'Italie ; cependant , comme elle prit 
part aux opérations, en Garrntbie, au mois de 
juin , nous avons cru devoir en donner la> situa- 
tion. Elle se composait des troupes suivantes : 
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Bilgades. Bât. 'Eicad. Homm. Cberaux. 

Division Montri- | Soyez , è o t a^^ 

chard. • i Lainay, j ^ * ^'^^ * 

— Glantel. j Delzons, | 7 » 4*9^^ * 

I Cavalerie^ j » 2 * 3oo 

Total i5 3 iu,5oo 3oo 

hors de ligne. 

Garnison de Zara , 2 » 700 » 

deCattaro, 2 , ■ 700 » 

La posdtion du prince Eugène était embar- 
rassante; l'empereur Napoléon, ne voulant pas 
prendre sur lui l'agression, qui devait amener 
une nouvelle guerre, avait défendu toute espèce 
de mouvement offensif. Cependant une démon- 
stration offensive , sur un point quelconque des 
frontières de l'Autriche, aurait été le meilleur 
moyen d'obliger l'archiduc Jean , à développer 
son plan d'opérations. Privé de ce moyen, et 
réduit à une défensive absolument pavSsive, le 
vice-roi dut la combiner avec toutes les données 
qu'il pouvait avoir , sur les directions que pou- 
vait prendre l'invasion ennemie. Quoiqu'appar- 
tenant à la Bavière, puis^nce alliée, le Tyrol, 
où tout était prêt pour une insurrection , allait 
nécessairement ouvrir aux Autrichiens le vallon 
de TAdîge, et le chemin du centre du royaume. 
Le prince Eugène avait donc trois points d'at- 
taque à garder , par lesquels il était probable que 
Tennemi déboucherait en même temps. De quel 
côté, se présenteraient les plus grandes forces? 
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Voilà la question qui restait à résoudre , et dont 
le prince devait attendre la solution de la marche 
des éyénemens , puisqu'il ne pouvait pas la hâter, 
en prenant l'initiative de l'attaque. 

Ce furent ces réflexions qui dictèrent la dis- 
position de son armée , placée, ainsi qu'on l'a vu , 
sur une longue colonne, depuis les frontières 
orientales du royaume jusqu'à Monte -Chiaro. 
Les divisions Lamarque et Fontanelli observaient 
les débouchés du Tjrrol. La division Severoli 
était à portée de les soutenir au besoin. Dans le 
Frioul , les divisions Serras et Broussier gardaient 
le pasisage de l'Isonzo à Gorizia , et le débouché 
des Alpes-Juliennes. La disposition des routes 
de Ponteba et de Gorizia , au passage du Taglia- 
mento , était telle , que si l'une des deux divisions 
était battue, l'autre risquait naturellement de se 
voir attaquée en flanc et compromise. Mais la 
division Grenier pouvait, dans un jour, se porter 
sur le Tagliamento et assurer la retraite. La di- 
vision Barbou , placée au centre de l'armée , était 
à portée de se diriger à la tête ou à la queue de 
la colonne , selon qu'il serait nécessaire. De cette 
manière, si la masse de l'armée autrichienne dé- 
bouchait par le Frioul, l'armée dltalie, en se 
repliant, marchait au-dëvant de sa concentra- 
tion, qui devait natureUement avoir lieu sur la 
Livenza. Au contraire, si le plus grand efibrtdes 
ennemis se dirigeait par le Tyrol , ou leur armée 
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était obligée de se pai^tager et d'avancer tout 
à ]a fois par. le vallon de la Brenta et par celui 
de TAdige ; ou elle était exposée à se voir prisé 
en flanc par l'armée française, qui, en se con- 
centrant sur la queue delà colonne, pouvait elle- 
même s'emparer de la Valsugana. Le prince 
Eugène, arrivé à Udine , n'eut donc d'autre parti 
à prendre, que celui d'attendre les premiers 
mouvemens de l'ennemi, et la déclaration de 
guerre. Cette dernière ne pouvait pas lui donner 
beaucoup de temps, car on sait que les Autri- 
chiens ne sont pas fort délicats , sous le rapport 
des déclarations de guerre. 

Le 8 avril , l'arcbiduc Jean fit ses dispositions 
d'attaque. Craignant de rencontrer l'armée fran- 
çaise réunie, et d'avoir à la combattre d'abord 
dans la position de Yenzone , et puis dans celle 
de laLédi^a, en avant de Saint-Daniel , il re- 
nonça au projet de déboucher par Ponteba , ainsi 
qu'il l'annonça dans ses dépêches à l'archiduc 
Charles. Il paraissait, d'après cela , que l'archiduc 
Jesu[i se déciderait à forcer la ligne de Flsonzo , 
et à marcher sur le Tagliamento vers Codroipo; 
mais il voulut faire du neuf et chercher une di- 
rection que n'eût suivie aucun général avant lui -, 
et qu'aucun ne suivra probablement après. Il se 
détermina donc à descendre en Frioul par Capo- 
retto et la vallée du Natisone, se dirigeant sur 
Cividale et Udine. Il est difficile de concevoir quel 
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motif raisonnable pût le décider à engager son 
armée dans des défilés difficiles , qui l'exposaient 
à se priver de son artillerie et pouvaient le con- 
duire à une perte certaine , si l'armée française 
eût été en effet réunie au Frioul , comme il affec- 
tait de le croire. Il réussi^ , parce qu'il n'y avait 
aucun corps qui pût s'opposer à sa marche. Mais 
si le prince Eugène, maître de ses dispositions , eût 
pu avoir quatre divisions en Frioul, il. n'en aurait 
pas été ainsi. Pendant que deux divisions, se pré* 
sentant de front derrière la Torre , vers Udine , 
arrêtaient sa marche , et qu'une gardait la por- 
tion de Venzone , la quatrième pouvait prendre 
en flanc, par Faedis et Attimis, la colonne autri- 
chienne , engagée dans la vallée du Natisone. Il 
est douteux qu'une attaque pareille n'eût pas fait 
échouer l'invasion. 

D'après le plan qu'il avait arrêté , l'archiduc 
Jean fit les dispositions suivantes : A sa gauche , 
le général Gavassini reçut l'ordre de prendre posi- 
tion , le lo , à Gorizia , avec quatre bataillons de 
ligne , trois de landwehr et huit escadrons , et de 
passer l'Isonzo le 1 1 , se servant des pontons , 
qui devaient venir de Laybach ; à la droite , le 
colonel Volkmann, avec trois bataillons et deux es* 
cadrons , reçut l'ordre d'occuper,. le 9, Leopolds- 
Kirchen , en avant de Malborghetto , et d'avancer, 
le 10 , sur Ponteba, tandis qu'un bataillon, se 
dirigeant par le lac de Raibl , descendrait la val- 
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lée de Rocolano , pour le rejoindre à ce village. 
Le capitaine Zuccari, avec un demi-bataillon, 
devait se diriger par les montagnes sur Tolmezzo , 
pour flanquer le colonel Yolkmann ; et lorsque ce 
dernier aurait passé Yenzone , Zuccari devait ga- 
gner les sources dp la Piave , et chercher à se 
réunir avec le général Chasteler. Le restant de 
Taniiée devait se diriger, en remontant le Gail- 
tidbach , sur Plezzo. Le 9 , l'archiduc Jean trans- 
féra son quartier général à Tarvis ; le même jour^ 
l'armée se mit en marche , et le soir elle occupa 
les positions suivantes : les généraux Frimont 
et Schmidt, avec Vavant-garde, composée de six 
bataillons, deux escadrons et huit bouches à feu , 
en avant de Plezzo ; le restant du huitième corps, 
en arrière de ce bourg; l'infanterie du neuvième 
corps à Breth et Raibl; la cavalerie à Tarvis. 
Le 1 o , l'avant-garde et le huitième corps vin- 
rent camper à Gaporetto ; le neuvième corps à 
§gdi^itza , et la cavalerie à Plezzo. 

Le 10 an matin , le colonel Yolkmann s'était 
mis en mouvement sur Ponteba. Un piquet de 
dix-huit hommes , du 9*. de ligne, qui occupait 
ce poste , se retira à l'approche de l'ennemi , et 
l'adjudant Schneider , qui le commandait , ayant 
rallié le poste de Dogna , se replia sur la Chiusa. 
Mais ce fort n'étant pas encore en état de défense , 
il continua sa retraite jusqu'à Yilla-Nova , où il 
prit position avec environ cent hommes , qu'il 
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avait réunis des difFérens postes. Déterminé à dé- 
fendre le défilé de Villa-Nova , il fit occuper par 
un piquet le pont de la Fella , derrière lui. Mais 
le bataillon ennemi , qui des(5endait par la vallée 
de Rocolano , attaqua et dispersa facilement le 
piquet qui était auront y et qui se retira à la dé- 
bandade sur Resciuta , où il se réunit au poste 
qui s'y trouvait. L'adjudant Schneider, enveloppé, 
fut pris avec cinquante-sept hommes; le reste 
gagna Resciuta par les montagnes. L'officier qui 
commandait à ce dernier poste , se replia à la 
nuit sur Portis. Volkmann s'arrêta à Villa-Nova; 

Le général Broussier , averti de cette attaque 
vers deux heures après-midi , en prévint lé prince 
Eugène , qui lui ordonna de concentrer sa divi- 
âou dans la position d'Ospidaletto , en laissant 
deux bataillons à Osopo. Le but de ce mouve- 
ment était d'opposer à la colonne ennemie , qui 
débouchait sur Venzone , une résistance capable 
de le forcer à déployer ses moyens. Il importait 
surtout au prince Eugène de connaître la direc- 
tion que suivrait le gros de l'armée ennemie. 
Le général Serras reçut donc l'ordre de concen- 
trer sa division au camp de Saint-Gothard ,. de- 
vant Udine , où elle fut rendue le i o au soir. 

Ayant réuni le gros de son armée dans la vallée 
de l'Isonzo , entre Caporetto et Plezzo , l'archiduc 
Jean songea à profiter de la sécurité où devaient 
se trouver les postes français , la guerre* n'ayant 
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pa9 encore été déclarée^ pour les surprendre. Un 
détachement d un bataillon et demi , un escadron 
et quatre canons, devaient ^ le 1 1 au matin, atta- 
quer de front le poste de Staroselle, tandis ;qu un 
demi-bataillon le tournerait par les montagnes. 
Deux autres détachemens , d'un bataillon chaque, 
devaient suivre la crête des montagnes, à droite 
et à gauche duNatisone, et se réunir sur Gividale, 
afin de couper les postes de Madonna del Monte 
et de Stupizxa. Le 1 1 , au (point du jour , un 
parlementaire remit aux avant-postes français, 
sur risonzo et le Natisone , la dénonciation des 
hostilités , et une demi-heure après l'ennemi at- 
taqua ^ Le général Serras, qui avait réuni la 
veille sa division à Udine , n avait laissé en avant 
de lui qu'un bataillon à Gividale, couvert par 
quelques postes vers Stupizza. Les bords de la 
Torre vers Palma-Nova , étaient gardés par les 
avant-postes de la garnison. Le 1 1, au soir,rar- 
diiduc Jean arriva à Gividale , avec trente batail- 
lons et quarante-quatre escadrons. Dans la nuit 

^ dette dénonciation était ainsi conçue : 

* jéti commandant des aidant - postes de t armée 

» française. 

» D'après îine déclaration de S. M. l'empereur d'Au- 

» triche à l'empereur Napoléon , je préviens M. le com- 

» mandant des avant-postes français, que j'ai l'ordre de 

» me porter en avant avec les troupes que je commande 

» et de traiter en ennemi toutes celles qui me feront 

» résistance. Signé Jbaf. » 
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du lo au 1 1 , le général Gavassini avait paaséAl* 
sonzo à Gorizia. Son équipage de ponts n'avait pu 
arriver à cause du mauvais temps; mais comme 
rien ne s'opposait à son passage , il fut effectué 
en bateaux , et il s'avança jusqu'à la Torre , entre 
Cormons et Medea. Le ii , les Autrichiens com^ 
meneèrent k répandre dans le Frioul une pro-* 
clama tion révolutionnaire, que rarchidoc Jean 
adressait aux Italiens ^ . 

Le prince Eugène ^ ayant appris le 1 1 , vers 
midi y l'entrée des Autrichiens par ta vallée du 
Natisone et le passage de l'Isonzo , et voyant 
que la marche de leur armée se portait sur Udine, 
se disposa à se retirer derrière le Tagliamento. Il 
lui était impossible d'essayer de lutter, avec deux 
divisions, qui n'étaient pas même réunies , contre 
des forces aussi supérieures. Dès le lo, il avait 
ordonné à la division Grenier de se rapprocher 
du Tagliamento , et d'occuper Codroipo , pour 
assurer cette retraite. La division Serras reçut 
l'ordre de se diriger sur le même point , et la 
division Broussier de repasser le Tagliamento, au 
pont qui avait été établi à Dignano ; cette division 
devait laisser quatre compagnies du 92*. régiment 
à Osopo. Le même jour le prince Eu^ue fit con- 
naître , par une proclâniâ-tioa à l'armée , l'inva- 
sion des Autrichiens *. 

^ Voye» pièces ju^ficat. , N°. IV. 
2 y^yee pièces justificat. , N°. Y. 
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Pendant que ces événemens se passaient à la 
droite, le général Broussier avait exécuté l'ordre 
qu'il avait reçu du prince , le lo au soir. Toute la 
nuit fut employée à la concentration de la divi- 
sion y doiit dix bataillons se trouvèrent réunis , 
le 1 1 au matin , à Ospidaletto ; deux bataillons 
du ga^. étaient restés à Osopo* Pendant que les 
troupes s'établissaient dans la position d'Ospidà-^ 
letto , le général Broussier se porta lui-même à 
Yenzone , avec trois compagnies du 9*. , deux 
canons et l'escadron du 24*. de dragons. 

A huit heures du matin , la colonne de VoTk- 
ma:pn parut devant Portis , qu'occupaient encore 
le» détachemens qui s'étaient retirés de Resciuta 
et du vallon de la Fella. Un bataillon ennemi 
attaqua le village, qui fut évacué après un léger 
conGd:>at. L'ennemi alors s'avança sur V^îzone, 
où la fusillade s'engagea avec vivacité. Le demies 
bataillen du 9*. soutint cependant le combat, 
jusqu'à dix heures du matin environ, où il reçut 
l'ordre d^ se replier âur Ospidaletto, et de se 
rallier à la division. La retraite se fit exk hçm 
ordre. Là division Bvcussier occupait une bonne 
position en avant d'Ospidaletto , en arrière du 
lit pierreux du Rio-Bianco, la droite sur le mont 
Qxabledo et la gauche au Tagliamento. Le gé- 
néral DesaiDt , avec deux batailloiis du 9'. étaii 
posté dans le lit du Rio-Bianco, sur le chemin 
des Capucins , qui conduit de Venzone à Gémona , 
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en tournant le mont Cimbledo. Deux bataillons 
du 92*. étaient en réserve derrière Ospidaletto, 
à la jonction des routes de Gemona et d'Osopo. 
Vers midi le combat s'engagea , et Tennemi , diri- 
geant son principal effort sur la droite du géné- 
ral Broussier y parvint à repousser les deux batail- 
lonsdu 9% et àoccuperlereversdumont Cimbledo. 
Dans ce moment le général Broussier reçut 
l'ordre du prince de se retirer sur Dignano. Le 
combat étant engageai] n'était pas possible de l'exé- 
cuter, avant d'avoir repoussé l'ennemi. Le géné- 
ral Broussier, voyant que les Autrichiens' cher-< 
cbaient à se rendre maître du cbèmin des Capucins, 
afin de tourner sa position, y dirigea le 84*., 
sous les ordres du général Desaix. Après un 
combat acharné, l'ennemi fut battu et rejeté au 
delà du Rio-Bianco. Volkmann essaya de donner 
des inquiétudes au général Broussier , en jetant 
des troupes au-delà du Tagliamento; mais ce 
tut inutilement, et, après de vains efforts , il fut 
obligé le soir de se retirer sur Venzone. Ce 
combat nous coûta environ trois cents morts ou 
bkssés; le général Desaix fat du nombre de ces 
derniers; nous avions perdu environ cent pri- 
sonniers dans la vallée de la Fella , à Villanova 
et en avant. Les Autrichiens perdirent environ 
5oo hommes dont 200 prisonniers ^ Dans la nuit 

^ Ce furent 7 1 de Jean Jellachich ; 9 de François 
Jellachich; 91 du i''''. Banuat , et 29 de St. -Julien. Ce 
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le général Broussier repassa le Tagliamento à 
Dîgnano, après avoir laissé un bataillon du 92*. 
à OsOpo, en garnison. La division Serras , aryant 
envoyé un bataillon du 35'. à Palroa-Nova, prit 
position , le 1 1 au soir , à Campo-Formio. La di- 
vision Grenier était au pont du Tagliamento , 
occupant Codroipo; les autres divisions de l'ar- 
mée s'étaient également mises en mouvement , 
vers la tête de colonne* Le 1 1 , la division Bar- 
bou .était à Sacile ; la division Severoli , à Campo^ 
San-Pîetro; la division Sahue^ à San-Vito et 
Valvasone.La division PuUy et la garde étaient 
en marche pour se rendre sur la Livenza ; la di<^ 
vision Lainarque aurait du être , le i j , à Montes- 
bel lo , mais j par un i*etard d'expédition , elle ne 
reçut son ordre de dçpart de Vérone que le i3. 
La division Fontanelli dut rester h Montechiaro, 
%t la première de dragons k Villafranca , pour 
observer le Tyrol. . 

^Palma-Pïova avait une garnison de 3,3oo hom- 
mes y composée de q^iatre bataillons français des 
i". léger, 35*. et 42*. de ligne, et un bataillon 
italien du 3% léger; deux compagnies d'artillerie; 
une de sapeurs et un détachement de mineurs. 
La place était armée de i32 bouches à feu, et 
approvisionnée pour trois mois; mais. les forti- 

qui pix>uve que Yôlkmann avait au moins quatre batail- 
lons et non pas trois , comme le dit la relation de Far* 
chidoc Jean. 

TOME I. 10 
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ficatipns n*eii étaient pas achevées , par un éSet 
de la lenteur que les ingénieurs aTaient mise dang 
les travaux, qui avaient déjà coûté dés sommes 
immenses. Le commandement supérieur en avait 
été confié au général Schilt. 

Le 12, la division Serras quitta Campo-Formio, 
et vint prendre position en avant de Valvasone^ 
à la rive droite du Tagliamento , à côté de la di- 
vision Grenier. Le io6*, occupa la tête de pont 
de Valvasone, qui n'était pas achevée. La divi- 
sion Broussier arriva le même jour , à six heures 
du matin , à Dignano, où elle laissa le 4** bataillon 
du 9"^. de ligtle. Le restant de la division passa le 
Tagliamento , et vint occuper Spilimbergo , Bar- 
beano et Gradisea. Dans la journée le général 
Broussier poussa une reconnaissance sur Saint* 
Daniel , pour avoir connaissance des mouvemens 
de lennemi. Vollmahn n'avait pas dépassé Os? 
pidaletto et s'était contenté d'envoyer des partis 
à Gemona et à Osopo. Après l'arrivée de la di- 
vision Serras , le général Çrenier passa le Ta- 
gliamento avec la sienne , et vint prendre posi- 
tion à la gauche de Codroîpo , poussant des partis 
sur les routes d'Udine'et de Palma-Nova. L'en- 
nemi ne fut rencontré d'aucun côté. Le soir, la 
division Grenier repassa le Tagliamento , et re- 
prit sa position en avant de Valvasone; Les 6". de 
hussards « 6'. et 25\ de chasseurs de la division 
Sahuc, se réunirent le même jour aux deux divi- 
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iAons qui étaient devant YalTasoDer 1^^ d'« ^ 
chasseurs resta vers Latisana et San-Vitô. La di- 
viâon Barbou arriva le 12 à PbrdenOne , etlâ 
division SeveroU à G>iiegliano. Celle de dragons 
du gèlerai Pully , setait avancée à Rovigo , Este 
et Legnago. 

L'atméé autHchienne ne .fit presque aucun 
mèilvément le 12. Le 8^. corps vint occuper 
Udinë; le 9*. resta k Cividale; le général Gava^^ 
sini resta eu position sur la Torré , se contentant 
de faire investir Palttia-Nova. Le i3,VarchidàC 
}e9m réunit les 8*, et 9*. à Udine ; le géiiéral Gà- 
vàssini forma le blocus dePalma-Nova. Le général 
Frimont 9 avec une àvant^garde de quatre batail* 
Ions et huit escadrons , prit position à Zompichio 
«t Codroipo. Deux escadrons de Hohenzonerii ^ 
iuraat envoyés sur Saint-Daniel , pou^ avoir des 
«OHvelles de Volkmann. Le côlonçl Gyurcov^icfe, 
atec deux bataillons et deux escadrons, fut en- 
voyé verâ Latisana, pour observer les tnouve-^ 
m^ns de la cavalerie légère françaiae y qui était 
encore de ce coté. On a peine à concevoir la len- 
teur du mouvement de rarchiduc Jean, après 
tdute la jactance qu'il %vait déployée avant la 
guelfe ^ dans le^ nonibreux projets d'invasioa 
qu'il av£iit adressés à son gouvernement , et dans 
l^equels il ne se proposait rien moins que la des-^ 
truction de larmée française. Il avait iknaginé de 
deâeeflidrie dans le Frioul |>ajr )a vallée diiJN^ati^one, 
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sans doute pour surprendre l'armée d'Italie, qu il 
menaçait en même temps sur ses deux ailes , par 
Gorizia et par Ponteba.* Alors îl fellait, au lieu 
de se diriger dans une seule colonne sur Cividale, 
réserver cette route pour sa' cavalerie et ses pares, 
et faire déboucher une grande partie de son in- 
fanterie par les vallées de la Molina , la Torre et 
le Gornapo^ de manière à préparer un déploie* 
ment de son armée, entre Udineet Saint-Daniel. 
La :div3sion Broussier se trouvait coupée , et le 
prince Eugène obligé de passer en hâte le Ta- 
gliamento, et de gagner Pordenone. L'armée 
autrichienne, arrivée par sa droite à Saint-^Daniel , 
le 1 1 au soir, pouvait atteindre Sacile le 1 3 , paf 
la campagïte d'Aviano. Ce mouvement fait de flanc 
à la direction de retraite du prince Eugène et à la 
direction desa ligne d'opérations, compromettait 
les divisions Severoli et Barbou , et rendait toute 
réunion de l'armée française impossible avant la 
Piave. Car , si le prince Eugène n'avait pu ga- 
gner Pordenone le 13, il était obligé de se re- 
jeter avec les division Serras , Grenier et Sahuc , 
sur la M otta et Oderzo. Au lieu de cela Tarchi- 
duC Jean perdit tout le*fruit de la surprise qu'il 
avait teintée , et après avoir fait huit k neuf lieues 
en trois jours , réunit son armée à Codroipo et 
se présenta de front à l'armée française et dans 
la direction de sa ligne d'opérations. 

Le i3 , le prince Eugène resta en position der- 



DIT I>R1NCE EUGÈNE* T^^ 

riève le Tagliamento ; avec les quatre diviaions 
qjOLÎl avait réunies-. Son intention était dé gagner 
du temps pour . la réunion de son . armée ; il lui 
était nécessaire de ne pas t](*op . précipiter sa re- 
traite afin de contenir Tennemi le plus qu'il Je 
pourrait , et de l'obliger à marcher avec précau- 
tion^ à réunir ses forces et à manœuvrer pour 
forcer Tarmée française à quitter sa position. 
Mais il jugea cependant que. la journée du i3.1ui 
soffisait , pour atteindre ce but. Si y comme il le 
croyait, la division Lamarque avait quitté Vé- 
rone le 1 1 y elle pouvait être arrivée le 1 5 
à Sacile. L'ennemi ne pouvait plus • y arriver 
avant. U résolut donc de réunir sOn armée sur la 
Livenza. En conséquence ^ les divisions Barbpu et 
Severoli reçurent l'ordre de rester où elles 
étaient. La division de dragons du généralPuUjr 
s'étendit jusqu'à Padoue. 

Le même jour le prince ordonna au général 
Serras de s'avancer en reconnaissance sur Go- 
droipo. L'avant-'garde de cette division en chassa 
les Autrichiens , et le général Friihônt se' replia 
sur Campo-Formio. Le soir, la division Serras Dé- 
passa le Tagliamento ^ et la brigade autrichienne 
de Wetzel réoccupa Codroipo. Le- général Ga- 
vasv^ni fit sommer la place dé Palma-Nova^ et sur 
le refus dû général Schilt, il déploya quelques 
bataillons et del'artillerie, devant les avant-postes 
de la place. Après^ un léger combatj les Autrichiens 
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e'éloiguèreat , et Gavassini rejoignit son armée. 
Le blocus de Palma-JNova fut alors pris par le 
général Tomasich , avec e|uatre bataillons , deux 
escadrons et deux batteries* Les deux escadrons 
autrichiens envoyés sur Di^nano , j attaquèrent 
le 4'- bataillon du 9*. de ligne, qui les repoussa 
avec quelque perte. Le soir, le général Brousster 
fit rentrer ce bataillon à Gradiaca y et rompit le 
pont tlu Ta^liamento , selon l'ordre qu il en avait 
recu.^ 

Le p 4 9 l'armée autriehienne vint camper près 
de Codroipo , et TavantTg^rde du général Fri* 
mimt prit position près de la tête du pont de 
Valvasone. Yolkmann occupa Dignano, et Gj^ur^ 
kovich Latisana. L'archiduc Jean reçut , à son 
quartier-général de Pafsseriano , l'avis de l'occu- 
pfition de l'Istrie. Dan5 la nuit du 10 au 11 ^ le 
major autrichien Cazzan était p^i^ti de Trieste, 
nypp (jpsi^rc bataillons çt demi, Xin piqiiet de 
hussards et quatre canona , Qt ^'ét^it avancé sur 
Capo-d'Istri^ , quiét^it 4éfe»di^pçir im batdillon*^ 
En Qiêmue tçpips le bataillop de laodwebr de 
ll^trie autrichienne avait marché sur Pola ai 
•Par^o^o. Capo^dlstria fut attaquéle 1 1, tant par 
terre qpie par dcMX frégates anglai^ses qui le blon 
qn^ient p^r m&t. Le i ^ , le major Caszan ayant 
fait venir delà grosse artillerie deTrieste, la place 
fut viveixient caponnéq. Le i3, ellçc^pitula. 1^3 au- 
t?p|iip9Btps de llstrie nefiventpa^ plMS de résistance. 
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Ife Aiéme jpur, larcfaidiic Jean ayant appris 
tpie le prince Eugène, avait quitté les bords du 
Tagliamento, résolut de pousser surSan-Quirino^ 
d^Bfi» Ja campagne d'Aviano.i^ une/grande recon* 
liaiss^^oe , qu il voulut dirige lui-même. En con* 
^qoeQceylesrégimensde Josqpfa, Ott etFrimonl^ 
hussards , iSavoie et Holiealohe , dFagons( 36 e&* 
cadrons ) , avec douze bouclies à feu ^ eurent 
ordre de prendre position , vers le soir , à la tête 
du pont de Valvasone. Leà généraux Wetzel et 
Schmidt ^ avec quatre bataillons , huit escadrons 
et une batterie , devaient passer le Tagliameptd 
à la même heure , et prendre position en avaût 
de Yalviisone. Le restant de Farmée' devait passer 
la rivière le i5 dans la matinée , et suivre la route 
de Pordepone ; à droite , Volkmaan , avec trois 
bataillons et quatre escadrons , devait se diriger 
sur San-Quirino et Sacile ; à la^ gauche , Gyur^ 
fcovich devait flanquer le mouvement pat Cor- 
dovado et la Motta. 

Le projet du prince Eugène était , cpmme nous 
Tavons vu, de réunir son armée sur la Livenza. Le 
cours de cette rivière, offrait une assez bonne posi- 
tion dé&nsive , pour q^j'il pût espérer d y arrêter 
Tennemi , jusqu'à ce que la division Lamarque et 
les deux de dragons Veussenb rejoint. Alors , pas^ 
sant la Livenza sur plii!;ieurs ponts y qu'il avait 
ordonné d'y préparer , il voulait forcer l'ennemi k 
recevoir unte- bataille oblique , entre Pordenoné 
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et Sacile. Le 14» au matin ^ il quitta doue les 
bords du Tagliamento , et porta son quartier^ 
général à Sacile, Le soir , Farmée occupa les 
positions suivantes : Le général Serras, aVec les 
58*. et io6*. de ligne, et le 6'. de chasseurs, vint 
prendre position à' Brugnera (A). PL I. La 
division Broussier (B) occupa Pokenigo, Gar- 
gasso et ]a Santissima. La division Grenier (C) 
campa devant Sacile, ayant en avant d'elle, à 
Fontana-Fredda , les quatre bataillons du i""'. 
de ligne , et le a5'. de chasâéurs , sous les ordres 
du général Pages. I^a division B^rbou (D) s'établit 
en avant de Fratta , sur la route de Gonegliano. 
La division Severoli ^'avança de Gonegliano à 
Bibano (Ë) , détachjant une compagnie de volti- 
geurs et vingt-cinq chasseurs à cheval , à Pôrto- 
Bufole et la Motta , pour détruire les ponts et 
observer les mouvemens de Tennemi. 

Le général Sahuc prit position à Pordenone 
avec le 6*. de hussards, le 8*. de chasseurs , les 
trois bataillons du 35*". de ligne et quatre canons. 
Il lui futôrdcmné de se tenir bien gardé et de bien 
s'éclairer, pendant la nuit du 1 4 au 1 5 ; le 1 5 , au 
matin , il devait pousser une reconnaissance assez 
loin sur la/ route de Valvasonç, pour avoir des 
nouvelles de l'ennemi , et renvoyer le 35'. régi- 
ment au général Serras , • en 4e dirigeant sur Ta- 
mai. U lui était prescrit d'éviter tout engage» 
ment sérieux. S'il était attaqué le 1 5 , et qu'il eût 
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besoin d 'ii^anterie , il devait demander vpsL batail-* 
îim au général Grenier. En cas qu'il fût forcé , il 
était prévenu que Tavant^garde dé la division 
Grenier occupait FontanarFredda ; il devait en 
conséquence diriger sa retraite, de manière à venir 
se placer à la gauche de cette avan^^-garde , entre 
yigopovo et Fontana-Fredda. 

Le 1 4 9 le général Lamarque • était à Yicenc^ 
avec les i3*. et a9^ de ligne» le 1 12% netaht pas 
encore arrivé. La division du général Grouchy 
partit de Vérona pour se rendre à Tarmée, ayant 
détaché .le 7*. d« dragons à Trente. La division 
Pully était à Fadoue et Mestre. Les grenadiers 
de la garde et le^ gardes d'honneur partirent 
de Padoue ; ies^ carabiniers , les vélites et les dra* 
gons arrivèrent à Brescia et Desenzano* 

Dès le. 13, le prince Eugène , sachant que le 
Tyrol devait s'insurger et qu'un corps autrichien 
y marchait y avait envoyé à Trente le général Ba- 
raguey d'Hilliers^ pour commander, les troupes 
qui devaient s'y rendre. C'étaient la division Fon* 
tanelli , qui partit le j 3 de Montechiaro , le 7*. de 
dragons , qui lui fut envoyé de Vérone , et le 
lia'', régiment , qui reçut plus tard l'ordre de se 
rendre à Trente. 

, Dans la nuit du i4 au iS^le général Sahuc fit 
le rapport; qu'une forte colonne ennemie avait 
passé le Tagliamenio à Diguano, et se dirigeait suf 
San-Quirino et Rovoredo. Le prince Eugène lui 
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fit vépeiulfe qu'H eut k suivte ses instructions èl 
se replier Air le point qui lui avait été indiqué* ^ 
Le général Sahqc assura , dans la suite , p'avoir 
reçu cet ordre que trop tard ^ et lorsque déjà il 
était engagé. 

' Les' recoqpaissénces que le général Sahuc avait 
envoyées pendant la nuit, jusqu'au lit pierreux de» 
Zellitie , rentrèrent 9u point da jour, n ajantrien 
vu, ni eu aucunes nouvislles de rennemi. Totitc 
la nuit avait été pluvieuse, et vers le matin le 
vent et la pluie redoublèrent. 

Vers dix heures du soir, Vai^eUduc Jean, s^étant 
mis à la ^te de . quatre régimens de cavalerie , 
réunis à la tête du pont de Yalvasone, passa le 
Tâgliamento et s'avança lentement vers Pord^ 
none. Il était Crois heures dû matin lorsqu'il 
arriva à la Croix de pierre , qui marque , dans le 
lit des Zelline , la séparation du chemin de Val^ 
vasone et de Spilimbergo. Là , il fit halte, pri| 
position y et envoya un escadron de hussatds re^ 
conUaiÉre. A six heures la reconnaissance rentra 
et annonça qu'il y avait à Torre di Pordenone un 
avant -r poste d'infanterie , et dans Pordenone 
même deux ou trms cents hoi)imes tout au plus. 

Ce qui se passa pendant cette nuit, dans les 
deux armées , e^ bien une piieuve combien peu , 
Icorsque le temps est mauvais , on peut CQippter 
sur les reconnaissances de nuit , lorsqu'on n'est 
pas bio|i sûr de Tofficier qui les commande. En- 
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tre tnoîs et âz heures du matm àeû pstrouilks 
fir^Dçaises «t autrichiennes , devaient, d'après 
leurs ordres, ^oir parcouru le terraia entre les 
Ze}line et PordesoBe; il était impossible qu'elles 
ne 6e rencontraasent pas : cependant cela arriva. 
Il en résulte clairement que, d'un côté , les recour 
naissances françaises, au lieu de s'en^gerdansle 
lit large «t coupé par plusieurs bras , du terrent 
des Zelline ^ ne dépassèrent pas Co?denons ; et qu« 
de l'imtrp ,. l'officier aotriehieii ne s'avança pa^ 
plus loin: que ce d^^^iaier village. Les Français nç 
reneontpèreiEt nécessairement poiiit d'ennemis ^ 
et FAutriehieafoBda son rapport sur le dire de 
quelques j^^ysans , qu'il interrogea. 

PL I. L'archîdue Jean , ayant reçu çe-fapport, 
fysfiAH le pr(^et d'enlever le poste avancé de Porde- 
fione, et fit pour od a des dispositions qui prouvaient 
qu'il ne^se fiait cependant pas tout^à-rfait à sa re*- 
Gonpaiesance. L'avant-garde des généraux Wetset 
et Schmidt, Fajaiit joint eu cepioment, il en 
forma quatre colonne^ il'attaque. Le général 
^Idimidt^ avec fleux escadrons et un bt^tailloti, 
devait se diriger à droite de là grande route , en 
tourBaatPopdejaone^ sur Rorai-Grande. Le lieute- 
nant colonel Goljenbaçh^' avec un bataillon et 
deux escadtons , devait se diriger égaleipept par 
la droite , en dehors de Nogjaredo et de Torre> 
sur Porcfenone. Le général Wetzel , avec deux 
bataillon», devait tenir la grande route; quatre 
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escadrons et fine batterie d'artillerie à cheral ^ 
suivaient cette dernière colonne en réserve. Les 
dragons* de Hohenlofae et de Savoie^ et les 
hussards de Joseph et de Frimont, reçurent 
Tordre de passer dans la plaine , vers San - Qui- 
rino et Rovoredo, afin d'être à portée, en cas de 
besoin. • 

Les premiers coups de fîisil furent tirés à Torre 
di Pordenone par le poste. du 35*. , qui s'y trou- 
vait. Deux bataillons de ce régiment, qui se dis- 
posait à* rejoindre la dirision par Tamai> selon 
Tordre qu'il avait reçu , étaient réunis en avant 
de Pordenone, recueillant les postes qui^reiii- 
traient; le troisième était en réserve, ^n arrière 
de la ville, sur le chemin. de Rorai-Piccolo. Le 
général Sahuc se hâta de ranger sa cavalerie à 
la gauche des deux bataillons du 35*. , le 6*. dé 
hussards d'abord , et le 8*. de chasseurs à Tex-> 
tréme gauche. De son côté, se voyant en pré- 
sence d'un corps plus fort qu'il n'avait cvu , Tar- 
chiduc Jean donna Tordre aux régimens de cava- 
lerie , qu'il avait dirigés dans la plaine , de se ra- 
battre sur lui. 

La troisième colonne autrichienne arrivée de- 
vant Pordenone, fut chargée par le 6*. de hus- 
sards , qui y jeta qiidque désordre et fit des pri- 
sonniers. Mais la réserve, qui suivait, rétablit 
bientôt le combat. Dans ce moment , la première 
et la seconde colonne autrichienne ,^ se présen- 
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tant sur la ^aildie de notre ligne , lattaquèréiit 
en flanc et à dos. Le 6*. de hussards fut rompu 
et jeta le désordre dans le 8^. de chasseurs. Alors 
rih&nterie ennemie, appuyée par une batterie 
de huit pièces, se réunit contre le 35'» régiment , 
et la cavalerie pénétra dans Pordenone. Le gé- 
néral Sahuc, ayant encore rallié deux escadrons. 
de hussards , essaya de jporter secours au 35^. Mais 
outre ' la difficulté de mouvoir les chevaux dans 
de» terres détrempées , le restant de la cavalerie 
ennemie approchait, et déjà les hussards de Jo- 
seph et de Frimont débouchaient entre Rorai** 
Grande et Talponedo ; il fut donc repoussé. 
Le 35*. régiment se défendit avec la plus grande 
valeur ; mais attaqué de fiH>iit par cinq mille hcmi- 
mes d'infanterie, et la caiialerie ennemie , qui oc- 
cupait Pordenone et • Rorai-Piccolo , renvèlop- 
pant de toutes parts; il fpt obligé de poser les 
armes. Cette affaire nous coûta environ Anq cents 
morts, seize cents prisonniers et deux calions. 
Les Autrichiens eurent six cents hommes hors 

R 

de combat, parmi lesquels le colonel deschévau- 
légers de HohehzoUern , qui fut dangereusement 
blessé. On leur avait fait trois cents prisonniers , 
qui furent délivrés par l'événement du combat. 
Le général Sahuc , avec ce qu'il put réunir de ca- 
valerie et deux canons , se retira à Fontana- 
Fredda, etde là à Sacile; le 6*. de hussards était 
à moitié détruit. 
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l56 HIS'ÇOIR^ 

JieB' évéoemens.qui se passaïast en Tj^ol, où 
Vineurrectloà avait éclaté le i o et s était étendue 
jusqu'aux port^ de Treiite ^ Finsurreétion Ae la 
Yal-^egana^ qui menaçait Bassano; la nouvelle 
de l'entrée d'un cojtfB aatrichiaa dans lé déjparté- 
ment de la. Piàve , vers Gadûre; tous ces moti& 
réunis avaient changé la déterminadoti que le 
ptince dvait d'abord prise de se soutenir derrière 
la Livenza. Menacé sur son âanc g&uchë et sur 
Ses derrières j)ar les troupes enneones ^ qni pou-* 
vaîeat débçucber ^ur fiassapo et sur Trente , il 
était* Urgent de% rapprocher le plus tôt possible 
d^ la Piave , et <ie se remettre en communication 
avec les troupes ^ qu'il avait été obliéi^ de laisser 
vcR» Vérone. Il s'était donc disposé à quitter ht 
Liveiiza le i6, pour se vetirér à la riVe droite ^de 
la Piave, L'édiec reçu à Pordenone olutàgea «n^ 
core ces dispositions. Les pluies continuelles 
avaient ^trempé tous les ehemins^ au point que 
la retraite sur la Piave ne pouvait se feire que pav 
la grande route ; c'est-à-dire par un défilé; L'en-^ 
némi était trop près, pour qu'on pût kiâi^der^ 
devant lui, un mouvement difficile et dan^eux^ 
auptout si , jetant uiie colonne par 1^ filatt» et 
Qderap ^ il précédait l^rraée à la Piave > pendant 
qu'il ketàrderaii sa marche eu la'b^rcelant dû 
iranti Le combat» de Pordenone ^ av,ait du faire 
eroii!e.', au -prince Etigètie , que rintentidn de Y ut-* 
chiduc Jean était de l'attaquer le 1 6 au matin, 
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et ceUe^cfojBtkee n'avait rièu que de i^aifiOimable , 
si Vqh ayait eu- affaire à un encteitoi^ qui eût su 
profiter de ses avantages, pour serrer de près 
larniée frwçaise. Mais il n en était rien , et Tar* 
chicjluc JeftQ papait avoir si peu eu 1 intention 
d'attaquer les FîaniÇtiâ , que le 1 6 , dans le mo*- 
ment où leur armée se déployait devant lui> k 
huit heures du matin, au lieu d'être aux avânt^ 
postes occupé à reconnaître son ennemi et à 
faire s^ dispositions^ i) était à Pordenone , à la 
messe. ♦ ♦ . 

Quoiqu'il ei) soit, }e prince Eugène « forma le 
dessein de prévenir l'archiduc et de lui liVret 
bataille. Il espérait, avec quelque raison, que 
l'ennemi , croyant après l'échec de Pordenone 
que l'armée française intiitiidée était eb pleine 
retraite, une brusque attaque le déconcerterait, 
et préparerait sa défaite* Une victoire remportée 
à Sacile , ûon- eulement arrêtait I9 retraite , mais 
pouvait rejeter l'ennemi derrière le Tagliamento. 
En conséquence le prince ayant fait ^ dans la 
matinée du i5 , la reconnais;sance du champ de 
bataille , ordonna les dispositions préparàtoit*ei» 
pour le lendemain. 

PI. I. La division Serras établit la brigade Gar?- 
reau k Tamai (G); la brigade Roussel passa à> h^ 
gaucbetle la Liveuza , à Brognei a (H) ; la division 
Barbou vint camper en avant de Sacile (I); la 
divicfion Severoli passa également la Liivensui et 
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vint se placer à la gauche de la division ferras : le 
détachement de la Motta et Porto-Bufole Tavait 
rejoint (K); la division Gi'enier resta dans ses 
positions. La division Broussier eut» ordre de 
s'établir entre Vigonovo et Ranzan; elle y arriva 
dans la matinée et en chs^sa les postes autri- 
chiens. L'adjudant commandant Barthier, avec 
deux bataillons de la division Broussier, deux 
de la division Barbou et deux camons^ fut placé 
à la Santissima (L) pour garder ce passage ^ par 
lequel l'ennemi pouvait , de Castel-rdiAviano , 
déboucher sur la route de Conegliano^ au delà 
de Fratta. 

Vers le soir le colonel Yolkmann poussa sur 
Vigonovo une reconnaissance , qui en fut éloignée 
par l'artillerie de la division Broussier. 

Le i5 après midi, le gros de l'armée autri-^ 
chienne arriva à la hauteur de Pordenone, -où 
l'archiduc Jean le fit camper dans la disposition 
suivante. Le 8'. corps était en tête sur deux lir 
gnes. Dans la première (i) la brigade GajoU, de 
cinq bataillons, la gauche appuyée à Pordenone; 
à droite la brigade GoUoredo de six bataillons, 
s'étendant parallèlement au chemin de Saû-Qui^ 
lino. En seconde ligne (3) , à gauche , la brigade 
Spleny de dix escadrons, k droite, celle du 
colonel Fulda de huit escadrons. Le 9'. corps 
était en arrière sur trois lignes. Dans la pre- 
mière (3) à gauche , appuyant à Torre-di-Porde- 
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none, la brigade Kalna^j de six bataillons; au 
centre, la brigade Gavassini de cinq bataillons; à 
droite la brigade Marziany de deux bataillons. 
£n seconde ligne (4) , appuyant à Nogaredo, la 
brigade Kleinmayer de six bataillons. En troisième 
ligne (5) , la brigade Hager de douze escadrons 
de dragons* Les brigades Spleny, Kleinmayer et 
Hager, étaient sous les ordres du lieutenant-géné- 
ral Wolfskebl. L'avant -garde, commandée par 
le général Frimont, et composée de la brigade 
Sehmidt, de six bajtaillons et deux escadrons, 
occupait Palse, Porcia et Talpojiedo (6). Le colo- 
nel Yolkmann , avec : trois bataiUons et quatre 
escadrons, était à Rovoredo , occupant Pieve-d'A- 
viano et Vigonovo (7). Le colonel Gyurkowich , 
avec deux bataillons et deux escadrons , était à 
la Motta. 

La force des deux armées , qui combattirent 
le i6, peut être établie comme il suit ; 

Arinée française. 

Ba^ Bomm. E«c«d. Chevavx. 

Broussiier. 9 4 6,3oo 5oo 



Divisions. 



Serras. 8 4 5,6oo 5oo 

Grenier. i3 I 9,100 i5b 

Barbon. 9 > o,3oo » 

SeveroU. 10 i . 7,000 i5o 

Sahuc. > 5 ' . » 65o 



Total. • . 49 i^ 34*3oo i,95o 

Hors de Ugne, 
Adjt. comm. Barthiér. 4 * . 3,8oo > 

TOME .1. II 
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Brigadei. 
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Armée autrichienne. 


\ 


• 


8«. 


COUPS. 




•' 




Bat. 


Encad. 


HoiniB* 


Ctieranx. 


GoUoredo. 


6 


■ 


2,aoo 

. D,000 

w 

* 


• . 


Gajoli. 

Spleny. 

Fulda. 


5 


■ 

8 


i,5oo . 

I,QOQ 

• 




9*- 


COBPS. 


• • ' 




Kalnasfy. 
Gayastini. 


6 
5 


» 


7,aoo 
6,ooo 


f » 


Marxiany. 

Kleinmayer. 

Hager. 


3 

6 - 

» 


» 


2,400 

7,aoo 

» 


» 
» 

i,8oo 



Brigades. 



Avant 'garde de Frimont. 
Brigade. | Schmidt." 6 à 7,100 ^6 

Total. ... 36 3a 4^,aoo 5, 100 

Hors de ligne. 

B • j i Volkmann. 3 4 3,6oo 600 

Brigades, j oy„^|,<^eh. a a a^oo 3oo 

Le prince Eugène était trop inférieur çn cava- 
lerie pour hasarder une bataille , dans les plai^ies 
d'Aviano et de Rovoredo ; mais la disposition du 
terrain lui donnait plus d'avantage vers la droite. 
La plaine de Rovoredo forme un plateau élevé , 
dont la limite méridionale suit à peu. près la 
route de Pordenone , jysque vers Fontana-Fredda. 
Au sud de cette route sont les sources 4u Non- 
celloy du Santiron, et de plusieurs ruisseaux, 
qui vont porter leurs eaur dans la Méduna. Le 
terrain coupé et mêlé de prairies marécageuses, 
qui est traversé par ces ruisseaux , ne permettait 
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pas à lefanemi d'y déployer sa cavalerie «t reridait 
sa supériorité inutile. Le prinèé se décida donc 
à forcer l'archidiic Jean à recevoir unç bataille 
oblique 9 en engageant sa droite et refusant sa 
gauche. Il avait l'espoir , par un effort bien cbm- 
bitié, d'enlever le village de Pbrcia, qui ^tait 
pour lui le point tactique de Isf» bataille, ^t de 
menacer Pordenone, qui en était le point strate* 
gique. L'ennemi , ayant perdu Porcia ,'était ôUigé 
de concentrer à Pordenone la majeure partie de 
ses forces , et ne pouvait pas hasarder contre la 
gauche française une attaque , qui, en longeant 
parallèlement la gcande route, pouvait être prise 
en flanc par les troi^ès qiii déboucheraient de 
Talponedo ou de Porcià. Si Pordenone pouvait 
être emporté , ce que le prince espérait , en y 
employant lés divisions Serras , Severoli et Bar- 
bou , les Autricfaien& étaient obligés de repasser 
le Tagliamento, n'y ayant plus de -portion dé- 
fepâve pour eux, avant cette rivière. Quoique 
par ce niouveihent son aile droite se prolongeât 
beaucoup , et perdit^ fen éas de reviens, la confmu- 
cation de Sacile ; elle n'était cependant pas comi- 
|>romise , ayant une retraite adsurée sur le pont 
établi' à Brugnera, et par vtn terrain qui la 
knettait k l'abri de la cavalerie efuBemie. Quaat 
à sa' gauche , qur- restait affaiblie et en l'air , ]p 
printie' Eugène coifnptait Iti ;renforcér, pendant 
la bataillé, par les divisîoViâ Lamarqdé «^ Pblly, 



< I. 



i 



l64 HISTOIRE 

quil avait calculé devoir arriver à Sacile le 16 
dans la matinée. Mais divers incidens, et quelques 
erreurs daiis 1 expédition des ordres à rétat-major, 
trompèrent ce calcul , comme nous, le verrons. • 
PL /. Le 1 6 au jour , larmée française se déploya 
en ordre parallèle, à portée du champ de bataille, 
où elle devait c%mbattre. La division Serras (M), 
flanquée à droite par le 6*. de chasseurs français > 
était à la gauche de Santiron, en avant de Tamai. 
La division Severoli (N), avec un escadron de 
chasseurs italien^, à gauche du général Serras. La 
division Barbou (0 ) suivait à gauche , en remon- 
tant le Santiron , et formait 1& centre de l'armée, 
avec la division Grenier (P,) qui , flanquée par un 
escadron de dragons Napoléon, se déployait 
entre Fontana-Fredda et Vigonovo. t*a gauche 
était formée pir la division Broussier (R) rangée 
sut trois lignes , le gâ"". en tête , et flanquée à gau- 
che par le 35*. de chasseurs. Le général Sahûc , 
avec le 8*. chasseurs et les débris du 6*. de 
hussards, formant c;h tout environ 5 escadrons (S), 
était en réserve/ prés de St.-Giovanni delTémpio. 
Uadjudant ' commandant Barthier, qui s'était 
avancé k Gastel d'Aviano.(T) d'où il chassa le 
poste ennemi j devait flanquer T^rmée à Fextréme 
^uche. La division Serras devait attaquer la 
preniière, avec la division Sevçroli; le général 
Barbou devait appuyar leur attaque, et le gé- 
néral Grenier ne devait sa porter en avant, que 
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lorsque le général Serras aurait pris Pwcia. La 
dmsiûn' Broussiër, sur laquelle larmée pivotait, 
ne dexait entrer en action que la dernière. 

VHt huit heures du matin , le général Serras 
se mit en mouvement , la brigade Garreau (53*. 
de ligne ) k droite , la division Severoli à gauche , 
et le io6*. en réserve avec le général Roussel. 
Aussitôt Tavant-garde autrichienne prit les armes. 
Le génétal Frimont, qui la commandait, plaça 
deux bataillons à Porcia , pour défendre ce village 
et recevoir le poste de Palse ; Un fut chargé de gar- 
der Rôrai-Piccolo f le restant fut placé en réserve 
en arrière (8). Six escadrons de Ott, hussards, et 
quatre de Hobenzollern , chevau-légers , avec une 
batterie d'artillerie à cheval ,. furent placés sur la 
grande route, près de la chapelle, en avant de 
Rorai-Grande (9). 

Le général Serras rencontra , vers neuf heures 
du matin , les premiers postes ennemis devant 
Palse. Ils furent culbutés , et le village emporté ; 
le général Garreau y fut blessé. Les deux divisions 
dépassèrent alors Palse , et se déployèrent devant 
Porcia ( Q , W ) , se disposant à attaquer Tavant- 
garde ennemie, qui y était réunie. Le général 
Frimont connaissait Fimportance de ce poste, 
dont la perte pouvait , en ce moment , dédder 
du sort de la bataille , presqu avant quelle neût 
commencé. L'archiduc s'était si peu attendu k 
• une bataille , qu'il n'avait fait aucune disposition 
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pour la- recevoir. Son armée , campée sur cinq Un 
gnes , depuis Pordenone jusqu'à Cordenons y 
avait besoin d'un assez long temps , pour ^ for- 
mer et se mettre en ligne. Ces réflexions flRidè- 
reht le général Friraont. Ayant fait prévenir 
rarchiduc de ce qui se passait , il résolut de pren- 
dre lui-même l'ofFensiver Toute 1 aimée lui ser-^ 
vaut de réserve /et les onze bataillons du 8*. corps 
étant à portée de lui , il ne balança pas à lancer 
les six bataillons qail avait , sur la division Se- 
veroli, ea la faisaiit menacer en même temps par 
la cavalerie , placée près de la» chapelle qui se 
présentait suri^ gauche. La division Severbli sou- 
tint le choc avec fenrieté, et opposa une assez 
longue résistance ; mais enfia elle &t obligée de 
plier, et entraîna dans son mouvement la bri- 
gade du général Garreau. ^Le général Serras se 
hâta de faire avancer le Io6^ qui fermait sa ré- 
serve, et l'eniiemi fut contenu. 

La division Barbou, qui s'était mise en mou- 
vement , en même temps que le général Serras , 
se trouvait alors à Ja hauteur de l'aile droite , au 
^ delà du Santiron (X). Trois bataillons de cette 
division, conduits par le général Sorbier, aide 
de camp du prince Eugène, s'avancèrent à l'ap- 
pui du général Serras, qui venait lui-même de 
reformer ses tfoupes, et se disposait à une atta- 
que générale: Elle eut lieu avec la plus grande 
vigueur, et Tavant-garde du général Frimont , 
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ctflbutée à âoatour, fut rejetée sur la ^auteqr de 
Porcia , en arrière du village. Dans ce m<»nent , 
l'arcbiduc Jean, averti du danger que courait 
son avaùt-garde , fit avancer y poUr la soutenir , la 
brigade Colloredo (lo)^du 8*. corps. Lé général 
Spleny^avec quatre esc£^drons de Frimont et six 
de r^rchiduc Jostph, vint se placer en arrière dé 
Rorai-PiciColo ( 1 1 ) pour appuyer la reprise de 
Porcia. Le-géoéral Golloredô ayant fait avancer 
sur-len^hamp les trois bataillons du régiment St.- 
Jiilien i lés troupes françaises furent arrêtées et 
oMigées de se. replier derrière Porcia. Le prince 
Eugène, voyant L'obstination de Fennemi à défen- 
drece village fit alors passer la division Grenier 
en àVant dfe Fontana-Fredda (Y), et lui ordonna 
de soutenir les. attaques deTaile droite. Le géné-^ 
rai Grenier détacba à cet effet le i". de ligne; 
sous les ordres du général Teste. Ce régiment se 
dirigea par Ronch^, sur Porcia, dont l'enneimi 
fat' de nouveau ohassé. Le général Colloredo 
fit alors avancer à son tour les trois bataillon^ 
de Strasoldo avec une batterie , et le combat se 
soutint avec acharnement sur ce point. Pofcia 
fut pris et repris plusieurs fois, et le i". de ligué 
y fi,t des pit»digés de valeur; le 4*« escadron des 
dragons Napoléon exécuta une chargé brillante 
et fit deà prisonniers. Le général Teste, ayant 
été b)esàé , fiit remplacé , dans leootllmandemént 
de sa brigade , par le colonel Gifflenga , aide-de- 
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camp du prince. Mais le cooabat se maintint 
btationnaire et nos troupes ne purent jamais dé- 
passer Porcia. Pendant ce temps, la divisioifi 
Broussier, devant suivre le mouvement du géné- 
ral Grenier, avait débouché entre Vigonovo et 
Fontana-Fredda ( Z ) et se disposait à entrer dans 
ia plaine , et à pousser en avant^ laissant Fonta- 
na-Fredda et Ronche à droite. Ce mouvement , 
en débordant tout-à-fait Porcia, devait forcer 
Telinemi à l'évacuer. 

La résistance prolongée de lavant - garde 
autrichienne , avait donné le temps à Tar- 
chidûc.de réunir son armée, en faisant avan- 
cer le 9*. corps de^Cordenons. Mais il se contenta, 
dans le premier moment, d'avoir ses troupes 
massées à portée de Pordenone et attendit le 
développement des manœuvres du prince Eugène,, 
sur lesquelles il était encore indécis. Ignorant 
que. les deux divisions de dragons n'avaient pas 
encore rejoint l'armée française, et que la trop 
grande infériorité numérique de sa cavalerie, 
empêchait le prince Eugène de s'engager dans 
Ja plaine de Rovoredo, il lui avait supposé un 
plan d'attaque tout différent de ce qu'il était en 
eflet. II n'avait d'abord considéré le mouvement 
des divisions Serras et Severoli ^ur Porcia , et les 
attaques réitérées sur ce point, que conune une 
diversion , qiii couvrait* le véritable mouvement 
Il supposait que les forces principales des Français', 
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massées vers Vigonovo et Fontana-Fredda , pro- 
tégées par Vattaque de leur droite , devaient , dès 
que le 8*.: corps serait engagé en entier, débou- 
cher parallèlement et au nord de la grande 
route, et, en tournant Ronche et Rorai, prendre 
Pordenone à revers. Le 9*. corps était trop éloi- 
gné pour arriver en temps utile, et la moitié de 
l'armée autrichienne aurait été coupée et culbutée 
dans les maltais du Noncello et de la Méduna. 
Mais lorsque Tarchiduc Jean vit que les divisions 
du centre de larmée française prenaient part au 
combat de la droite , et que l'attaque de Porzia 
était la principale, il résolut de profiter du pro- 
longement de cette armée par la droite, et de 
l'attaquer à son tour. L'aile gauche française était 
en lair , et , en se rapprochant du centre , corn- 
projnettait la communication de facile. Ce fut 
sur ce point qu'il résolut de porter son effort 
principal. Le 9"*. corps était en ^conde ligne et. 
rapproché du S"*. ; il pouvait disposer de plus de 
trente mille hommes, qui n'étaient pas encore 
engagés. 

£n conséquence , la brigade Gajoti reçut l'ordre 
de se diriger sur Villadolt et Ronche , pour ar- 
rêter la marche de la division Grenier. Ce 
mouvement devait être appuyé par la brigade 
Volkmann , qui fut rappelée de Rovoredo. Les 
brigades Kalnassy , Gavassini et Marziany ( treize 
bataillons ) et les douze escadrons de dragons de 
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la brigade Hager, aous les ordres du géitërâl 
Wolfskehly reçurent celui de se diriger sur Vigo^ 
novo^ contre la division Broussier^en la débordant 
par sa gauche y afin de lui couper la communica- 
tion de Sacile. Le lieutenant*général Ignace Giulay 
prit le commandement de toute cette attaque. 
La brigade Kleinmayer devait rester en réserve ; 
k portée de soutenir la défense de Porcia. Le gé« 
néral Erimont reçut l'ordre de borner ses e£B>rts 
à la conservation de ce point important, et de 
tout sacrifier pour y parvenir. 

La brigade Gajoli fut la première en ligne , et 
se déploya devant Ronche (12). La division* 
Broikssier , qui débouchait alors , par la gauche dé 
Fontana-Fredda , se rencontra avec la brigade 
Gajoli , et l'obligea d'abord à un mouvement ré-= 
trograde. Mais bientôt ayant été rejointe ^ar 
Volkmann, qui se déploya à sa droite (i 3), elle 
soutint le combat et arrêta le mouvement des 
Français. Les brigades du 9*. corps autrichien ne 
tardèrent pas à arriver en ligne , et la face des 
affaires changea. Le général Giulay déploya se9 
troupes , les brigades Kalnassy, Gavassiniet Mar- 
ziatiy(i5) , en face de Vigonovo;les dragons du 
généra] Wolfskehl , un peu en arrière de l'inter- 
valle qui séparait la brigade Marziany de celle de 
Volkmann (16). Le général Kleinmayer était re^té 
en rééervè eh avant de Pordenone (i6). 

Dès ce moment , les divisions Grenier et Broùs- 
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sier eurent à lutter seules , contre les deux tiers 
de l'arnlée autrichienne. Le général Grenier se 
vit forcé de réunir sa division ^ et le général 
Broussier forma la gauche de la sienne en po- 
tence. Ce mouvement nous fit définitivement 
perdre Porcia , que le général Serras fut obligé 
d'abandonner pour serapprochef de Palse. Dans 
ce moment diflScile , le prince Eugène déploya- 
aiitant de sang-froid que de valeur. Se portant 
successivement sur tous les points menacés, il 
encourageait les troupes , dirigeait leurs efibrts , 
et les conduisait lui-même à Tennemi. Le combat 
se soutint même jusques vere cinq heures du soir. 
Mais alors le prince Eugène , voyant ses troupes 
épuisées, et que les divisions Lamarque et PuUy , 
qu'il avait attendues , pour soutenir sa gauche , 
ne pTaraissaient pas , ordonna la retraite. Celle des 
divisions Serras , Severoli et Barbou / fut marquée, 
sur Brugnera ; celle des divisions Grenier , Brous- 
sier et Sahuc , sur Sacile. 

Pour exécuter ce mouvement , il fallait d'abord 
dégager les troupes les plus avancées. A cet effet , 
le général Grenier porta en avant le Sa*. , pour 
appuyer le mouvement rétrograde de la brigade 
Teste. La réserve de la division Barbou servit à 
replier la première brigade de cette division , et 
la première de la division Severoli ; alors Taile 
droite et le centre commencèrent leur retraite en 
échiquier. Elle s'exécuta lentement et en bon 
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ordre ; l'ennemi fut contenu par le feu des éche- 
lons et par plusieurs charges des 6*. et 25''. de 
chasseurs français, des chasseurs italiens et' des 
dragons Napoléon. La division Broussier contint 
tous les efforts de la niasse qui la pressait , et ne 
commença sa retraite , qu'elle fit en carrés , que 
lorsqu'elle eut été dépassée par la division Gre- 
nier. Les divisions Serras , Severoli et Barbou , at- 
teignirent vers huit heures du soir le pont de 
Brugnera , sans avoir été entamées. La division 
Severoli le passa la dernière et le détruisit. 

A la gauche , la division Broussier ise trouva 
vivement pressée , et presque enveloppée. Malgré 
desdiarges répétées, qu'elle reçut à la pointe des 
baïonnettes , elle fit sa retraite assez long-temps 
sans être entamée. Le prince Eugène , pour la 
dégager , ordonna au général Sahuc de charger 
les dragons autrichiens ; mais notre cavalerie était 
trop faible et elle fut ramenée. L'ennemi la pour- 
suivant entre les colonnes delà division Broussier , 
souffiit beaucoup du feu de notre infanterie. .Vers 
les sept . heures du soir , les dragons de Savoie et 
Hohenlohe essayèrent nne dernière charge sur la 
division Broussier. Accueillis à bout portant , par 
un feu terrible , ils furent culbutés , et renoncèrent 
à leurs attaques. L'infanterie autrichienne se con- 
tenta de suivre notre mouvement rétrograde, en 
harcelant le 92^. y qui formait l'ârrière-garde , k 
la tête de laquelle le prince Eugène était resté 
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Ijui-méme. Cependant ces attaques sanglantes et 
réitérées, l'obscurité de la nuit, et Tencombre- 
ment du pont de Sacile, causèrent quelque dés- 
ordre dans les divisions Broussiér et Grenier, 
et lorsque Varmée fut sortie de Sacile , elle, était 
à peu près désorganisée , et il n'était pas possible 
de songer à la rallier. Ce désordre , la pluie con- 
tinue et le mauvais état des chemins , engagèrent 
le prince à ordonner que la retraite continuerait 
jusque derrière la Piave. Les divisions Lamarquc 
et Pully, qui avaient dépassé Gonegliano , dans 
la journée , et que le prince avait fait arrêter vers 
San - Cassiano , reçurent l'ordre de prendre po- 
sition à Godega , à l'embranchement du chemin 
de Brugnera , pour protéger la retraite des divi- 
sions de l'aile droite. L'adjudant-commandant 
Barthier fit sa retraite par Geneda, d'où il gagna 
la Piave. Vers neuf heures du soir seulement , la 
brigade autrichienne de Marziany attaqua Sacile 
et en chassa la petite arrière-garde, qui défendait 
cette ville ouverte . et dont le pont en pierres 
ne put pas être rompu. Quelques traineurs y 
furent pris. 

La bataille de Sacile nous coûta 3,ooo morts, 
3,5oo prisonniers et 1 5 canons , restés sur le champ 
de bataille. Les généraux Severoli , Garreau , 
Teste, Pages, Dutruy et l'adjudant-conmiandant 
Martel , furent blessés. La perte de l'ennemi fut 
d'environ 3,6oo hommes hors de combat , et on 
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lui fit 5oo^ priscManiers , la plus grande partie du 
9*. corps. 

Tel fut révénement de la première bataille 
que livra le prince Eugène , et qui marqua y par 
ÛQ revers , les premiers pas qu il parcourut dans , 
une carrière devenue aussi brillante maigre ce ^ 

présage défavorable. Mal décrite dans les seuls 
ouvrages qui en aient parlé ^, elle a été mal ju^ée 
âur des données inexactes. Outre les causes qu'on 
a pu voir dans lé récit du commencement de 
cette bataille , il en fut d'autres qui concoururent 
à sa perte : le prince Eugène était jeune et nou- ' 
veau dans le commandement , et plusieurs géné- 
raux français souffraient impatiemment d'être i 
commandés par un général , qu'ils regardaient ^i^J 
comme un enfant. Le général Serras oublia que , \ 



pour réussir , il devait emporter Porzia d'enfiblée 
et par conséquent s'y porter en masse ; des atta- 

^ L'auteur de la F'ie de Napoléon , racontée par lui- 
même, a consacré à cette bataille quelques lignes , qui de- 
vraient être un coup de pinceau lumineux et rapide. Mal - 
heureusement les notions sur lesquelles il s*est fondé sont 
tellement inexactes , qu'il est impossible d'y reconnaitre la 
vérité. Le général Pelet, qui n'a eu aucun moyeh de savoir 
quelle était la pensée du prince Eugène , €t qui a pris 
pour guide la déclamation ampoulée, connue sous le nom 
de Campagne de V archiduc Jean , n'a pas été plus heu* 
reux. Quant à l'ouvrage intitulé Fïctoires et Conquêtes, 
ici , èomme dans tant d'autres lieux , ce n'est qu'une 
.compilation au-dessous de toute oritique. 
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ques partielles échouèrent. Le général Barbou 
mit de la mollesse et de la mauvaise volonté dans 
ses opérations. Il en fut de même du général 
Broussier , qui laissa échapper le moment d at- 
taquer l'ennemi , qui arrivait devant lui , pendant 
son déploiement. Il y eut de l'indécision par- 
tout où le prince Eugène ne put pas diriger les 
mouvemens en^personne , et il ne pouvait être 
partout. L'arrière-garde ne résista que parce qu'il 
était à sa tété. Le soldat jetait découragé par les 
propos , que le mécontentement de l'amour- 
propre blessé fit tenir à pinceurs généraux. Au 
pont de firugnera , le général fiarbou pensa sa- 
crifier la division italienne, restée la dernière sur 
le champ de bataille, en faisant couper ce seul 
passage qui lui restait , et il fallut employei; la 
force pour en chasser lejs sapeurs. A Sacile, le 
désordre fut mis par cette tourbe d'employés 
qui empoisonnent les armées, et qui se sauvè- 
rent jusqu'à Milan. Dans cette capitale même, 
le parti M elzi , aidé par la proclamation de l'ar- 
chiduc Jean , aurait causé du trouble , sans l'ad- 
mirable fermeté que déploya la vice-reine. 
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CHAPITRE IV. 

Le prince Eugène se retire sous Vérone. — Prise du 
comte de Goes et des papiers relatifs à l'insurrection 
de ritalie. — L'armée autrichienne s'avance à l'Alpon. 
— Insurrection du Tyrol. — Le général Baraguey-d'Hil- 
liers, avec le corps qui y était , se retire à Rivoli. — Les 
événemens d'Allemagne décident l'archiduc Jean . à la 
retraite. — Combat de Soave. — Retraite des Autrî* 
chiens. — Passage de la Brenta. — Les deux armées 
sont en présence sut la Piave. 



, I 



Le 1 7 , le prince Eugène ayant rallié les di£fé- 
rens corps , déploya son armée derrière la Piave , 
où elle fut rejointe par les grenadiersde la garde 
royale et les gardes d'honneur. Son intention 
première avait été, ainsi que nous l'avons dit, 
d'attendre derrière la I^iave les dernières troupes 
qui devaient renforcer l'armée française ; de dé- 
fendre , en attendant l le pfissage de cette rivière , 
et de prendre l'offensive dès que toutes ses forces 
seraient réunies. Mais les dépêches du général 
Baraguey-d'Hilliers l'obligèrent à renoncer à ce 
projet. Ce général, à son arrivé à Trente, s'y 
était trouvé pressé par les insurgés qui occupaient 
Lavis , et n'avait à leur opposer que les trois ba- 
taillons que l'insurrection y avait fait refluer de 
Brixen. La division Fontanelli arrivait, à la vérité; 
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mais le général Ghastelef , dont la renommée 
grossissait les forces , allait approcher lui-même 
de Trente ; le général Baraguey-d'Hilliei's ne se 
croyait pas en état de résister à ces forces réunies , 
et il annonçait qu'il allait se voir obligé d'évacuer 
Trente , et de se retirer sur Vérone. 

Ces considérations engagèrent le prince Eugène 
à quitter la Piave , pour se retirer dans la posi- 
tion de Càldiero, où il aurait toutes ses forces 
réunies soiis la main , tandis que l'armée autri- 
chienne , contenue sur sa gauche par la garnison 
de Venise , se trouverait au dernier terme où 
elle pouvait espérer de parvenir. Mais avant de se ' 
mettre en mouvement , il voulut assurer la dé- 
fense de Venise , et y faire entrer la garnison 
quil destinait à cette place. Le i8, le général 
Barbou quitta Trévise pour s'y rendre , avec huit 
bataillons des 5*. , 23'. , 60'. et 8i*. français, trois 
du 7*. italien et un escadron de chasseurs royaux. 
La division Serras , à laquelle furent réunies les 
troupes de la division Severoli , prit position de- 
vant Trévise, et la division de dragons du général 
PuUy , chargée de surveiller les passages de la 
Piave, s'établit à Spreziano et Lovadina. Le général 
Barbou , arrivé le 19 a Venise, s'occupa de suite 
à perfeotionner les travaux du fort de Malghera 
et à le mettre en état de défense. Les autres divisions 
de l'armée restèrent le 19 sur la Piave, excepté 
la division Broussier, qui alla occuper Padoue. 

TOME I. 12 
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. Après la bataille de Sacile , Tarchiduc Jean 
poussa le 1 7 son avant-garde à San-Cassiano , à ' 
moitié chemin de Conegliano , et fit camper son 
armée près de Sacile. Là , sous le prétexte des 
pluies qui inondaient les chemins, il. fit séjourner 
son armée le 18 et le 19. Le colonel Gyurkovich , 
qui était arrivé le 16 à la Motta, n'en partit que 
le 19 , et vint occuper Ponte di Piavë. Quelques 
coups de canons furent échangés y entre ce corps 
et la division Pull y ; mais l'ennemi ne fit aucune 
tentative pour passer la Piave. • 

Le 20 y le prince Eugène commença son mou- 
vement de retraite. 11 la fit en deux colonnes ; 
celle de droite par Mestre et Padoue; celle de 
gauche par Vicence. Ce mouvement excentrique 
avait pour but de couvrir Venise un jour de plus, 
afin de donner le temps au général Barbou 
d'asseoir ses moyens de défense. Ce jour-là la 
division Lamarque occupa Padoue ; la division 
Grenier , Bassano ; le division Sahuc , Castel- 
Franco ; la division Broussier , Este. La division 
Serras vint prendre position entre Mestre et 
Padoue, où la division Pully vint la joindre, après 
avoir brûlé le pont de la Piave, à Lovadina. Le 
quartier-général vint à Mestre , d'où il se rendit 
à Vicence le 2 1 , ayec les grenadiers et les gardes 
d'honneur de la garde italienne. 

Ce jour-là , les divisions Sahuc et Grenier s'éta- 
blirent dedans et devant Vicence, où elles restèrent 
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le 22 y le 33 et le 2^- ^^ division Serras yiat à 
Padoue le ai ; le a a elle occupa Tayernelle 
sur la rou^e d^ Vérone. Le 21 ,Ja division Jiamar^ 
que avait pris position à Montebello. La division 
firoussier continua son mouvement sur Lègnago^ 
où elle arriva le 2^. De Padoue , le général PuUy 
s était dirigé le a3, avec deux cégimens, sur 
Montagnana. {jC 28*. de dragons était resté k 
Este , d'où le général Pully ordonna à deux esca- 
drons de ce régiment, sous les ordres du chef 
d'escadron Aymonin , de rentrer à Padoue et 
d'occuper cette ville militairement , «n poussant 
des postes vers Dolo et Ponte di Brenta^ Le chef 
d escadron Aymonin ne voulut entrer dans cette 
ville que le 24 au matin , afin de surprendre l'en- 
nemi. En effet, le comte de Goës, intendant gé-r 
néral de l'armée autrichienne en Italie, et en 
même temps agent général des projets de révolte 
et d'assa^inat, qui avaient été ourdis dans ce pays , 
venait d'arriver avec ses principaux employés , 
sous l'escorte d'un piquet de hussards. Ils furent 
tous faits prisonniers, avec les papiers dont.Goës 
était porteur. Ces papiers, pour bien des moti& 
de prudence, ne furent pas publiés, alin.de ne pas 
co|npr omettre un noipbre de personnages distin- 
gués , par leur rang dans la société , qu'il aurait 
fallu envoyer à l'échafaud , et à qui la longani* 
mité du gouvernement voulait laisser le moyen 
de faire oublier le passé, par un avenir moins im- 

12. 
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moraJ. Les Autrichiens conviennent éux-mémes 
qu'au nombre de ces papiers se trouvaient des 
correspondances intéressantes, qui dévoilaient les 
intelligences que l'Autriche s'était ménagées en 
Italie. Il s'agissait, non-seulement de révoltes, 
dont les élémens étaient préparés dans l'intérieur 
du royaume, mais même de projets contre la vie 
du prince Eugène, et qui se rattachaient à des 
complots ourdis en France , contre l'empereur 
[Napoléon. Cependant M. de Goës eut le temps de 
détruire quelques pièces des plus importantes, 
qui compromettaient des personnages d'un ordre 
élevé dans l'état , et qu'il portait sur lui , dans son 
portefeuille. Ainsi échappèrent les chefs de la 
révolution de Milan, en 1814, qui, sous la di- 
rection de VAutriche, organisèrent l'assassinat 
du ministre Prina. 

Une procédure fut instruite, dans le même 
temps, à Milan , mais seulement pour développer 
toutes les ramifications de ces coupables intrigues! 
Les individus compromis, qui purent s'enfuir, 
lé firetit, et quelques-uns se' mirent k la tête de 
bandes d'insurgés, ou de criminels condamnés 
par contumace, et ravagèrent quelques districts 
hmitrophes du TyroL La procédure n'eut cepen- 
dant d'autre suite, que deux décrets du 24 ™^^ > 
qui ordonnèrent des poursuites contre les habi- 
tons des pays envahis , qui suivraient . ou- servi- 
raient les Autrichiens , c^ qui traduisaient devant 
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de» commissions spéciales , les individus qui fe- 
raient partie de rassemblemens armés. Gepeur 
dant ces menées agitèrent sourdement le royaume 
sur quelques points. 11 y eut des tentatives dinr 
surrection^ sous prétexte d'un droit établi sur 
les moutures, surtout dans la Romagne, où 
l'influence des prêtres et de la cour de Rome 
était plus grande. A Milan , il régnait dans 1^ 
esprits une inquiétude vague, qui contribuai 
beaucoup à la terreur qu'y causa la nouv^elle d^ 
la perte de la bataille de Sacile. Un grand nonir 
bre d'individus se préparèrent à se réfugier dp 
nouveau en France; on porta môme, dans le 
temps y à près de dix mille le nombre compris 
dans les passe-ports demandés. On ne saurait 
trouver une plus grande preuve de TaffectioiiiL 
que la classe nooyenue portait au gouvernement, 
maigre les déclamations d'une, faction , déçue 
dans ses espérances, et des individus vepdus à 
l'Autriche , de laquelle ils espéraient des récom*- 
penses et des privilèges. Ce fut surtout dans 
cette circonstance que la vice-reine déploya un 
caractère admirable. Contre S(^n ordinaire, on 
la voyait tous les jours se promener dans la capi-* 
taie et tous les soirs au théâtre , afin de calmer , 
par sa présence et ses discours, l'agitation des 
esprits. Une fois même, où l'imprudence du 
commandant de la place avait jeté l'épouvante 
au théâtre, en faisant retirer, pendant la repré- 
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sentation, la garde de police, appartenante à 
des dépôts qui devaient rejoindre Farmée , sa 
présence arrêta une masse de plusieurs milliers 
de spectateurs ; prêts à s'enfuir , et qui auraient 
pu causer une émeute, par leur efiroi seul. Elle 
manda le commandant de la place , et, après lui 
avoir vertiement reproché l'inconvenance de sa 
conduite, 'elle lui ordonna de donner au pubKc 
une explication satisfaisante de ce mouvement , 
et de faire rentrer la troupe, qui pouvait , sans 
danger pour l'état, se mettre en route quelques 
heures plus tard. 

L'archiduc Jean, ayant donné trois jours de 
repos à son armée à Sacile, la répartit, le 20, 
dans des cantonnemens autour de Conegliano , 
où elle resta le 21, pendant qu'il faisait jeter 
un pont de pontons , sur la Piave à Narvese. Le 
2!^ , l'armée autrichienne passa la Piave à Lova- 
diha et à Narvese, et vint camper devant Trevise; 
son avant-garde occupa Gastel-Franco, et le corps 
de Gyurkovich, fort alors de cinq bataillons ejt 
deux escadrons , s'avança à Mestre. Le 23, l'armée 
campa à Castel-Franco; Volkmann occupa Bas- 
sano avec deux bataillons, quatre escadrons et 
deux batteries; le major Zuccari, avec un bataillon, 
était dans les Sette - Communi. De Tolmezzo, 
où il avait été dirigé au commencement des hos- 
tilités, Zuccari s'était porté le i5 sur Cadore; 
le 17 il se présenta devant Bellune; où il n'osa 
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pas entrer y à cause du voisinage de 1 adjudant- 
commandant Barthier , qui était à Geneda; le :2i 
il occupa cependant cette ville, et le^ 22 il était 
à Feltre. 

Le 24, l'armée autrichienne vint à Citadella, 
et pendant qu'on réparait le pont de la Brenta , 
son avant-garde passa cette rivière et s'établit 
derrière le Tessino, occupant Lisiera. Gyurko- 
vich , à son arrivée à Mestre, s'était hâté d'envoyer 
au général Barbou une sommation, qui reçut la 
réponse qu'on &it ordinairement aux partisans 
qui veulent prendre des places. Venise, défendue 
dans ses lagunes, par quatre-vingt-dix-sept for- 
tins ou batteries , était couverte par huit forts. 
Celui de Malghera, undes principaux, n'était 
encore qu'ébauché sur quelques points, et son 
revêtement en terre était accessible en plusieurs 
endroits. Le prince Eugène ayant ordonné au 
général Barbou de se hâter de le mettre en état 
de défense, il fut armé de suite, et le 2^ on tra- 
vaillait à un abattis , pour en couvrir les avenues, 
lorsque Fennémi se présenta. L archiduc Jean 
étant venu lui-même à Mestre , il lui j>rit Tenvie 
d^emporter Malghera d'assaut. En conséquence , 
le 2^4 9 vers trois heures après midi , Gyurkqvich 
l'attaqua avec cinq bataillons, soutenus par 
deux batteries, et savajiça jusque sur le bord 
des fossés. Mais là il fut arrêté , et après quf *iques 
tentatives inutiles, et un feu, qui se soutint 
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jus^ua .1^ nuit, il fui obligé de se retirer , ayan| 
perdu près de six CQUts hommes. Le même jour, 
le colonel Hirsch , avec deux mille hommeB d'iun 
fanterie , occupa Padoue , que le chef d'escadron 
Aymoniix avait évacué peu après la prise du 
comte de Goës. ires piquets , envoyés en recon-^ 
naissance vers la Brenta , se trouvèrent un mo- 
ment compromis , par le mouvement des Autri- 
chiens. Mais par leur courage et leur intelligence ^ 
ils parvinrent à. rejoindre leur corps,; un même, 
commandé par le maréchal*de»*logiâ Fourré , eut 
Faudace de traverser Padoue le sabre à la main , 
au .milieu d'un bataillon ennemi. 

Le 35 , Tarmée française comniençait à se con*- 
centrer, de nouveau, en avant de Vérone. Le» 
deux divisions Grenier et Lamarque occupaient 
Caldiero et Saint-Martin ; depuis le ^3 , la garde 
royale était réunie à Vérone; le quartier^-général 
à Vago ; la division Broussier était à Legnago , ls| 
division Pully à Isola -PorcarizKà. La division 
Serras , couverte par la divisioa Sahuc , vint à 
Montebellô ; le i*'. de ligne italien fiit détaché à 
Lobbia etLonigo, pour couvrir la droite du gé^ 
néral Serras. La division Sahuc fut harcelée dans 
cette marche par la cavalerie de Tavant-garde 
ennemie , qui occupa Montecchio-Maggiore , Ta*- 
vernelle et Altavilla; Yolkmann la flanquait à 
Arzignan. Le gros de l'armée vint camper ^ 
Vicence. , . . .. 
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Le a6 , le géniéa^l Serras , sTec sa diyi^îcm et 
celle du général Sahuc, évacua Montebello, se 
repliant sur TAlpon. Le général Frimont y arec 
lavante-garde autrichieiine ^ se mit en mouve» 
ment ven^noidi, pour suivre le général Serras. 
Pendant que le gros de son avant*garde s'avan-> 
çaît par la grande route , il fit marcher quelques 
détachemens ^ à droite et à gauche y pour tâcher 
d enveloppei* les troupes, qu'U supposait vouloir 
défendre le pont du Gua et Afontebello. Trois 
compagnies et un escadron furent ^Éigés par 
Brendola , sur I^nigo ; quatre compagnies, d'in-r 
fanterie, quatre escadrons et une demi^batterie 
devaiept gagner Sant-Antonio , occuper Meledo 
et jmsser le gué vers MUzzan , afin de s'emparer 
du pont du Chiampo-y en. arrière de MontebeHe ; 
deux compagnies devaient se diriger sur \Zer-p 
meghedo ; YoUuQann reçut Tordre d'occuper 
Montorio. Tous ces grands préparatifs n alxRu 
tirent à rien> qu'à quelques escarmouches avec la 
division Sahuc , que l'ennemi n*osa pas attaquer 
sérieusement. Le soir, le général Serras occupa 
Villanova , San-<Bonifaccio et Villabella , avec ses 
deux divisions; le V\ de ligne italien , qui avait 
occupé Lonigo, le rejoignit sans avoir été entamé. 

Le général Frimont s^arréta avec le gros de ses 
troupes à Montorio et Montebello ; ses postes ne 
dépassèrent pas Torre de' Gonfiiii,. L'armée au** 
triehienne campa imn^édiatemen^t derrière son 
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avaut-garde , entre Montècehio - Maggiore et 
Brendola. 

Le 37 , le général Serras fut attaqué k Villa- 
nova et San-Bonifaccio y par lavant-garde autri- 
chienne y renforcée par la brigade Volkmann , et 
par les. hussards de Joseph et de Frimont , s6us 
les ordres du général Spleny. Lecoifibat fut assez 
vif et dura toute la journée , mais l'ennemi fut 
contenu. Vers le soir le général Serras envoya 
le 53".. à Caldiero , fit occuper Illasi et les hau- 
teurs de ^feognola par le 1''. de ligne italien , et 
repassa T AJpon , laissant un bataillon du 1 06* . à 
Villanova. Ce jour-là les divisions Broussier et 
Pully se réunirent àTarmée; dans la position' de 
Caldiero. 

Le !28 > le général Serras réunit sa division à 
Caldiero y et ordonna au général Bonfanti , qui 
éjtait avec le I*^ italien à Blasi, d'occuper Gaz- 
zano devant son front. 

L'armée autrichienne quitta , le 28 , son camp 
de M ontecchio-M aggiore, et vint s'établir sur l'Al- 
pon! L'avant-garde occupait Villanova et Monte- 
forte ; la brigade Spleny, San-Stefano , Arcole, et 
le pont Zerpa ; la brigade CoUoredo , Soave , Cos- 
tegiola, Castel-Cerino et le Mont-Bastia; le 9*. 
corps était en arrière de San-Bonifaccio , le 8* . à 
Torre de' Gonfini et Locara ; la réserve et les dra- 
gons à Lonigo. Le major Zuccari occupait Monte- 
Cristo aux sources du torrent d'Illasi. Le colonel 



DU PKIKCE EUGÈNE. 187 

Hirsch , avec environ 3,ooo hommes , était vers 
Este et Montagnana. 

L'armée française occupait , le 28 , les posi- 
tions suivantes : la division Broussiér , à l'extrême 
droite , entre Galdiero et les rizières de Pantera , 
couverte, devant sa droite , par la brigade de 
dragons du général Guérin d'Etocquigny ( 3o'. et 
dragons de la reine ) ; la division La marque occu- 
pait la droite de Galdiero ^ et les deux mamelons 
qui bordent la route; la division Serras était à 
Galdiero, occupant lUasi et Golognola; le i". et 
le 52*. de ligne, à Sti'à; le loa". à Saint-Martin. 
Les divisions Pully , Sahuc , la garde royale et la 
division que formait le général Durutte , étaient 
en réserve en arrière. 

Ce jour-là le prince Eugène donna à son année 
une nouvelle organisation. IL la divisa en trois 
corps, dont celui de droite fut confié au général 
Macdonald , qui venait d'arriver ; celui du centre 
au général Grenier, et celui de gauche au général 
Baraguey-d'HiUiers. La force et la composition 
de Tarméje . furent donc réglées de. la maiiière 
suivante ; 

Aile droite. 
Le général Macdokald. 

Bat' Escad. Homtxi. Chevaux. 
BrouMicr. j ^^^^ \ V2 * 6,600 . ' 

Lamarque. ! J' *» f 12 » 7,200 » 

• ■• ' a4 • idiSoo » 
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Centre. 

Le général Gbeiiiek. 

Bat. Eaekd. H< 

Béport. . . . ^4 •* i3»8do 



CheVrai. 



Darutte. 



Abbé, 

DesâU , 
Valeniin , 



•4 



-la 



7*700 
7,000 



FoBtanelfi. 
BoMa. 

Serras 
Gtrde royale. 



10 



Aile gauche. 
Le général Baeagoet-d'Hii.lih9 
BonftoU, i ^^ , g^,^ 

BertoletU, | 
Julhien, j ^ 

Réserve. 

Carreau , 
Rousstly 

Leofai, 
Viant , 

Cavaleriû. 

DÎT. %. Sahuc. I ^""^•y > j . ,6 

Grouchy. 

a«. dragons ,' 
Pully. 



5tioo 

5,700 
1,800 



3uô 



1,700 

1,200 
i,3oo 



I °°^:. I • " • 

Pouuot. • i ,^ .^. 

t • • • ♦ * ' « . ___ 

Total. ... 86 4^ 4d>3oo 4«^od 

Le iHôuvement de retraite de Tannée française, 

» 7 

du Tagliamento jusqu'à la Piave , avait complété 
Viovafiion des provinces ci -devant vénitiennes, 
par les Autrichiens. Les trois places que Tarchidue 
avait dépassées , n étaient cependant que bloquées. 
Leur, si^ge régulier avait été remis à l'époque où 
l'armée, française aurait été forcée de repasser las 
Alpes. Nous* avons vu que le bjopus de Venise 
avait été confié au colonel Gyurkovicli , à qui l'ar- 
cliiduc Jean donna , à cet effet , cinq bataillons de 
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ligDe, trois cfe îaiidvehr, deux escadrons et deux 
batteries. Osopo était bloqué par deux bataiUoh^ 
de landvehr de Marbourg. Devant Palma-Nova 
se trouvaient cinq bataillon^ de landvehr , et un 
bataillon de garnison. Le général Zach , qui était 
venu prendre le commandement de ce corps , fit 
sommer la place de nouveau le ig. XJne attaque 
sur les avant-postes français fut repoussée le 2 5 
par la garnison ; et Venhemi travaillant à détout- 
ner le canal, qui traverse Palma-Nova , le fiçénéral 
Schilt fit fermer les écluses ; établir des réservoirs 
et construire des moulins à bras. L'ennemi ne fit 
plus aucune tentative , et le blocus dura , sans 
combat important, jusqu'au mois de mai. 

On voit que l'occupation des provinces véni- 
tiennes n'avait distrait de l'armée de l'archiduc 
que cinqbataillons et quatre escadrons dé troupes 
de ligne. Il lui restait donc e^résence du prince 

Eugène : Bat. Escad. Hommes. Chevaux. 

Sur TAlpon et TAdige. . ^i 4o 4^*000 6,000 
En Tyrol 16 3 16,000 45o 



Total. ... 57 4^ 57,000 6,45o 

Employés aux blocus et 
en réserve aS 4 28,000 600 

AiBsi, dans le cas où il eût 
été forcé à la retraite , en 
laissant le général Chaste- 
ier en Tyrol, il pouvait en- 
core concentrefr, soit sur 
a Piave , soit sur le Ta- 
gliamento^ une armée de. . 66 44 69,000 6,600 
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Pour ne pas interrompre le récit des opératious 
militaires, qui avaient commencé en Frioul, nous 
ne nous sommes, jusqu'à présent, pas occupés du 
Tyrol. Nous allons y revenir et décrire les évé- 
nemens qui sj sont passés Jusqu'au 2& avril. 

N.OUS avons vu que , dès 1 808 , l'Autriche , en 
se préparant à la guerre, n'avait pas perdu de vue 
le Tyrol , et y ^vait préparé lés élémens d'une 
insurrection. L'archiduc Jean , nommé , au mois 
de juin , gouverneur général de l'Autriche inté- 
rieure et du pays de Salzbourg, avait profité des 
avantages que lui donnait ce commandement , 
pour répandre une foule d'émissaires dans ce pays. 
Le baron deHormayer, Tyrolien de naissance > et 
long-temps , employé $ous le comte de Stadion , 
aux affiiires de son, pays , de celui de Salzbourg 
et de la Souabe autrichienne, fut chargé de com- 
biner et d'organi^r le soulèvement du Tyrol. 
Ne pouvant pas s'y rendre en personne, parce 
que sa présence aurait été suspecte au gouverne- 
ment bavarois , des députés tyroliens , au nombre 
desquels était l'aubergiste Hofer , furent mandés 
à Vienne pour tout concerter. Il n'était pas diffi- 
cile d'insurger Je pays. Les habitaus , ignorans et 
fanatiques , étaient entièrement livrés à l'influence 
du clergé , lié aux intérêts de l'Autriche , et par 
ses anciennes habitudes et par l'autorité de la 
cour de Rome , qui cherchait k susciter partout 
des ennemis à la France. A ces motifs , déjà très- 
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puissans , aux yeux de montagnards dévots et 
belliqueux, à qui leurs prêtres prêchaient une 
guerre de religion , s'en joignaient encore d'autres 
qui ne faisaient qu'augmenter l'irritation. Avec 
quelque ménagement que le gouvernement ba- 
varois , modéré de sa nature, traitât le Tyrol , il 
avait été impossible de l'exempter tout-^-iait des 
charges, qui pesaient sur la Bavière , et qui aug- 
mentaient la quotité des impôts que les habîtans 
payaient auparavant. On ù'avait pas pu laisser 
exister rarijiement volontaire , conservé au Tyrol, 
par ses capitulations avec l'Autriche ; et il avait 
fallu y établir un recrutement régulier. Toutes 
ces causes réunies favorisèrent les menées de l'Au- 
triche et bientôt le Tyrol fut non-seulement dis- 
posé à une insurrection , mais les habitans furent 
tellement enflammés par leurs prêtres , par les 
agens autrichiens et par leurs propres députés, 
que peu s'en fallut que l'insurrection n'éclatât 
avant le terme convenu. Nous avons vu plus haut 
(page 1^5) , que , dès le 6 avril , peu s'en fallut 
que le prince Eugène ne fût arrêté à Salurn. 

Les avis étaient partagés dans le cabinet de 
Vienne , suç le parti qu'on tirerait de l'insurrec- 
tion tyrolienne. Les plus ardens , comme l'archi- 
duc Jean , Hormayer et le général Chasteler , 
voulaient que les moyens fiissent portés à leur 
plus grand développement , afin que le Tyrol^ 
levé en masse, pût présenter au moment même 
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du soulèvement , une masse armée et organisée , 
capable d'occuper seule une forte armée française. 
D'autres , se fondant sur ce que Tinvaslon de la 
Bavière et de lltalie , qui se faisait sans déclara- 
tion de guerre , serait rapide , jugeaient que le 
Tyrol , qui ne devait servir que de ligne de com-- 
municatîon y ne nécessitait pas de mesures ex- 
traordinaires , et quir suffisait que les esprits 
fussent préparés à une insurrection , au moment 
où les armées autrichiennes entreraient en cam- 
pagne. Le premier plan était ^ sans contredit , le 
meilleur; cependant on se décida pour le second. 
En conséquence , le moment du soulèvement fut 
fixé au 10 avril 1809. 

Le général Ghi^steler, détaché de Yillach avec 
les brigades Marschall, Fenner et Auracfaer, était 
le 8 à Ober-Drauburg , sur la Drave. Le 10 il 
entra à Lienz. Le même jour l'insurrection éclata 
dans les vallées de TAdige , de TEysach , de la 
Bienz et dans le val de Non , et celui de Fiemme 
ou de l'Avisio. Il n'y avait dans le Tyrol , de 
troupes bavaroises , que trois bataillons de ligne, 
trois d'infanterie légère , un escadron de dragons 
et une batterie ; en tout , environ quatre mille 
cinq cents hommes , dont la moitié était à In$- 
pruck. La Bavière se voyait menacée sur ses fron- 
tières orientales par l'armée autrichienne, qui s'y 
réunissait. Les trois bataillons légers , qui , avec 
l'escadron de dragons ^ occupaient Prunecken , 
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Brixea et Sterzing , avaient reçu l'ordre de re- 
joindre le général Kinkél , qui était à Innspruck , 
et de rompre les ponts de San - Lôrenzen , près 
Prunecken ;• et de Laditch , au-<lessus de^firixen , 
au nord des routes de Stçrzing , Botzen et Prunec- 
ken. Le lo avril, les pajsans du Pusterthal prirent 
les armes et chassèrent les Bavarois de Prunecken. 
Le lendemain , ils attaquèrent Brixen et s'en em- 
parèrent , poussant devant eux , vers le Brenner, 
les deux bataillons bavarois qui avaient occtfp^ 
Brixen et le Pusterthal. En même temps Tauber-^ 
giste Hofar, à la tête de l'insurrection de Meran 
et du PasBeyer, avait enveloppé et pris le batailloti 
bavarois qui était à Sterzing. Pendant que ces 
événemens se passaient , une colonne de deux 
bataillons <jie marche^ qui allait d'Italie à la Grande- 
Armée avec le géné|^l Bisson , se trouvait entré 
Brixeii et Sterzing ; une autre colonne de trois 
bataillons et deux escadrons', qui suivait la même 
direction , était entre Botzen et, Brixen. L'insur- 
rectioii à\x Pusterthal 'coupa ces -deux colonnes 
l'une de l'autre , et les empâcha de se réunir. ' 
I^s deux bataillons bavarois , qui fermaient 
ramère-garde du général Bisson , se défendirent 
avec résolution au pox^t de Laditch , et le combat 
s y soutenait lorsque l'avant - garde du* général 
Ghasteler , partie dès le io> de Lienz , arriva 6ur 
le champ de bataille, et força les Bavarois à poser 
les armes. La oçlonne du géfiéval Bisson passa sur 
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le €<^ft aux iqaurgés.de Hofer, tl ««ontinuii m 
marche vei^ le Breuncr, hârcdée en flaac par les 
jiaysa.ikiy e^ en qiume par Vavant- garde autri- 
çhie»OQ^Iâ seconde coloiuie, ajant trouvé le pai 
de dauaen fbrtem^it oceupé , rétn^ada sur 
Trente^ où elle arriva le la , presque sens perte; 

Gepeud^i^t riusurrection de k vallée de rittA 
avait égalenieç^ éclaté le lo , et dès le 1 1 la ville 
d'Jiu36pruck était «nvdoppée par les Tyroliens. 
Le .1 a elle fut attaquée sur tous les points, et forcée 
&prè$ une résistance héroïque. Xja garnison bava* 
roise , composée- de trois batafillons du ré^ment 
(^Kinkely d'une oompa^nie d'artillerie et dé quel** 
qnes. dragon$, fut en partie tuée les armes à. la 
maiti; le restant fut fait prisonnier avec le géné- 
ral Kiukel et le colond Dittfurt» Ijes prisonniers 
dlnnspruck @t ceux dç Ste|pipg et du poot de 
^ditch furent traités aveq la plus grande barba- 
rie ^ sans'qtie le n^ajor Teimer, envoyé par le gé* 
néral Gha^teler pour commander et dimger les 
in^urgjéS) vo-^lût lesiaii^xe^piecter;. Leif»3 «u omh 
tin , la colonne du géinéral Bisson arriva devant 
lnnspr«itd. Le passage se trouva ut barré y èette^co- 
\ùvkn^i harcelée, sur ses flancs par une nuée d'is* 
aurgés , suivie en queue pstr l'ayant - garde de 
Çhasteler, forte de troi^ bataillons et un escadron, 
se vit obligée de c»|Htaler efede poser les àriiie», 
au nombre d'environ nwllie hommes. 

lie général Chasielw, ayant appris^à Stening, 



DU pAincb BVCÈNE. 1^5 

^11 8'était artôdé/Ia prise d'Iiin^vUok , se kàtn 
A» s y rendre le 1 4* Voulant yàiu de soil facile 
triomphe yr et présider lui'onême à la nouvelle jDr*^ 
fpifiîaaiioh 4u Tytol , il oublia que l'objet f éçl de 
sa mission et- toutes leà cC>nsfdéi*atidns mtlîtttifijg 
lappdUîf^t à Trente. 11 pouvait y éti^^arrivél^ 1 6, 
J!9i \k fàkhh colonne qvi s'y éiait arrêtée , m la 
4tf vision Fontandli , qui tiy fut rendue que ce 
}èur4à ^ ne pouvaient le retenir* Amté à Vérone 
le igau {dus. tard ^ il se trouvait sur la eoniânu-» 
nkSsitidn de Vjarniée dltaKe ^ préoisément lorsque 
eeUe-^i ^ ^prèé avoir perdu là bataille de Saidlë ^ 
|30lfiiii^itoa;it k se réorganiser.* Il est facile de voir 
daniS quelle position difficile se serait troavé le 
prinoeËtigènei .Elle>n était pas sans remède/ puis- 
que kl général Baraguey-d'Hilliers , bientôt teu* 
forcé par les troupes vènaiyt de Naples, et qui 
fermèrent la divi^oÂ Durutie^ aurait été en état 
de eônt^^nir C^basteler ; naaia il était possible que^ 
Vérone étant- entre' les mains de l'aanenii , lé 
ptince Eugène se Vit obligé de passer TAdige à 
L^nago ^ et de se retirer dei^rièm le Mineio pour 
réorganiser sôil armée; 

Lé génëi^al Ghasteler otcu^ Innspi*u<^ ^ avfe^ 
(rofl»^ battaillons et un esdadron.. Là il lîit jdînt 
par un bfttaîïlon ^ deux oomj^agnies de dtasseu^ 
etundemi^eseadiH)!!^ quelé général Jellael^^ lui 
envoyait deSel»bourg;. B avait laissé ii ÂCiîbIbaehi 
et sur les kiai^uts de.Schàbo, onaie bataillon^ ^ 

i3. 
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SOUS les ordres du général Mairschall, qui était 
couvert , à Toblach , par un poste. Le général 
Feniier , avec deux bataillons , occupa Brizen y 
ayant à Clausen une avant-garde., sous les ordres 
du lieutenant-colonel de Liaanges. 

Le général Chasteler ayant reçu à Innspruck 
un arrêté de Tarckidne Jean , en date d'Udine , 
du 1 3 avril , relatif à Vorganisation politique du 
Tyrol, se hâta, de le faire proclamer et de le 
mettre en exécution. Le 18, il publia de son côté 
une. proclamation explicative de l'arrêté de Tar- 
chiduc , où il fixait lorganisation delà landv^ehr 
sur les bases adoptées en i8o5. Chaque bataillon 
devait être composé de six compagnies de fusiliers, 
de cent cinquante à cent quatre-vingts hommes, 
et d'une compagnie de chasseurs-carabiniers (ar- 
més de carabines rayées ) , de cent vingt k cent 
cinquante hommes. Chaque bataillon devait avoir 
un drapeau vert et blanc ^ aux armes impériales. 
Luniforme devait être celui des anciennes milices. 
Des magasins de munitions devaient être établis 
à Innspruck , Petersberg et Landeck. 

Pendant le temps que le général Chasteler passa 
à Innspruck, il détacha le lieutenant-dolonel Taxis 
à Mittev^ald , avec un bataillon et cent chevaux , 
pour lever des contributions en Bavière. Le major 
Teimer reçut l'ordre d'occuper Scharnitz avec un 
corps d'insurgés. Le lieutenant-colonel Reissen- 
fels, avec huit cents hommes d'iiAnterie et une 
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colonne d'insurgés , fut chargé du blocus de 
Ku&tein. 

Cependant le général B^raguey-d'Hilliers était 
arrivé à Vérone, le 1 3 avril, pour prendre le com- 
mandement de l'aile gauche de l'armée d'Italie. 
Ayant appris ce qui venait de se passer en Tyrol , 
il se rendit lui-même ^ Trente, après avoir donné 
à. la division Fontanelli , qui partait ce jour-là 
de.Montechiaro, l'ordi'e de venir le joindre à 
marches forcées par Gastel-Novo et Volargne. 
A son avrivée, le général d'Hilliers trouva à Trente 
la colonne, qui avait été obligée d^étrograder de 
Botzen. Il fit prendre position, en avant de Trente, 
aux trois bataillons d'infanterie, dont les avant- 
postes furent poussés vers^Gardolo ; le^ deux es- 
cadrons restèrent en réserve à Trente. La division 
Fontanelli étant . arrivée à Tr;ente le 1 6, et le 
i i2k*. régiment à Roveredo , le général d'Hilliers 
se trouva avoir sous ses ordres les troupes sui- 
vantes : 

Dwision P^iaL 

Bat. Esc. Uoiuni. Cliev. 

Bataillons de marche. . . 3 » *2,ooo » 

lia*, de ligne. ..,..,. 3 » 2,000 »> 

Escadrons de marche. . . » 2 ». 3oo< 

7*. de dragons » 4 ^ ^^ 

Dwision Fontanelli. 

Infanterie 9 » 6,3oo » 

Cavalerie » 2 » 3oo 

Total i5 8 iO)3oo 1,100 
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lit division Vi^l formait la évente , ayant troià 
bataillons et deuTE escadrons à Pergine et Le?ieo^ 
pour surveiller la Valsugana ; trois bataîUoRs et 
]«i dragons à'Matar^Uo , en arrière de Trente: 
La division Fontanelli tv^ît la brigade Bertoletti 
devaint Lavis , et la brigade Jitlhien a|i delà ^e 
l'Adige, vers Molveno et Zambano. Le 17 et le 18, 
ta brigade Bertoletti fut attaquée par les insur* 
gés de la vallée de TAvisio , soutenus par un Imk 
tfliiUon autrichien. L'ennemi fut battu et ehassé 
de Lavis; mais la brigade Julhien ne lut pas auséi 
heureuse : eom^e en deux par la niontagne es- 
carpée , qui sépare Zambano de ftf ôlveno , elle 
donnait plus de prise à Teanemi. Elle ftit atta- 
quée de front par les insurgés de la val de N'oii 
et du Passeyer^ soutenus par deux bataillons au-* 
triehiens, tandis que cteux de la vallée de la Sarca là 
menaçaient en flanc. Le 17, le général Julhien fiit 
obligé de se replier sur Vêla et Gadin. Le 18 , 
après un combat sanglant, il fut rejeté sur lé 
faubourg de Trente , dont on fit fortifier les 
avenues. 

Le 19, le général Paraguey-d'Hilliere ;ipprjt la 
perte de la bataille de Sacile. Prévoyant que Far- 
mée d'Italie serait forcée de se replier sur TAdige, 
il devait craindre que, dès qu'dle aurait dépassé 
Bassano, un corps ennemi, remontant la Val- 
sugana, ne vint s établir à Matarello et k Caliaiio; 
il sGpgea >do«ic à se rapprocher de Hoveredo , et 
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fit 'ies dispoàtion$ de retraité. Pour la couvrir ; 
la ^rigade Julhien réattaqua les insurgés, et réprit 
la position de Qadine. 

Dëa que le général Fenner eut appris, 6 Botzen, 
Tarrivée successive à Trente du général Baraguey^ 
d'Hillier» et des divisions Y ial et FontanelK \ il 
emt qu'un corps de Tannée française allait nen- 
trer en Tyroi , et se bâta d'eto prévenir le gêné- 
val Chastder; lui-niême s'avança le 19 à Neu- 
marckt. 1^ général Ghasteler, réveillé par ce rap- 
port , se ressouvint alors du but dç sa mission , 
et partît le 1 9 d'Innspruck , ayant en même temps 
ordonné anx troupes qu'il avait vers Brixën de 
ae mettre en mouvement. Ayant reçu le 20, k 
Botzen , la nouvelle de la bataille de Saci]e«, û 
8è décida à attaquer Trente. 

Le !ir, le général Baraguey-d'Hilliers évacua 
Trente^ et eoncentra son corps d'armée à Galiano. 
L'ennemi réèccupa Lavis , et poussa un bataillon 
sur fiorgo di Yalsugana , taudis que les insurgés 
de la Val di Fiemme occupèrent Levico. Le gé- 
néral d'Hilliers , menacé de front par le corps 
d'armée de Chasteler , et sur ses deux flancs par 
l'insurrection de la Val di Sarca et desSette-Coni- 
muni (district d'AiÂagb) , risquait encore d'être 
conpé de Vérotie. En eflfet , dès que le prince 
Eugène, dans sa retraite , aurait dépassé Vicënce, 
les deux chemins qui de cette ville conduisent 
par Schio à Roveredo , et par Valdagno ^ Ala , 
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étaient découverts ; rien n'empêchait donc l'ar- 
chiduc Jean-^de détacher , sur un de ce» deux 
points, un corps de troupes. D'un autre coté, 
l'insurrection de la valjée de Sarca poDYait ga- 
gner le ]\fontebaldo et Rivoli. 

Afin de ne pas être surpris par les événeniens, 
le général Baraguey-d'Hilliers songea à s'assurer 
une autre ligne de retraite. De Rovéredo , un 
chemin praticable à l'artillei^ie conduit , par Mon 
et Torbole , à Riva , et de là , par Tione et Lo- 
drone, à Anfo. Dans le cas où l'on aurait été pré- 
venu à Tione, on pouvait encibarquer l'artillerie 
et les bagages à Riva et à Torbole , pour les faire 
passer^ à Desenzano , tandis que la. cavalerie et 
l'ii^Tanterie gagneraient Lodrone par Bezecca. Il 
résolut donc de se rendre maître , sans refard , 
de cette ligne ; et l'auteur, employé alors à l'aile 
gauche, reçut l'ordre de jeter un pont de bateaux 
a Ravazzone, et d'occuper Mori et Torbole; trois 
bataillons et demi , six escadrons et quatre ca- 
nons , furent mis à cet effet à sa disposition. Pen- 
dant qu'on réunissait des bateaux à Roveredo , 
Tau teur , pour ne pas perdre de temps , profita 
des flottaisons qu'il trouva sur l' Adige, et fit jeter, 
dans la nuit du :2 1 au 22 , un pont de radeaux , 
qui fut rendu assez solide pour passer de l'artil- 
lepe. Le 22 au matin, l'auteur, ayant laissé deux 
bataillons, les dragons et deux canons à la queue 
du pont , à la rive gauche, passa l' Adige avec un 
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bataillon et demi/deux escadrons et deux canons, 
et vint prendre position à Mori ; de lit il envoya 
un demi-bataillon occuper Nago et TQï*bole , et 
comnienca à faire réunir des bateaux à ce der- 
nier lieu. Le 22 commença , à Ravazzone , ]a 
construction d'un pont de bateaux qui fut' achevé 
le 23 au soir. 

Le 'i2j le général Chasteler étant arrivé à 
Trente , avec son corps d'armée j la brigade Fen- 
ner .passa à la droite de J'Adige, vers Vêla et 
Yeezano; une' avant- garde fut pouâsée à .Ma- 
tarello. 

Le :?3 , le général Baraguey d'Hilliars fut atta- 
qué dans la position de Caliano. Le combat dura 
une grande partie de la journée ^ mais Teni^emi 
fut contenu. Le soir, le bataillon autrichien , qui 
avait occupé Levico , arriva avec les insurgés de 
Valdi-JE^'jemme.Le général Fennér, avec trois ba- 
taillons, u^ escadron et une batterie, s'avançait 
par la vallée de Sarca, vers Afco et Mori; les in- 
surgés de la Val de Non et du Passeyer le pré- 
cédaient. Dans la nuit du 23 au 24 y le général 
Baraguey d'Hilliers, ayant reçu Tordre de se 
rapprocher de Vérone , quitta la position de Ca- 
liano, et vint en occuper une en avant de Bove- 
redo. Son front s'étendait derrière le ruisseau de 
San-Ilario , depuis Toldi , et le pied du mont 
Finonchio, où appuyait sa droite, jusqu'à l'Adige. 
lia division Vial, commandée par le colonel 
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Peane, du iia«. \ occupait San - llario / et 
tenait devant son front le village de YciaUÊO , <JÙ 
étaient d^ux batullons du i i^i^* et trois compa- 
gnies de voltigeurs. La division Fontaoelli, en 
seconde ligne, couvrait Roveredo. L'ennemi se 
présenta le 2^, de grand matin; tandis qu'une 
de ses colonnes attaquait Volano, une seconde de 
déployait sur le revers du mont Finonchio, sur 
le flanc de Toldi ; et un bataillon ^ avièe les insur- 
gés de la Val de Fi^me, ayaM gravi le Finon- 
chio plus £ droite, descendait sut* Novi^io. L'en- 
nemi cherchait, par ce mouvement, S tournet*là 
position de Roveredo, et à gagn^ le pont de 
RaTa^zone, pour le détruire. Le général Bara- 
guej-d*Hilliers , assuré que le colonel Penne pou- 
vi|it contenir lennemi sur son front ,* fit atta- 
quer les hauteurs de Toldi par un bataillon du 
112^., un du 67*. , et trois compagnies de mar- 
che ; lui-même , avec trois compagnifi , se chargea 
de défendre le chemin de Toldi à Noviglio ; le 
bataillon distrie fîit placé à la gauche de FArsa , 
en face de J^oviglio. L'attaque de Toldi réussit , 
et renniBmi , ayant eu un bataillon de Luaigtian 
écharpé^ fut repoussé, et poursuivi jusqu'au delà de 
Volano. Pendant ce temps, les insurgés, ayant con- 
tinué leur mouvement , avaient attaqué les troi's 

* Le général Viaf , nommé gouverneur de Venise , 
aiiait quitté Taiie gauoke/ 
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caènipa^ies placées près de Noviglîo ; )e général 
Baragueif d'Hîlîierd y eûvoya d'abord deux compa- 
gmes de gi^epadtere et le bataillon d'Jstrie. Mais 
le combat ee soutenait avec avantage égal , mal^' 
gré ce reafert^il fit avancer le restant de la di- 
vifiîoii Foiitti^nelli. Les insurgés furent culbutés 
et mis en foi^e , abandonnant leurs blessés , et 
cent trente-six prison niei's. Le eottibat de Nor 
viglîo coûta au général Cbasteler deux cents 
flKNTts, tpois cents blessés^ et èent cinquante pri-' 
somiîicr%dç ses troupes de ligne. Notre perte s'é-' 
leva ^ isinquante^^inq piorts et deux cent dn-* 
qnanie blessés, parmi lesquels était l'ajudant- 
commaBdant Molard. 

Le demi-bataîlloB placé à Nago et Torbole J 
ayant été surpris et culbuté , dans la nuit du ^3 
au 24, pafr les insurgés, Fauteur fut attaqué le 
a4 a« matin , paf environ deux mille Tyroliens. . 
Sœi objet principal étant la conservation du pont 
de Ràvazzone, il se hâta de faire occuper ce vil- 
lafçe , et de le faire couvrir par deux bataillons 
et deux escadrons, qu'il échelonna entre lui et 
le pcmt. ïl resta de sa jjpersonne avec trois com- 
pagnies pour défendre Mori. Ayant laissé les in- 
surgés s'engager dans le vîHage , il les fit brus- 
quement charger à 1^ baîon|t)et|:e , et les en 
reçl^çs^ avec per};a (Je qpat;rE-vingt$ morts* Le 
général Julhien , envoyé avec un bataillon par le 
général Fontanelli , qui croyait Fauteur plus en 
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. daùger qu'il n était , arriva aux derniers coups de 
fusil y et fut blessé en arrivant. Trois Italiens, 
pris à Mon , et qui furent reconnus pour des as- 
sassins, condamnés par contumace par le tri- 
bunal de Salôy furent fusillés. C'pst ainsi qu'on 
répondit à la sommation impudente , adressée 
par les ennemis , dès le 17^ au général Bara- 
guey d'Hillieri (i ). 

Le 25 au matin lé général Baraguey d'Hilliers 
se mit en mesure de continuer son mouvement 
sur Vérone. Incertain si Farmée françai|e pour- 
rait se soutenir dans sa position de Caldiero , il 
ne voulut pas courir le risque de se voir arrêté 
au défilé de Volargne par Fennetnî, et acculé à 
l'Adige. Il songea eu conséquence à s'y conserver 
un passage. A^cet effet le' pont de Ravazzone 
fut replié, et leS bateaux descendirent par eau 
jusqu'à Rivoli y où devait être établi un nouveau 
pont. Deux bataillons y furent envoyés à mar- 
ches forcées pour le garder. L'auteur fut laissé à 
la rive droite de l'Adige , avec environ trois ba- 

^ Le 17, le commandant des avant-postes autrichiens 
avait écrit au général. d'HilUers , pour menacer d'user de 
représailles, si l'on sévissait contre les insurgés tyroliens, 
ou les bandits italiens qui s'étaient joints à eux. Le gé- 
néral Fenner avait répété cette menace le 19 , en y ajou- 
tant celle de faire fusiHer un soldat français , un officier 
et deux employés bavarois pour chaque paysan tyrolien 
Telle est la morale politique des Auti*ichiens. 
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taiHoDs y yingtrcinq cheyaux et un canon de 6 , 
pour flanquer la marche des deux divisions, et 
empêcher Tennemi de les inquiéter d'une 'rive 
à Fautre , dans les défilés ; et surtout pour empê- 
cher le général Fenuer d'arriver à Rivoli avant 
les divisions. La retraite des deux divisions corn- 
• mença vers midi , et eut lieu sans combat ; le 
soir elles prirent position à Ala. La brigade dé- 
tachée , partie de l^ori vers le soir, arriva à Pil* 
cante dans la nuit. Le 26 , au matin , l'ennemi se 
présenta dans la petite plaine en avant de Pil- 
cante, et déploya trois bataillons, deux cents 
chevaux, et une batterie de six pièces, ^tandis 
que Hofer , avec les insurge de la Val de Non 
et du Passeyer, suivait la, crête des hauteurs, 
pour tourner Pilcante. Le combat se soutint de 
pied de ferme pendant près de deux heures , l'au- 
teur laissant les insurgés ppusser les tirailleurs 
qu'il avait à sa gauche , et s'engager, en dépassant 
ime embuscade , qu'il avait ptéplsirée au pied des 
hauteurs. Alors trois compagnies de voltigeurs 
s'élancèrent sur le milieu de la colonne des in- 
surgés , qui , coupés et effrayés de cette brusque 
attaque V s'enfuirent par les rochers , laissaqt une 
centaine de morts. Les compagnies de voltigeurs 
se rabattirent ensuite sur la droite des Autri- 
diiens , que l'auteur fit en même temps attaquer 
de front. Leur ligne fut enfoncée , et ils furent 
niis en déroute ,. et poussés à une lieue de là. Les 
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Autrichîep& perdirent ceac hiNOiinas tués .ou ble^ 
ses y et cent prisùmiier»* Notre perle ne s'ckvt 
qu à quaitre morls el seize bléasés* 

Aprèi^.ce ooinlNit5 les dedx divisions qui ai 
avaient été témoûiè, k pcHrtée de fini , sans pot^ 
voir y prendre paît ^ quittèrent Ala , et yîilreiii 
prendre position le 37 , en avant de la Gkiiisa. La- 
brigade détachée he quitta Pilcante que dans la 
nuit , et le ai^ au nnltin elle fgit position à la rive 
droite^ couvrant BiivoUi Le pont était k^hevé; 
ïennemi^ arrêté par la nouvelle de» désastra 
de larehiduc Cfaidrles éd. Bavière ^ ne suivît ni 
sur Tune é m sur Taulre rive^ 

Le prince £ttgène| doat l'armée était réunie à 
Caldîero , était alovs en état de eombat^e 4van- 
t|igW6Qnient l'anshiduG, et il &6 pT,épeiffkit k/se- 
.prendre Toffen^ive, Mais, pour multiplier les 
chance^ de Succès ^ pendant quil Vattaiguenait 
de front^ il songea à tourner sets posilâon$^ et mêine 
à le menacer sur- la Brenta^ Pour cda il &llait 
réoccuper le Tjrrol jusqvU à Trente ^ afin de pou^ 
voir £lire déboucber une colonne ^ par la Valsu»- 
ganA> $ur Bassâ^no. Pendant que le général Ba* 
vaguey d'Qilliers, .aved les divisidm Rusoa el 
i^ontadeUi^ s avancerait* paj* la grande roiiileylW 
t^nry ayed une btigade de sept bataillona ^ devrai 
ilg^r par jà rive droi^ , et la remôntor jusqùlii 
T^vefkte. Une colonne de quatre bataUIona devait 
ï^vre 1^ rivière, t^ndis^ que le» tteiê autm^ 
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iiêm<îaB»n% les karuteim de Capnno et de k G^mn 
aa , devaient déboucbér par htentatàeo wr Mori ^ 
où la brigade aè réanirût. L'ftateor avait fort ses 
dispositiouff, et se préparait à attaquer )'eliii«»ii 
k39 au matin à Ano, km^oe, le ^ au soir^ la 
aouvdle des éténemeos. de Bavière changea lea 
projeta du prince Eogèue. Persoadé que le" tnoti* 
ttraènt de ratTHite de Tarchiduc Jèafi ne pM^sàt 
tarder à cOfittiieneery il jtigea cette divermon 
inulile , et se prépara à suivre reonetni. La divi^ 
Âon Fontaoelli rejoignit rarméê lé io, et la 
éméon Duaca resta seule à Doice , pour observer 
leTyroL 

A&n de décider la reftraîte de larchidM Jean , 
et de lui couper la commuiHcsFticm du Tjï^l^par 
Mopte^Malore et Ganipo-8ilvano> sûr Ro^€iredo> 
le prisée Eagène se .décida à> toilrtier la droite 
de l'eBuemi, pour lui enlever les positions di^ 
Seave et de Monte-Forte ^ qu'occupaîé son avaM>- 
garde. Mâia ^ poui* masquer cette- attaque il ot- 
dôna».; le âgaii.ntàtin, une recénnàissancié géné- 
rale; Vers midi , Famtnée prit lesslntieâ, ets'atQilça 
dans la plaine au delà de Caldièro ; les.dtVisiôns 
Brousflîer etLëiriarque aedirigedm stit» Villa^Nota ; 
lea diviflîona Pânsthod et Serras sur Sbave. L'armée 
aétrichienaé prit aussi les armes de so» doté* Le 
général OdUoredo avait un bataillon k G^xmtm , 
un il Monté-Bastia, un k MonteMFoscarinO'j trms 
9t dépk^rent devant Sewe , couvert» par dé«t 
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batteries. Le 9*. corps se déploya derrière Villa- 
Nova; le 8*. âe rapprocha du 9*. L archiduc Jean 
envoya un renfort de trois bataillons à Soave , et 
fit OQpuper Monte-Forte par trois aut^^. 

Bîentpt la canonnade s'engagea k la droite et 
au centre de Tarmée française , où elle se soutint 
depi^d ferme , pendant quelques heures. Pendant 
ce temps les trois 'bataillons d'infanterie de la 
garde royale s'étaient portés à Illasi , où ils se 
réunirent au I''^ de ligne italien. Le général 
Sorbier , aide-de-camp du prince Eugène , se mit 
à la tête de ces six bataillons , et s'avança sur 
Monte-Bastia ; le 29^ de dragons devait appuyer 
cette attaque en totu:nant Gazzano> par le chemin 
de Sotto-Monte. Les Autrichiens furent chassés 
de Caflosino et de Monte-Bastia , et repoussés jus* 
qu'au delà ! de Castel-Cerino , où le général Sor- 
bier établit le i". de ligne italien; les trois 
bataillons de la garde occupèrent , Gazzano et 
Monte-Bastia. Le but des opérations de la journée 
étant ainsi rempli , le prince Eugène fit cesser le 
combat à la droite et au centre^ et l'armée rentra 
dans s^ .positions. • . 

Pendant le .combat dû 29 , l'archiduc Jean avait 
reçu un courrier expédiér'de Scharding , par l'ar*- 
chiduc Charles , et qui lui aniiionçait la défaite de 
rarmée autrichienne en Bavière. La même nou^ 

■ 

velle lui fut encore apportée par le major Veyder, 
aîde-de-camp de Cbasteler, qui lui. donna en 



J 
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ifHèoip t^rqig» l'avis qae ce §éciéml , ki^dant ^à\e- 
H^eal à "iTrlsntel^ giém^ral MaaiaelmU^ ayec^uatee 
li$itaiUonis et 4^l1^i leCideM^ cem^d^rtaux, t^tour-- 
BaM^ wr4e^2amp y^r^ Xa^i^ruck , mus attendre 
4^ jB^m^vtst QVjàf^ f ni lé «•©tour làe aon âide^ 
4e-c9lli|K Xi'ajût^uur aptçichien de l'Ustoire do la 
€am|»a^a? cb idûg ? , vi^iii ttoua\faipe icroire qwe, 
jce jçoirr)^ mém^y Tarcbîduc.Jean afvait Scn^mé le 
piroje]; 4^ réunir $és forcei» à>«oa. aile droite , paitlr 
fenley^' Vlh^ ^t t^MFïier la^ positioa de Gakiiera -, 
<^e qui r^uiT^it readu maître de ]a rive gauche de 
TAdi^^^t ouvrait 8a comntitiniosftioa avec leTyrol ; 
}a prise dç Yiémne devait être une. coiifiéqiieiice 
iiati^ell^ de/cette opération. C'est se moquer du 
mopde , q#^4'$viaftcer de pareilles balivernes., q»i 
^ valant pfi^ la pMped'êtve ré&tées, etqudrau»^ 
fmv dépfi^t lui*naâQl^.quek}ues pagas.plus kûn, 
L'archidj^C Jl^pap <pè f Kit point empêché , ainsi qu'on 
vji le voir, d'^ptrèppeyndre ceàte expédition; s'il 
ne jig $t pas^ ^'e$t qu'il ne crut pas ipéme-pou'- 
}Xf^ y pien^r. Ce prpjet peut bien avoir été une 
jactance autrichienne , lorsqu'on croyait, à l'état*- 
i^aj<^f* dei l'ailchiduc Jean, qùeles victoires de Par- 
cbiduc Cjl^rias (çp Bavf èrie , o)»ligeraîent l'arniée 
41talie^ quitter l'Adigç ; l^s fumées se dissipè- 
rent le ^9. 1 J 

* fj'armée die TAutriche intérieure , sous les ordres de 
i'aïkâiiduc Jean , -datis là guerre de tBog. Leipzîck, 1^17 
(ea fitkpiiiod ). 

TOME I. 14 
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La dépêche que reçut l'arcliithic Jeao , a|»rës lui 
avoir iait connaître révënément des batailles de 
Thann, d'Abensb^g et de Ratisbonnê, lui annon- 
çait que la grande armée autrichienne se retirait 
sur la Bohême; que t expédition dC Italie devait 
être continuée autant quH serait possible , et 
qu'il, fallait surtout couvrir le Tyrol; que le gé- 
néral Hiller avait été laissé sur Tlnn , pour main- 
tenir la communication^ et que sa retraite /en 
cas de nécessité , avait été marquée sur TEms et 
les défilés . de la Styrie , aiff n -de couvrir la réu- 
nion de la levée de FAutriche et d^ Finsurvection 
hongroise; que de cette base, le général Uiller 
pou vrai t envoyer les secours nécessaires en Styrie 
et en Italie; que la situation de Farchiduc Jean 
étant avantageuse par elle-même ,- on Finvitait 
à faire connaîtrecomment et jusqu'où il pourrait 
seconder les opérations dont était chargé le gé- 
néral Hiller. Enfin , y était-il. dit , vous vous 
dirigerez , avec les forces principales de votre 
armée:, vers le point que vous jugerez le plus 
important. 

On voit que Farchiduc Jean était bien le maître 
de suivrele projet que lui prête son historien. Mais^ 
placé devant des réalités , il en jugea autrement. 
Cette armée , qu'il devait si facilement chasser de 
Vérone , se trpuva tout d'un coup trois fois aussi 
forte que la sienne, qu'il réduisit à vingt-deux 
mille hommes dans ses rapports. II se souvint 
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qu'après avoir passé FAdige, il se trouverait en 
fece de Maritoue et de Péschrera ; que Veni^ , 
Palma-Nova et Osopo étaient derrière lui ; et que 
le g^éral Màrmont allait déboucher de la Dal- 
matie.JI se" décida en conséquence à la retraite. 
Mais avant tout il fallait assurer sa droite,- qui 
se trouvait menacée par l'occupation de Gastél- 
Cerino et de Monte-Bâstia. Non-seulement Tar- 
tnée française pouvait de là lui enlever Soave et 
Montefbrte , mais ellp pouvait , en se prolongeant 
par sa gauche, le précéder à Montebello. Alors 
Tarméé autrichienne se trouvait compromise dans 
le défilé entre le Giia et le Cliiampo, et obligée 
à se jeter sur la traverse de Lonigo à Vicencè. ' 

En conséquence,^ le 3o au matin, il fit attaquer 
Castel-Cerino. Le général Colloredo détacha , de 
^oave,le colonel Volkmann, avec trois bataillons , 
pendant qu'il défendait sa ^position avec les six 
autres. Trois bataillons s'avancèrent de Monte- 
forte, par le Mont - Foscarino , tandis que le 
général Albert Giulay , avec deux autres, remon- 
tait le vallon de FAlpon , pour tourner Castel; 
Cerino. Lés trois bataillons , qui se dirigèrent par 
le Mont -Foscarino , attaquèrent les premiers Cùs- 
iel-Gerino. Le i*': de ligne italien les repoussa et 
les ramena jusqu'au Mont-Foscarino , où le co- 
lonel Volkmann , qui arrivait , les recueillit et les 
rallia. Le i*^r italien fut ramené à son tour sur 
Castel-Cerino. Le général Bonfanti , qui était à sa 

i4. 
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tête , prétend que 14 il feçùt Tordre du g^uétal 
Sdrbier de "se replier sur Ill^si. Le général Sor- 
bier, ble^é à mon et resté au pouvoir de len- 
nemi ^ n a pas pu démentir cette aUégatîoa ^lais 
le bon sens seul indique qu'il n'a pas donné Tof* 
dre au i*^ italien de se retirer à lUasi , et de le 
laisser seul , avec trois bataillons , à Cazs^no et 
Bastia contre toutes les forces enneinies* Cepen-* 
dant le général Bonfanti continua sa retraite ;de 
Gastel-Cerino , et l'ennemi ,. se contentant de le 
faire suivre , porta trois j^ataillons sur Bastia , de 
front , tandis que le général Giulay ^ avec deux 
autres, arrivait par Montecchio. Le bataillon de 
grenadiers de la garde royalç qui était à Bastia , 
se défendit avec valeur j mais le général Sorbier, 
qpi ^'y trouvait en personne , se voyant ^u mo- 
ment detre enveloppé , fit avancer lesdeui: autr^ 
bataillons de la gard^, qui étaient à Gazzano.pour 
soutenir sa retraite. Elle fut vivement pressée par 
l'ennemi , qui mit un môinent ]e désordre dans 
le bataillon de vélites; mais la garde sj^ rallia , et 
ayant atteint Cazzano, s'y soutint jusqu'à la niiît , 
qui mit fin au combat. 

Nous perdîmes dans cette a&ire quatre cents 
hommes hors de combat, et deux cents prison- 
niers. Elle coûta aux Autrichiens, de leur aveii, 
cent quarante morts, six cents blessés, et cinq 
cents prisonniers. La per|l^ la plju$ nuisible poiir 
nous fut celle du général Sorbier \ blessé k Koort 
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«D étacuant Monte-Baatia. {1 mourut le même 
jour , entre les mains des eùçiemis, qui le relé- 
rèrent du champ de bataille ^ et en garent tout 
le soin |)osâibIe. Ge brave et estimable oflicâer- 
générdl i£{ui ^ par son courage et. sa capacité , ipav^ 
▼ait aspirer à une haute fortune? , fut viveixient re- 
gretté par toute Tarmëe , dont il étiait aussi ché^i 
poixr son caractère ^ qu'estimé pour ^es talent. 
L'échec que nous reçàtn^s là est entièrement dû 
k l'incapacité du général Bonfanti , qui ne sut ni 
comprendre les op^ tiens de son dief , m jug^ 
de sa position. Le vaillant i*'. de ligne italieti 
aurait mérité 4'êtve conduit pat un général plus 
capable. 

Dais la nuit du 3o avril , le 52*. de ligne vint 
à lUasi renforcer la brigade qui occupait ce vil- 
lage et» eelui de Cazzano. L'ic^tention du prinde 
Eugène* éiait de faire* renouveler le lendemain 
lattaque de Castel-Gerino^ par ces neuf bataill- 
ions, et de lés porter de revel's sur Soave-, taftdrs 
que les divisons Serras et Pacthod l'attaqueraient 
de front ; mais^l'avis de la retraite de l'ennenai 
changea ces* "dispositions. 

L'archiduc Jean avait répondu au généralis- 
sJtoe son frère , le 3o avril ; qu'il était horô d^état 
<fe défendre, tout k la foi*, le Tyrol et les pro- 
vinces vénitiennes, contre un ennemi dont les 
fi»ces allaient toujours en" croissant. Qu'il se li- 
miterait donc à la défense des pays montagneux. 
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Que la possession, du Tyrol et de rAntriehe in* 
térieure conserverait la possibilité de reprendre 
Toffensive ^et qu'il fallait défendre ces deux pro- 
vinces avec énergie et constance. Que- le général 
Jellachich devait couvrir la frontière septentrio- 
nale, avec son corps d'élite.. Que le ban de Croatie, 
Giulay, serait chargé de la Carniole et de la Croa- 
tie y et que Ton continuerait les opérations o&n- 
sites en Dalmatie; que Cfaasteler resterait en Ty- 
rol 9 et que larchiduc Jean occuperait les d^lés 
de k Carinthie , avec une réserve molule , pour 
pouvoir se porter partout où il serait nécessaire. 

D'après cette détermination, l'açcbiduc Jean fit 
ses dernières disposition^ de retraite. Le général 
Scbmidt fut envoyé à Bassano, avec cinq batail- 
lons et quatre escadrons , pour se joindre k Chas- 
telar. Le général Zach reçut l'ordre de continuer 
le blocus de Palma-Nova * et de le resserrer jus- 
qu'à l'arrivée de l'aride. Le général Kerpen , gou- 
veHieur de l'Autriche , fut chargé de l'organisation 
et de la défense du pays, de l'armement des forts, 
qui devaient défendre les défilés , et de l'appro- 
visionnement en vivres pour l'armée. Le colonel 
GyurcoM^ich fut prévenu de se préparer à lever 
le blocus de Venise; et le colonel Hirsch reçut 
l'ordre de concentrer ses troupes, et de se retirer 
sur Padoue. 

Le i^\ mai, au matin, l'armée autrichienne 
commença sa retraite en trois ct)lonnes. Celle de 
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droite , eompbsée de la brigade CoUoredo et des 
troupes qui avaient combattu à Castel-Gerinp , 
se dirigea par Cosjtalonga et Sorio , sur Monte- 
beUo ; ceUé du centra suivit la grande ajoute ; oelle 
de gauche se retira par JLonigo sur Meledo. Le 
soir Tarmée autrichienne vint canaper eiUre 
Montecchio - Maggiore et Brendola. Le général 
Frimont, avec trois bataillons et seize escadrons, 
resta sur TAlpon , pour masquer le mouvement ; 
il fit occuper Soave. L% général Spleny resta à 
Lonigol Vertf quatre heures du soir, le général 
Frimont se retira à MontebeHo, où il prit posi- 
tion , ayai^t^ fait rompre le pont du Chiaihpo ; 
Spleny se replia à Meledo. Le colonel Hirsch oc- 
cupa Montagnana, et Zucc^ri se rejeta dans le 
Tyrol, par.Campo-Silvano. Ce jour-là , l'archiduc 
Jean rendit compte directement à Temperèur 
d'Autriche de son mouvement^ de^es dispositions 
et de renvoi du général Schmidt en Tyrol. Il sup- 
pliait S. M. d'ordonner qu'on défendit Vienne , 
le plus long-temps possible , vu que , quelque di- 
ligence qu'il fit y il ne pouvait pas être arrivé à 
Klagenfurt avant Je i8. Le lendemain matin, il 
mit h Tordre du jour une proclamation à son ar- 
mée, pour lui annoncer quelle allait se rap- 
procher des frontières de sa patrie , et lui en 
faire connaître les motifs. 'Le style ampoulé 
de cette pièce, la jactance avec laquelle elle 
est écrite , et la franchise avec laquelle on y 
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ment 9 fi^nt- qu'elle mérite d'&tre ouiacwée àtm 

Le prince Eugène^ ^y^mt été préfemde im re^ 
traite de ¥ ennemi , ^fit de suite ks dik]posîtioQa 
nécessaireft potir le suivre. Le i^étabKsseinent d«^ 
p6ot9 sur r Alpou y qui ne put étife commÊaàcé que 
te soir;, et la véunion dès divisions FwiCaariU ei 
Durntte , qui ue pouvait «voir lieu que don» là 
journée et le 2 au matin , ne permettaient pas 
que Tarmée se ^mtten marche • de' suite* Le moi^ 
veinent fut doîQO (M*donné peut le il au mattn. 

La division Severoïi se réunit à Vagt) , à l'ex* 
ééptiondu !•*. de ligne, qui, avec riii&viterie dte 
la garde royale et le S^*», odcupètent le soiir 
Montecchiô et MontefoHe , abandonna par Fen- 
nemi. La division î)umtte dut se rëuninlê' 2 k 
Legnago, et y prendre deux bàtailloàs éa iS^. 
léger, qui ^'y trouvaient en ganrisdn. Cette divî* 
sion , qui ne se composait ehcore que de deux ba- 
taillons du 2*2*, lîégef et deux dtt 6o^ de ligne^ 
devait trouver à Legnago le général Valentin^ 
fiirrivé lé i*'. à lïiok diïla Scala , avec quatî^ btf- 
tailloris du 23*; l^r et un du 6q*. de ligne. Beui 
bataillons Ae ce dernier régiment , trop fetigués, 
étaient restés k Mantoue , et le 4*. était k dettlt 
journées en arrière. Le prince Eugène forttia , fe 
1"'. mai , une a vantarde composée de trois Iwk 
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tmWoûs "de v^tigeurs^ titi escadron dii 8*. de 
ehasseurs et deA± cations ^.dont le coimmandement 
fiit confié ài^géhéfàl Debroc. 

Le :^ 9 Taf mée an^rkkîéttiie caiM|}a k CitàdeÙa , 
et )e^ généi'àl Seltfnidt atteignit Bassa^e». Frimont 
eotttintia fr occuper Montebdlo', ja^d*à^ Famvée 
dcsj troupes fnrnçai^. L'avàmt-'garde de Farmée 
dltalie^ soutenue par deux bataillons de là division 
Broudsier , qui s'était mise efn mouvement k cibq 
he^ei» du m^atiiâf , fut engagée avec Tennemi en 
arrivant ab pont de Ghiampo*. Le combîat fut assez 
^, et le gériéral Debroc y fut blessé. Le passage 
ftit néanmoins emporta et le général Frimont se 
mît en tetraite. Elle se fit en mesure, malgiré les 
attaques réitérées de notre avant-garde. L'arrière- 
gafrde aotrichietetne prit succfessiTement position , 
à la baoéeur de Montecchio-Maggîore ; à Tavér* 
nelle, où elle fut jointe pairie général Spleny ; ei 
derrière le pottt de l'Œmo , legénértî Marziany 
fkrnquant la droite avec sa brigade , à Gre^Kzo. 
Mars % gébéral Marzsiény , ayant été chassé d^e 
Greazzo, par 'la brigade du généi^I Abbé /le 
géirépal Frimotit dépassa* Yicence, et se i^ra 
à Fontaniva, deeupsint tisiera et San - Pletro-^ 
£ngù , et y ayant fait couper les pon^. Les Au- 
tricblens perdirent environ trois cetats prison- 
mers*. Le soir l'armée française oe'cupéii^ les 
pouvons survantes : l'avant-garde à TOlmo; la 
cavalerie légère à Tavernette ; les 'divisions, 8er- 
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ras et Lamarque» en ayant de MoQtçbello : ce» di- 
visions avaient suivi, la grande route ; la divisÎQn 
Broussier à LoQigo> ayant deux bataillons à Me- 
ledo. La divijsion Pacthod, qui avait marché à 
gauche du. Chiampo^ par Monteforte et Mon- 
torso f avait une brigade à Montechio-^aggiore , 
et la brigade Abbé à Creazzo. La divisicm Fonta- 
nelli , qui avait suivi la même direction , était en 
arrière de Moutebello , ayant le i*'. de ligne ita- 
lien à Trissino. Les dragons étaient en arrière 
du pont du Chiampo ; la garde et le quartier?- 
général à Montebello. La division Durutte était 
à Montagnana y ayant en avant d'elle deux ba- 
taillons du i8s léger, et le 9'. de chasseurs à 
Este y d'où ils chassèrent Tarrière-garde autri- 
chienne du colonel Hirsch. Le 2Z\ de dragons, 
détaché à Çologna , maintenait k communica- 
tion avec la division Durutte. 

Le 3 y Farmée autrichienne campa entre Gas- 
tel-Franco et Galiera. Le général Schmidt était 
toujours à Bassano , le colonel Hirsch à^iToale. 
L'avant-garde , ayant passé la Brenta , et détruit 
le pont,, prit position sur la rivâ gauche et occupa 
Campo-San-Pietro et Gampo-San-Martino. 

L'avant-garde de l'armée française s'avança 
jusqu'à la rive droite de la Brenta, où ell* prit 
position , en face de Fontaniva. Le prince Eugène 
arrêta le restant de l'armée, un peu en arrière, 
non pas , comme l'a dit assez légèrement un écri- 



J 



DU PUINEE EUGÈNE. :2I9 

vain militaire ^ , parce qu H perdît une journée 
à faite ûé^ dispositions, devant un enn^ni qui^se 
retirait^ mais précisément parce qu'iV jugea que 
cet ennemi ne se retirerait pas , ce qui arriva en 
effet , avant que d*avOir ra]Hé le corps du blocus 
de Venise. Il ne jugea pas à propos dé hasarder 
une bataille, pour forcer le passage de la Brenta , 
lorsqu'il pouvait Vobtenir sans s'exposer à une 
aussi grande' perte. D'un côté , la division Rusca 
allait déboucher dans la Valsugana , selon l'ordre 
qu'elle en avait reçu , et prendre Bassano à re- 
vers; de l'autre-, la division Durutte, chargée de 
faire ^ever le blocus de Venise, allait arriver à 
Mestre. Menaçant ainsi Trévise, dont elle se 
tAuvàit plusrappfochéequefarmée autrichienne, 
celles-ci allait se voir forcée de se replier derrière 
la Piâvé. Afin de protéger cependant le mouve- 
ment du général Rusca , et empêcher l'ennemi de 
marcher au-devant de lui , le général Serras reçut 
l'ordre de se porter sur Bassano avec sa division 
et le 6*. hussards. Elle s'avança , ce jour-là , jus- 
qu'à Sandrigo. Le général Grenier prit position 
avec la division Pacthod , en avant de Lisiera , sur 
les deux routes de Bassano et de Castel-Franco ; 
les divisions de l'aile droite s'établirent derrière 
le gédéral Grenier, à la gauche de la Tessina ; les 

^ Mémoires sur là guerre dé 1809 , par le général Pelet, 
tome III, page 191. 



dtvîsioBs de- dragms h Sao-I^azaro^ ^râdto .et 
PortQ ; laxavalerie légère à Camaaola, Le général 
JDurutte reçut Tordre, en arrivant à Mestre. de 
oommaoiquer avec Venise ^ et de retirer de la 
garnison de cette place deux bataillons de.cha-. 
cun.de6 23^. et6o^ de ligne français, .'^^ italiea 
et Dalmates; avec sa division^ renforcée par ces 
bnit J^ataillone ; il devait s'avancer à Trévise. Cette 
division, ayant eu un léger combat à Sloaselice ^ 
occupa Padoue. L'arrière-garde du colonel Hir^ 
essaya de défendre le village de Ponte-di-Brenta ^ 
mais elle en fut chaasée par deux compagnies 
d'élite du lê'. Iqger, qui y prireM positioift , 

Le 4 9 l'archiduc Jean fit séjourner, son armée 
dans ]ù camp de GAsteltFranco , autant pour At- 
tendre que le pùnt de pontods , qu'il faisait jetev 
sur la Piave, à Narvese, fut achevé, que pout 
doodoier le temps au colonel Gyurkovich de levw 
le blocus de Venise. , 

Le 4 xnai ,.le prince Ëugiàne y jugeant que )a di^ 
vîi^on Durutte de^it arriver, ce jour-làî^à Mestre, 
et que le général Busea déboucherait dans la 
Valsugana, se disposa à pass^er la Brenfô le lep* 
demaiiU. S'étant établi ^ avec le quartier^général, à 
Friola, sur le bord delà rivière, il y appela l'a*^ 
vant-«garde , que commandait le colonel Renaud ^ 
du 3o% de dragons. Le général Macdonald reçut 
l'ordre de prendre position, avec les deux divisons 
de l'aile droite et la y\ de dragons ^ k la ^gauche 
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tleSan-Pietro-'Ëilgil; Je. gèlerai Gr^ier resta, 
avec la diyisioQ PaiCtho4^ ^f^^ ^ portion de la 
veille, et le général d'Hilliep^ vint, «ivec lia divi^ 
sioij fontanelli , se placer {entre ïes deujt , à la 
droite de 3î|.n-Pietro-Engu/ L'ai^mée ge trouva 
le soir réunie en ligne de bataille, couverte par 
la cavalerie légère à Cama^a, et par la division 
Pully , de dragons , qui vint à Pozzo» V«rs Iç soir 
Tavant-garde passa le prem;ier bras- de la Brenta , 
et s éta)>]it dans.upe flç. en présence de l'eniiHimi ; 
il s'çngagea sur ce ppint nue fu$ill]ad€» as^^z viyç , 
qui cessfL.il la nuit. #. / , 

La division Serras arriva ver§ qiiatr<e beure» 
. dn.spir devant Bassano* I^e général Scbmidt avait 
faitbarricaflfBr 1^ pont, par fies tonneaux remplis" 
de ^ble ; une batterie de cinq pièces endéfeiadait 
. les avenues. Une vive caUQunade s'engagea bien- 
tôt 4e part et d'^pfre , et dura pendant toute la 
nuit; t^9i}$ le. combat se réduisit là. Le général 
Serras avait Tordre de ne pas tenter une attaqae 
de yive-force,"et le général ^bii^l ne devait se 
jqaettre ^n. nfiouyement qiie le lendemain. 

La divrsian Burutte avail- continué son mou^ 
yi9iQeiit4a PadoUe. Le^soir la première brigade 
occupa Mestr^; la seconde vint, à Mira, ayant 
<fajK bataillons à Mir^too» D'après les ordre^idu 
prince Ëngiène , et sur Ysivi» de rapproche delà 
division Durntte , Içgéoéral Vial avait Of donné 
au généval Bsàrbau de faine sortir de JVf algliera , 
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le 4 du soir , les troupes qui devaient jaiiidre te 
général Durutte , et d'attaquer le corps du blo- 
cus. Cette sortie eut lieu vers la nuit , et renne- 
mi , qui déjà s'était mis en retraite , fut vive- 
ment harcelé jusqu'au delà de Mestre. On lui fit 
une soixantaine de prisonniers^ 

Le 5 , l'armée autrichienne se mit en mouve- 
ment sur deux colonnes. Celle de droite , com 
posée du 9^ corps , vint camper <k Caoran , sur le 
chemin de Vidor; où l'archiduc fit jeter un se- 
cond pont. Celle de gauche^ formée par le 
8*. corps y suivit la^via Postuma , jusqu'au vil- 
lage de ce nom , et vint camper à Yolpago. Le 
corps du blocus dç Venise , qui passa sous les or- 
dres du colonel CoUenbach , occupa Trévise , qu'il 
eut ordre d'évacuer dans la nuit , pour passer la 
Piave à Lovadina. L'arrière-garde du général Fri- 
montse retira par la via Postuma, et vint pren- 
dre position à ce village , occupant Trevignano 
et Sala. A cinq heures du matin l'avant-garde 
de l'armée fr^çaise passa le second bras de la 
Piave, et se n^it à la suite de l'ennemi par Castel- 
Franco et la via Postuma. Le pont de Fontaniva 
ayant été réparé pendant la nuit , la division de 
dragons du général^ Pully le passa au point du 
jour , et se dirigea par Castel-Franco à lappui 
de l'avant-garcfê. L'arrière-garde ennemie ayant 
été atteinte en arrière de Castel-Franco à San- 
Florian, où elle avait pris position, le combat 
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allait s'engager , lorsque le général Frimout y qui 
venait de rallier un détachement qu'il avait eu 
à GampoSaiï-Pietro , se mit en retraite. Ndlre 
avant^garde le suivit en tiraillant jusqu'il Pos- 
tuma. Arrivée à ce village y la division Fully 
tenta une charge sut la cavalerie ennemie. Mai^ , 
pri^ en flanc, par la. brigade dé dragons du gé- 
néral Hager , qui était venue renforcer Varrière- 
garde j elle fut repoussée. 

En même temps que l'avant^garde passait la 
Brenta , le général Grenier , voulant hâter l'éva- 
cuation de Bassano » fit passer au gi^é délie Nove 
le colonel Gifflenga , avec deux escadrons et que)- 
qu'infanterie. Ce mouvement hâta lé départ du 
général Schmidt y qui , ne croyant pas pouvoir 
se retirer par la Yalsugana , prit la direction de 
Pe^erbbba , sur la Piave , où il prit position , se 
proposant de passer .par Feltre. Voulant gagn'er 
le Tyrol par la haute Piave , il renvoya , de Pede- 
robba^ les quatre escadrons de HohenzoUern à 
l'armée. Mais , serré de près par le génératl Serras , 
il fut entamé et perdit six cents prisonniers. Un 
détachement de quatre cents Autrichiens, qui 
était à Marostica , se trouvant coupé par la re- 
traite du général Schmidt , posa les armes. 

Le soir , le prince Eugène vint à Castel-Franco. 
La division Serras était à' Asolo ; la 'gar(|e royale 
près de Salvatronda , en avant de Castel-Franco; 
l'avant-garde y ïa division Sahuc et la division 
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Pully, (bvsnt Postiund ; la r\ divisioa de. 4ff^ 
gons àgaruçhe, yev» Pojan9;lçsdivî$ioi^de Taile 
drm%e y celle du géu^ral Pacthod et ç^jile d^^FoQ- 
taoelli , autoqr de C|istel-Fi;aiico. 

Jjat divi^on du général Duruttc y qui éydt par^ 
Ip matin 4e Ma^re , se dirigea sur Trévise. L'eo- 
negii occupa eiicojire le faubourg Saii^t- Antoine, 
d'pfu il fiut c^3S|é par ravaQt^garfje dq }a 4îvi^a, 
qui lui fit une cinquaataipe 4e ]»*i^onmers. Dlfais 
lecolap^l PoUenbach, s'étaut reafermé dans la 
ville , garnit les .rem^parts 4^ Isl batterie de .canir 
pagne qu'il avait y et se disposa à la défendre. 
La c&nounads dura jusq^ àla nuit, et alors le géné- 
ral J)uru|tte, n'^y^int aucune nouvelle de Taruiée, 
^p cesser le coml^^jt et prit position , E^ leffet, û 
le pripce Eugène n avait paf encpre pass^ la 
Brenta , Ja position du général Diirutte ^ilr^it été 
assez hasardeuse. Vers mimait , Tenueim ajapf 
éV;aci>é Trçyi^se , Iç général Durutte y ^ntra-^of -le- 
champ et s y gar4^ miHta^rement« Il y p^^if^le^ 
magasins ennemis, et, un npnd^re de blessés ^ 
4e malades. .. 

Dès le 5 au ^ir , le 9% corps autrichien s'était: 
ava»cé jusqu'à Vidor; le jS, au pmnjt du jjqii^r, 
il y pasi^ Ja Piave , et se dinge^ i^ur filplj^lto. 
I^e S\ corpjS passa le pont 4^ Narv^se, et l'armée 
réunie c^mpa, le 9% corps ^droite, ym^s StUsig^ana, 
1^ le &\ s^tendipt jusqu'à ^Boqa^ 4ï 3tr49ida- fe^ 
|]^nt^ 'de Yidor et de Narvese furen); repliéi^; 
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celui de Lovadina brûlé. Les trois bataillons de 
landwehr^ qij^i avaient été envoyés au blocus de 
Venise , et les deux bataillons qui avaient occupé 
Padoue et Este, avec le colonelHirsch, occupèrent 
Conegliano. 

Le^ au matin , le prince Eugène envoya Tor- 
dre, au général Du rutte y de se porter rapidement 
à la suite de Tennemi , afin de l'empêcher , s'il 
était possible, dé brûler le pont de la Priula ou 
de Lovadina. Il le prévint que toute la cavalerie 
de Tannée recevait Tordre de se porter sur la 
Piave, dans le înéme but. Mais le pont de la 
Priula avait été incendié pendant la nuit , aussi- 
tôt que le colonel GoUenbach l'avait passé. Dans 
la journée , \e quartier général vint à Trévîse , et 
Tannée se déploya à la rive droite de la Piave. ^ 
Les bataillons du iS**. léger, venus avec la divi- 
sion Durutte , passèrent avec ceux du 33*. de li- 
gne à la division Lamarque; ceux du y*, italien 
et les Dalmates, à la division Fontanelli. Une 
nouvelle avant-^arde , composée de six bataillons 
de voltigeurs et du 6*. de chasseurs , avec quatre 
bouches à feu , fut formée ; le général Desaix en 
prit le comitaandement. 

Le soir , Tarmée occupait les positions suivantes: 
la division Sahuc, à Maseradà ; la division Pully, 
en avant de Lovadina; la division Grouchy, à 
San-Biaggio. ; la division Broussier, à Lovadina;. 
la division Lamarque , à Visnadello ; les divisions 
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Abbé et Durutte , devant Arcade ; la division 
Serras, à Narvese; la division Fontanelli occupa 
les faubourgs de la Piave et de la Fiera ;, en avant 
de Trévise ; la garde royale à San-Artien , où était 
le quartier général. 

La division Rusca , que nous avons laissée , 
le 3o avril , à Dolce , s'était mise en mouvement 
le I". mai , se dirigeant sur Trente. Le a , elle 
rencontra le colonel autrichien de Linanges à 
Valfredda, près d'Ala. L'ennemi fut attaqué et 
repoussé, ayant perdu environ quatre-vingts 
prisonniers, et plus de cent hommes hors de 
combat. Le 3,1e général Rusca occupa sans ob- 
stacle Yolano et Caliano, au delà de Roveredo. 
L'ennemi s'était enfui à Trente , qu'occupait le 
général Marschall , avec sa brigade. Le 4 » la ^i^* 
sion Rusca rencontra à la Fersiba une arrière- 
garde , que le général Marschall y avait placée 
pour couvrir sa retraite. Cette arrière-garde se 
replia sans résistance sur Trente. Les portes de 
la ville étant barricadées , le général Rusca les fit 
rompre à coups de canon; les Autrichiens en fu- 
rent chassés et poursuivis jusque près de Lavis, 
où le colonel de Linanges prit position; le géné- 
ral Marschall s'était retiré à Salurn. Le 5 , le 
général Rusca se rabattit par ]a Yalsuganà ; et 
le 6, il était à Primolano, où il fut obligé de 
s'arrêter pour faire réparer le pont du Cotdevole, 
que le général Schmidt avait fait détruire. La di- 
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version que le général Rusca devait faire sur Bas- 
sano, n'ayant plus d'objet, il reçut l'ordre de se 
diriger sur Feltre , de remonter la Piave et de 
passer dans la vallée de la Gail , pour gagner 
Villach. Il devait y précéder l'ennemi, que l'oc- 
cupation de cette ville aurait mis dans une situa- 
tion désastreuse. 

La place de Palma-Nova était toujours bloquée 
d'assez loin , et jusqu'au 2 mai il n'y eut aucun 
combat sous ses murs. Ce jour-là , le général Zach, 
ayant reçu l'avis de la retraite de l'archiduc Jean 
et Tordre de resserrer le blocus jusqu'à l'arrivée 
de l'aritiée , fit. sommer le général Schilt , annon- 
çant que son parc de |Jége était réuni à Medea , 
et qu'il allait attaquer la place. Le général Schilt , 
ayant , à cette époque , acquis la c^titude que le 
corps du blocus n'était composé que de six: ba- 
taillons de landwehr et un escadron de hus- 
sards , fît , le 3 , une sortie , dont le résultat fut 
d'éloigner les postes ennemis. Le 7 , où en fit une 
seconde, pour détruire un retranchement que 
les ennemis élevaient pour couvrir un de leurs 
postes. Le retranchement fut détruit , et le gé- 
néral Zach, qui avait réuni ses troupes, étant 
venu attaquer la garnison qui rentrait, fut battu 
et repoussé au delà de Meredo. Depuis ce temps 
l'enneini se tint au delà des premiers villages qui 
entourent Palma-Nova. 
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CHAPITRE V. 

Passage et bataille de la Piave» — Passage du Taglîa- 
mento ; combat de Saint-Daniel. — Occupation d'Udine 
par Taile droite. — Marche de Taile gauche franç£|ise 
sur Ponteba. — Le général Macdonald , avec la droite., 
se dirige sur Laybach. — Prise de Gorizia et de Pre- 
vald ; occupation de Trieste. — Le prince Eugène se 
dispose à forcer le passage des Alpes Juliennes. < — Pre- 
mier combat de Tarvis. — Piîse de Malborghetto. 
— Second combat de Tarvis. — Prise de Predill, et 
occupation de Villach. — Prise, à Trieste, d'un ma- 
gasin d'armes et d'habillemeAs, fournis par les Anglais 
au pape. — Prise du fort de Prevald et de celui de 

. Laybach. — Le général Macdonald se dirige sur GraU. 

Le 7 mai , au lùatin , le prince Eugène fit de 
sa personne la reconnaissance de la. ligne de la 
Piave. L'ennemi ne paraissait pas avoir- fait de 
mouvement. Le prince , dont le but n était pas 
d'engager sans nécessité un combat, au passage 
d'une rivière assez difficile , se décida à le sus- 
pendre encore jusqu'au lendemain ; mais alors il 
lui convenait de ne pas s'arrêter davantage et de 
forcer l'ennemi à continuer sa retraite. Si, le 8, 
l'arcbiduc Jean était encore avec son armée sur 
la rive gauche de la Piave, il était probable que 
son but était d'arrêter l'armée d'Italie, et dere- 
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tarder ou d'empêcher sa jonction avec la grande 
armée, qui s'avançait vers Vienne. L'Alpon et 
]a Brenta n avaient pas présenté aux Autrichiens 
des positions défensives assez favorables y mais la 
Piave pouvait les offrir. Le terrain marécageux et 
coupé de canaux , qui se trouve entre- Conegliano, 
Odèrzo et Ponte-dî-Pîave , était peu propre au dé- 
ployement d'une armée , et offrait toutes les res- 
sources nécessaires pour une guerre de chicanes. On 
ne pouvait donc arriver à lui quel , par la vieille 
route qui passe au pont de la Priula et par le 
défilé de Bocca-di-Stradat II est vrai que l'archi- 
duc Jean avait lui-même , derrière lui, un défilé 
que traverse la route ^e Conegliano à Sacile; mais 
l'armée française était obligée de combattre, aya nt 
la Piave à dos. Dans cette saison la Piave n'est 
guéable que dans la nuit et surtout au point 
du jour. Vers dix heures du matin, lorsque les 
dégels des montagnes arrivent, les eaux s'élè- 
vent ât dans l'après-midi elles sont quelquefois 
très-hautes. Pour s'assurer cependant si l'inten- 
tion de l'ennemi était de livrer bataille, le 
prince Eugène ot*donna au* 8*. de chasseurs de 
passer le gjué de St.-Nichiol et de se présenter à 
la rive gauche. La division PuUy s'approcha die 
la Piave, pour le soutenir au besoin. A la vue 
du S*, de chasseurs, le. général Frinaont s'avança 
de Bocca-di-Strada avec une brigade de cava- 
lerie, vers Cimadolmo; mais il n'y eut aucun 
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engagement y et le soir le 8". de chasgeurs repassa 
la rivière. Le prince Eugène , devant alors juger 
que Tennemi songeait à l'arrêter à la Piave, 
fit ses dernières dispositions pour forcer le pas- 
sage le leudemaki* 

Le soir l'armée française occupa 1^ positions 
suivantes. L'avant-garde (A, PL II.) était devant 
le pont de la Priula. La division Broussier(B) 
devant Lovadina;^ la division Lamarque (G) en 
arrière de Lovadina ; la division Pactbod, com- 
mandée par le général Abbé (D) et la division 
Durutte (E) devant Arcade la division Fonta- 
nellir(G) à Maserada; la divi^on Serras (H), 
à Narvesey la division Sahuc (I) près de St.-Ni- 
chiol ; la division Groucby (K) à San-Biaggio. La 
division Pully (L) occupait Breda, Saletto, Villa 
del Bosco et Fagare. La garde rojale (M) était en 
arrière de Maserada. 

L'archiduc Jean fit séjourner son armée ^ le 7, 
dans son camp de Susignano^ afin de gagner 
du temps pour l'évacuation des magasins qu'il 
avait formés en Frioul , et sur les frontières de la 
Garniole et de la Garintbie. Il y était encore 
porté par un autre motif. Le généralissime , son 
frère, lui avait annoncé que le général Hiller de- 
vait se réunir à la grande armée à Lintz; cette 
réunion lui parut devoir amener des événemens , 
dont il voulait attendre le résultat, qu'il espérait 
connaître de jour en jour. Sa position était avan- 
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tageuse et il ne croyait pas que ]e prince Eugène 
osât Yj attaquer. C'est pourquoi il ne fit aucune 
disposition pour recevoir une bataille. 

Le 7 au soir, Tarmée autrichienne occupait les 
positions suivantes: le 8'. corps (i) était campé 
entre Suâgnano et Sainte-Lucie ; le 9*. corps (2) 
entre sainte-Lucie et Bocca-di-Strada ; la brigade 
de hussards de Spleny (3) était près de Golfosco ; 
la brigade de dragons de Hager (4) devant Bocca- 
di*Strada ; la brigade de cavalerie de Fulda(5) 
en réserve derrière le 8'. corps. Trois bataillon^ 
et des piquets de cavalerie étaient au bord de 
laPiave, à Golfosco, au passage de Narvese, et 
ail pont de la Priula (6). Le major Ogrisovich , 
avec un bataillon et cent chevaux (7), à Ponte-di- 
Piave. . 

Le 8, au matin, Tarmée française se mit en 
mouvement, pour exécuter le passage de la Piave. 
Les derniers rapports du soir avaient annoncé 
que Tennemi était en retraite. Le prince Eugène 
fit cependant ses dispositions, pour le cas on il 
serait ^l^gé de combattre. Il avait décidé de 
. passer la Piave sur deux points : au gué de St.- 
Michiol , et à celui que formeht les iles au-des- 
sous du pont de la Priula. Son armée déployée, 
après le passage , la droite à Ciniadolmo et la 
gauche en face de Gampana et de Mandre, était 
en mesure de combattre. Couverte par le ter- 
rain coupé de canaux , qui est entre San-Polo et 



a3a HISTOI&E 

Yazzola , la droite de larmée française était ea 
mesure d'appuyer ^ par Tezze, TeAFort que le 
centre ferait , par Campana , sur Ist gauche des 
Autrichiens. Dans cette position , l'archiduc était 
obligé de replier en hâte àon aile gauche , pour 
défendre Conegliano, et éviter d'être acculé aux 
montagnes* Pour laisser le moins possible au 
hasard , le prince Eugène a^ait ordonné la con- 
struction d'un pont de radeaux, avec les flot- 
taisons qui se trouvaient sur la Piave ^ ; ce pont 
devait être établi à la Priula , où la rivière coule 
dans un seul lit. Pour rester maître du terrain ou 
devait se déployer l'armée française, il fallait 
s'assurer d'abord du passage de la Priula, le 
plus rapproché de l'ennemi. Le prince se décida 
à y employer son avant-gardi3 , sa cavalerie , et 
les divisions, du général Macdonald, qui en 
étaient les plus rapprochées. 

D'après ce plan d'opérations, Ta vant-garde avait 
reçu Tordre de passer la Piave à la Priula , au 
point du jour, et de se former aussitôt sur la rive 
gauche pour couvrir le passage. Ënmême temps 
la division légère de Sahue, et celle des dragons 
PuUy et Grouchy , devaient passer au gué de Saint- 

^ L'expérience faite par Tauteur, sur TAdige, àllava^ 
ione( voy. page 200) , avait prouvé qu'un pont construit, 
en joignant des radeaux de bois de construction en 
grume , ainsi qu'ils flottent ordinairement dans les ri- 
vières, suffit pour le passage de l'artillerie de campagne. 
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Nichiol. Les. deux premières devaient nettoyer la 
campagne en face, et ensuite se porter à lappui 
de lavant^garde , dont elles devaient couvrir les 
flancs. La division Grouchy devait rester devant 
le gué de Saint-Nichiol , pour le couvrir; Les di- 
visions Broussier et Lamarque devaient paâser à 
Lovadina, immédiatement après Tavant-garde. 
Les divisions Abhé ^ et Durutte devaient passer au 
gué de Saint-Nichiol , sous la protection de la 
division Grouchy* La division Fontanelîi et la 
garde royale devaient se déployer en avant de 
Maserada , pour passer la rivière au point où il 
leur serait ordonné. La divbion Serras devait res- 
ter dans sa position, et chercher à occuper Taile 
droite de l'ennemi, en faisant des démonstra- 
tions de vouloir jeter un pont à Narvese ^. Les 
batteries de 1:2 , de la réserve d'artillerie , durent 
se placer sur les digues de la Piave, à la Piiula et 
à Saint-Nichiol , pour protéger le passage , et as- 
surer la retraite au besoin. , 

La grande chaleur, qu'il faisait alors, avait fait 
continuer la fonte des neiges dans les monta- 
gnes, et la Piave était, le 8, au point du jour , 
plus haute qu'elle ne l'est ordinairement. Ce- 

^ Le géoéral Pacthod n'ayant pas encore rejoint l'ar- 
mée , le générai Abbé commandait la division. 

^ Les rapports faits à l'arcfaiduc Jean lui avaient en efiet 
annoncé que le prince Eugène faisait jeter des ponts à 
Narvese et à la Priula. 
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pendant le général Desaix conduisit rapidement 
son avant-garde à la rive gauche , et à sept heu- 
res du matin il lavait formée^ à environ cinq 
cents mètres en avant de la digue (]N). La cavale- 
rie effectua son passage presque en même temps. 
A la première nouvelle du passage de nos trou- 
pes y l'archiduc Jean fit prendre les armes à son 
armée, et se disposa à défendre la Piave. Le 
général WolfskehJ, avec Ott et Frimont,. hus- 
sards , Savoie et Hohenlohe , dragons , et Ho- 
henzoUerUy chevau-légers , reçut l'ordre dé se 
porter en avant , entre la grande route et la 
diguQ (8) , et d'attaquer les troupes françaises qui 
avaient passé à Lovadina; la brigade Golloredo, 
du 8\ corps , celui de se diriger par la digue de la 
Piave (9) sur le même point, pour soutenir la 
cavalerie. La brigade Gajoli (lo), et celle qui 
avait bloqué Venise (11) \ furent placées der- 
rière le canal de dérivation de la Piavisella , en 
avant de Campana. L archiduc Jean, pressé de 
s'opposer au passage des troupes françaises , et 
de défendre la communication directe de Cône- 
gliano y par Campana et 6occa-di-Strada , ^ em- 
ploya son aile gauche, qui était la plus proche ; en 
sorte que, de même que le prince Eugène, il fit croi- 
ser ses deux ailes, et le 9*. corps, campé à droite, 
prit la gauche de l'ordre de bataille. Les brigades 

^ £lle était composée d'un bataillon du i""*^. Bannat, 
un du 2*. Bannat , et trois de landwehr de Gratz 
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G^vassini ( 1 2) et Marziany ( 1 3) vinrent se placer 
derrière le même canal ,• occupant la ferme délie 
Grave sur leur front. La brigade Kainassy ( 1 4) ? d© 
six bataillons , avec les hussards de Tarchiduc Jo- 
seph (i 5), occupèrent Ci madolmo etSan-Michele. 
La brigade Kleinmayer, de quatre bataillons de 
de grenadiers, et deux de Croates (16), étaUt en 
réserve derrière Campa na. 

A huit heures du matin, la cavalerie autri- 
chienne était en présence de notre avant-garde , 
qui fut canonnée par vingt-quatre bouches à feu , 
pendant que le général Wolfskehl faisait sçs dis- 
positions pour Fattaquer. Un régiment de dra- 
gons , et les chevau-légers de HohenzoUern , s'é- 
tendirent par leur gauche, afin de déborder 
notre avant-garde par la droite, tandis qu'un 
régiment de hussards se préparait à la chftirger 
par sa gauche ^ Le général Desaix se hâta de 
former deux carrés, Fun de cinq bataillons, et 

^ L'historien de Farchiduc Jean cherche à excuser son 
héros , en avançant que le général Wolfsk.ehl arracha , 
par son importunité , l'autorisation d'attaquer les Fran- 
çais à la première occasion favorahle, à l'archiduc, qui 
voulait que la cavalene attendît l'infanterie. Mais quelle 
occasion plus favorable pouvait-il se présenter, que le 
moment où notre avant-garde seule avait passé la Piave ? 
Le général "WolfskehlJ envoyé pour empêcher ou re- 
tarder le passage, fit son devoir, et l'ai'chiduc commit 
une grande faute , en ne se hâtant pas de le faire appuyer 
par de l'infanterie. 
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Fantre, un peu à droite, d'un bataillon ; il plaça soil 
artillerie entre deux ; le 9*. de chasteurs flanquait le 
grand carré en arriére, à gauche. A peine ses dispo^ 
sitions étaient achevées, que la cavalerie ennemie 
fournit sa charge sur les deux flancs. Elle fut reçue 
par nos voltigeurs, sur la pointe des baïonnettes , 
et un feu de deux rangs, bien exécuté, la força à 
tourner le dos avec perte. Le colonel Mîllon , du 
9*. de chasseurs, profita de ce moment pour lan- 
cer son régiment sur Tennemi, qu'il poursuivit 
vivement; mais, chargé lui-même en flanc par 
un régiment de hussards, qui était en réserve , le 
9*. de chasseurs fut ramené sur les carrés. Le co- 
lonel Millon fut blessé dans cette charge. 

Le général Wolfskehl continua à faire ca- 
nonner l'avant-garde française, tandis que, ral- 
liant sa cavalerie, il se disposait à une nouvelle 
attaque. Sur la demande réitérée qu'il en fit à 
l'archiduc Jean, la brigade Ck>lloredo, qui com* 
mençait à peine à s'ébranler, reçut l'ordre de 
hâter son mouvement. 

La brigade Kalnassy s'approchait pendant ce 
temps de Cimadolmo, et les hussards, qui la 
précédaient, s'avancèrent même vers le gué de 
Saint-Nichiol. Mais les divisions Sahuc et Pully 
avaient déjà passé , et le 23". de dragons char- 
gea les hussards ennemis et les culbuta sur leur 
infanterie.. La division Grouchy étant alors arri- 
vée à la rive gauche , les deux premières se por- 
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tèrent à l'appui de Vavant-garde. Celle du général 
Sahuc (0) à sa gauche , et celle du général 
Pully (P) à droite ; le général Grouchy resta de- 
vant le gué de Saint-Nichiol (Q). Il était alors dix 
heures du matin; les eaux de la Piave commen- 
çaient à grossir; le passage s'exécutait lentement , 
et il n'y avait encore que le 9*. de ligne et trois 
bataillons du 84^ qui eussent passé. Le pont de 
radeaux, ordonné par le prince , n'était point en- 
core achevé , et la crue des eaux rendait sa con- 
struction longue et difficile. Alors le prince Eu- 
gène oi'donna de faire placer dans la rivière une 
ligne de nageurs , pour contenir et aider les sol- 
dats y entraînés par le courant. 

Pendant que ces dispositions s'exécutaient , le 
prince Eugène songea à se débarrasser de la cava- 
lerie ennemie y qui était en présence de son avant- 
garde y et qui n'était encore soutenue par aucune 
infanterie. Les division^ Pully et Sahuc reçurent 
l'ordre de la charger par la <lroite et par la gau- 
che; le 9«. de chasseurs , avec les tirailleurs de 
l'avant - garde , devait appuyer cette charge. 
Elle eut le plus heureux succès. La cavalerie en- 
nemie était sur trois lignes. Elles furent enfoncées 
toutes les trois; quinze pièces de canon envelop- 
pées et les canonniers hachés. La cavalerie enne- 
mie y répandue en désordre dans la plaine , s'en- 
fuit vers Ganmana et le Mandre. A l'entrée du 
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en vaia de rallier ses troupes , fut tué ; les géné- 
raux Reisner, d'artillerie ^ , et Hager , de cavale- 
rie, furent pris. Les divisions Pully et Sahuc 
continuèrent leur poursuite au delà de la Piavi- 
sella. La division Pully, après avoir dépassé le 
Mandre^ se rabattit à droite vers Campana. Mais 
là elle fut arrêtée par la réserve de grenadiers (16); 
et l'archiduc Jean, ayant fait marcher sur le 
Mandre, un bataillon du S", corps, qui était en 
avant de Campana , elle dut se replier, voyant sa 
retraite menacée. La division Sahuc avait dé- 
passé la brigade CoUoredo , lorsque celle-ci , fai- 
sant demi-tour à droite , ouvrit sur elle un feu qui 
la força également à la retraite. 

Pendant ce temps, le passage des troupes avait 
continué. A midi et demi la division Lamarque, 
et trois régi mens de la division Broussier , avaient 
passé à la Priula. Le corps du centre exécutait 
son passage à Saint-Nichiol. Trois bataillons d'é- 
lite , commandés par le colonel Gifflenga , arri- 
vèrent les premiers à la rive gauche. La division 
Abbé suivit vers une heure. La brigade Kalnassy, 
qui occupait Cimadolmo , avait poussé des postes 
en avant. Dès qu'il fut soutenu par la division 
Abbé , le colonel Gifflenga les attaqua et. les força 
à se replier sur le village. En même temps la 
division Grouchy repoussa la cavalerie ennemie, 

^ Le général Reisner , grièveinentJHb»sé , mourut le 
lendemain à Trévise. ^ 
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qui se disposait à charger les bataillons du colo- 
nel Gifflenga. Mais la Piave grossissait rapide- 
ment, et, à mesure qu elle croissait, le courant de 
l'eau augmentait de rapidité. Le passage était 
devenu'si difficile , que vers trois heures le 23*. de 
ligne, seul, de la division Durutte , avait pu at- 
teindre la rive gauche , en perdant plusieurs 
hommes, entraînés par" le courant de l'eau. 

Cependant l'ordre se rétablit dans les lignes 
de l'infanterie autrichienne , qui se trouvait dé- 
ployée derrière la Piavisella , dans le même ordrç 
que nous avons décrit. A la droite , la brigade 
Colloredo se forma e^ masse. A la gauche, la 
brigade Kalnassy occupait toujours San-Michele 
et Cimadolmo. La cavalerie , battue et dispersée, 
avait disparu du champ de bataille , et n'avait pu 
être ralliée qu'au delà de Gonegliano ^ Il ne 
restait en ligne que les huit escadrons de Joseph , 
hussards , qui étaient à la gauche. 

Le prince Eugène , voyant que le passage de 
la Piave devenait trop dangereux, ordonna de le 
cesser. Les chances étaient tournées en sa faveur, 
quoique plus d'un tiers de l'armée fût resté à la 
rive droite. L'ennemi avait dix mille hommes 

^ L'Historien de Tarchiduc Jean prétend que la cavalene 
française était trois fois plus forte que la cavalerie autri- 
chienne. Le tableau de la foi'ce des deux armées , qu'on 
trouvera ci-après , fait voir que nous n'avions que 3,ooo 
chevaux contre 3,700 , sur ce point. 
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d'inÊinteiie plus que nous ; mais il n avait que 
mille chevaux à opposer à quatre mille ^ Cette 

'^ La force des troupes combattaDtes , dans les deux 
armées , au moment de la dernière attaque , était là 
suivante : 

Armée autrichienne. 

8*. CORPS. 



{ 



Brigades. Bat. £acad. Homm. Cheraux. 
CoUoredo, 6 » 6«ooo » 



Brigades. { Gajoli, 5 » 5,ooo 

5 » 5,ooo 



» 



9*. GOBPS. 

Kalnassj, 6 • 6,000 » 

Gavassini, 5 » 5,ooo • 

Brigade.. \ ««^""r. 4 • 440» . 

CavtUerie. 

Spleny, « 8 » i,ooô 



Total. . 87 8 37,000 1,000 

La cavalerie, dispersée par la nôti*e, dans la grande • 
charge y était 

• f Spleny, » 7 » 85o 

Brigades. < Hager, • la • i,5oo 

(^ Fulda , « la • i ,5oo 

Total. . . » 3i » 3,85o 
Armée française. 

I Av .-garde , 6 4 3,6oo 5oo 

Bronssier, 9 » 5, 000 » 

Lamarque, 12 * » 71IOO » 

Abbé , i^ • 7,700 » 

Divisions, { Parntte, 4 * a,4^o » 

Sahuc, » 13 • i,300 

Grouchy, » 11 • i,45o 

PuUy, a 12 a i,i5o 

Total: . . ^ ^o a5,8oo 4*^^^ 

Les troupes restées à la rive droite de la Piave étaient 

Broussîer, 3 a 1,600 » 

Durutte , 8 a 4,700 • 

DÎTisions. { Fontanelli , i4 • o, loo • 

Serras, 10 a 5,700 • 

Garde roy., 3 3 1,700 4^0 



38 3 2i«8oo 4^0 
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^périorité de cavalerie pouvait contre-balancer 
l'infériorité numérique de Tinfanterie , et empê- 
chait même rennemi de profiter du succès qu'il 
aurait pu obtenir en défendant sa position. Le 
|>rince se décida donc à attaquer les Autrichiens 
§ans retard , et déploya son armée dans l'ordre 
où elle avait passé la Piave. 

A la droite ^ en face de Cimadolmo , était k 
division Abbé ( R, PL IL ) ; à la gauche , les di- 
visions Grouchy (S) et PuUy ( T ). A la gauche de 
cette dernière suivaient successivement la division 
&oussier ( U ) , le 33*. de ligne , de la division 
Durutte (V) ; la division Lamarque (W) ; l'a- 
vant-garde du général Desaix ( X ) ; et la divi- 
sion Sahuc (Y), qui formait l'extrême droite de 
l'armée , s'appuyait à la digue de la Piave. 

L'intention du prince Eugène étant de cher-* 
cher a déborder l'ennemi par sa gauche , en me- 
naçant sa communication directe de O^negliano ^ 
lé général Grenier eut ordre de faire attaquer 
Gmadolmo , pendant que le restant de l'armée 
manoeuvrait devant le centre et la droite des Au- 
trichiens , et entretenait le combat par une vive 
canonnade. Les divisions Grouchy et Pully de- 
vaient soutenir cette attaque. 

Le géi^éral Grenier fit atta(|Mer Cimadolmo , 
par les trois bataillons d'élite du colonel GiiSlenga , 
tandis que le restant de la division Abbé débor- 
dait le village par ses deux extrémités. L'ennemi 
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fit une vive résistance; mais enfin les hussards 
de Joseph , contenus et repoussés à chaque ten- 
tative, parle 6^ de hussards et le 7% de dragons, 
n ayant pu faire aucune diversion en faveur de 
leur infanterie , celle^i fut enfoncée et obligée 
d'évacuer Ciniadolnio et San*Michele. Le géné- 
ral Kainassj rallia sa brigade à Tezze(i7, 18); 
la division Abbé et les dragons du général Grou- 
chy (Z) suivirent la brigade Kalnassy , et l'atta-^ 
quèrent dans sa nouvelle position. Lies Autrichiens 
se défendirent avec vigueur ; mais , un peu avant 
la nuit , ils furent encore rompus , et se mirent 
définitivement en retraite sur Yazzola. 

Le prince Eugène, voyant que la perte de G* 
madolmo et l'attaque de Tezze , qui débordait 
déjà les troupes placées derrière le Grave , ne 
décidaient pas encore la retraite de l'ennemi , iit 
réunir devant le Grave une batterie de vingts 
quatre bouches à feu , et fit ouvrir une violente 
canonnade contre la ligne ennemie. Bientôt il s'y 
fit voir de l'ébranlement , et l'archiduc Jean , se 
voyant au moment d'être débordé et tourné par 
sa gauche , si , après avoir enlevé Tezze , les di- 
visions Abbé et Grouchy se dirigeaient sur Bocca- 
di-Strada , ordonna la retraite. Pour la soutenir, 
il fit passer un ba|aillon de grenadiers à la ferme 
avancée délie Grave* Le prince Eugène, aperce- 
vant ce mouvement , ordonna une charge géné- 
rale. Elle fut déoisive. La division Broussier em«- 
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porta le Grave ; la division Lamarque força le 
passage de la Piavîsella àGampana; Tavant-garde 
atteignit la division CoUoredo en arrière de Barco, 
Vattaqiia et la pousse sur San-Salvador, d'où elle 
regagna Conegliaiao , par les collines. Le prince 
Eugène, ne voulant pas compromettre ses succès , 
et décidé à attendre que le restant de son armée 
eût passé la Piave, pour continuer ses opérations ^ 
arrêta la poursuite à neuf heures du soir. La di- 
vision Abbé occupa Tezze; la division Broussier, 
Bocca-di-Strada ; la division Lamarque s étendit 
vers Santa -Lucia ; lavant -garde Occupa San-^ 
Salvador ; la cavalerie couvt'it le front de l'armée, 
observant les mouvemens de l'ennemi. 

L'armée autrichienne , en pleine déroute , ne 
se rallia qu'à Sacile.La brigade Kalnassj reçut 
l'ordre de se replier par Brugnera , et les troupes 
qui étaient à Ponte^di-Piave , par Oderzo et la 
Motta. 

Cette journée coûta à l'ennemi environ six mille 
morts ou blessés, et trois mille six cents cinquante- 
trois prisonniers, quinze canons , trente caissons 
et un grand nombre de chevaux et de voitures* 
Un général y fut tué et deux pris,, avec un aide* 
de-camp de l'archiduc. 

L'armée française perdit plus de deux mille 
homoies hors de combat. Parmi les blessés , se 
trouvèrent le général Darancey , qui mourut de 
ses blessures , et le colonel Millon , du 9". de 
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:i44 HISTOI&E 

chasseurs. Le colonel Nagle , le major Vautré ^ 
commandant chacun un régiment de voltigeurs^ 
le capitaine Bataille , aide-de-camp du prince 
Eugène , et le capitaine d'artillerie Noël, forent 
cîtés pour leur brillante conduite. 

Le 9 y Tarmée autrichienne se mit en mouve-- 
ment après niiidi , pour continuer sa retraite. Ce 
temps avait été nécessaire , pour rallier les cor|^ 
désorganisés. L'archiduc^ qui voulait gagner ks 
défilés de la Fella^ dégarnis de troupes, tandis 
qu'il y avait dix bataillons au blocus de Palma- 
Nova et sur Tlsonzo , ne suivit pas la route qu'il 
avait prise en venant. S'il eût passé à Valvasone, 
il pouvait être prévenu à Spilimberto , et rejeté 
sur risonzo et la route de Laybach. Alors le 
passage de Ponteba était ouvert , et l'armée fran- 
çaise pouvait occuper Villach. Ayant donc expé- 
dié à l'avance son équipage de ponts , à Spilim- 
berto, pour y établir un pont, il y dirigea son 
armée en deux colonnes; le 9'. corps par Vigo- 
novo , Roveredo et Sedran ; le 8". par Villadolt 
et sur la droite de Roveredo à San-Quirin, L'ar- 
mée autrichienne s'arrêta à Sedran et San-Qui- 
rin , depuis sept heures du soir , jusqu'à deux 
heures du matin, le 10, et se remit en marché 
sur Spilimberto. Jje général Frimont était resté 
le 9, avec l'arrière-garde , 'à Sadle, occupant 
Fratta et Schiari. 

La brigade Kalnassy, qui était restée à Tezze , 
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ti^ayant reçu aucun ordre de Tarchiduc , ne quitta 
ce village que dans l'après-midi , se dirigeant sur 
Brugnera. 

Le 9, à quatre heures du matin, tandis que 
les divisions restées à la droite de la Piave , pas- 
saient cette rivière , Tavant-garde , sous les ordres 
du général Desaix , se mit à la poursuite de 
Tennemi. Les trois divisions de cavalerie et le 
corps du général Grenier, suivirent le mou ver 
ment de lavant-garde. Celle-ci rencontra, en 
avant de Sadle , Tarrière-garde du général Pri- 
mont et lattaqua sans hésiter. Après un léger 
combat , l'ennemi fut forcé à la retraite et pour- 
suivi jusqu'à Vigonovo, où le général Desaix 
prit position. Les divisions Sahuc et Grouchy, et 
le corps du général Grenier, prirent position en 
avant de Sacile; les dragons du général PuUy 
restèrent à Godega. Les divisions Broussier et 
Tjamarque restèrent à Conegliano , où était le 
quartier général. Le ^S"*. de ligne, de la division 
Durutte, fut envoyé sur Brugnera. La brigade 
Kalnassy , qui venait d'y arriver , fut forcée de se 
retirer, après avoir détruit le pont. Le général 
Kalnassy se dirigea d'abord sur Prata , pour y 
passer la Meduna ; mais , n'ayant pas trouvé de 
pont, il se rabattit sur Pordenone, où il s'arrêta . 
Là il reçut l'ordre de se diriger sur Codroipo, 
afin d'attirer l'attention de l'armée française , en 
présentant une tête de colonne sur cette route. 
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De Godroipo , la brigade Kalnassy devait se ren* 
dre sur l'isonzo. 

Lorsque la division Fontanelli eut passé la 
Piave^ le prince Eugène expédia au général Ba- 
raguey^d'Hilliers l'ordre de se porta: sur Ceneda 
et Seravalle, par où se retirait , disait-on , une 
coJonne de trois mille grenadiers. Ce rapport 
était faux ; cette prétendue colonne n'était , 
comme nous le verrons plus bas, qu'un bataillon 
autrichien , qui avait été détaché au pont de Yi* 
dori et qui, se trouvant coupé ^ dierchait à re* 
joindre son armée par les montagnes. Heureuse- 
ment que cet ordre ne parvint pas , et la division 
Fontanelli suivit sa première destination, qui 
était de se porter sur Oderzo, où Ton croyait que 
ta brigade Kal nassy se serait retirée. A Colfran- 
cui, le bataillon du iia**., qui faisait l'avant- 
garde , rencontra l'ennemi. C'était le major Ogri- 
sovich, qui, de Ponte^di-Piave , où il avait été 
détaché, avec environ mille hommes de divers 
régimens , s'était retiré sur ce point. A l'approche 
de nos troupes , le major continua sa retraite par 
]a Motta , sur Latisana et Palma-^Nova , ainsi qu'il 
en avait reçu l'ordre , laissant une arrière^garde 
de cent quatre-vingts hommes pour nous arrêter. 
Ce détachement, repoussé dans Oderzo, y fit 
une si vive résistance, qu'il &llut faire avancer un 
second bataillon pour le forcer. L'ennemi eut 
une vingtaine de morts et cent vingt prisonniars; 
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le reste rejoigait le major OgnsoYichy à la Motta» 
L^ division Fontanetli resta à Oderzo en positîto. 
On a reproché asse^légrrement au prince Eugène, 
de ne pas s'être avancé assez rapidement 9ur le 
Tagliamento. Lautçur de ces reproches ^ qui 
q était pas k Tarmée d'Italie ^ est hors d état de 
juger des causes réelles de ce prétendu «etard. 
Gela, est si vrai , qu il répète luv-méme un des 
rapports e:iagérés pu«san$ fondement , qui durent 
tenii* le prince dans Findécision* D'un coté^ oo. 
lui av^it annoncé , et^c est ce que le ^nésal Pelet 
i:épète comme un fait constant , que Tavant-garde 
av^it combattu , le $ au soir , ^^roàs mille grena- 
dierç à San-Salvador , et que ce corps s'était joté 
vers S^avalle. Cepeiodant le gépéral Desaix 
savait rencontré^ à San-Salvador^ que la quieuede 
]a brigade Colloredo , qui se retira k Sacile , par 
Cone^liano; les troupes qu'on annonçait; le 9 au 
matin y se trouvei' à Sermvalle:, n'étaient qu'un 
bataillon, venant de Vidor. D'un autre côté, on 
fit le rapport au Prince , qu'un ccw*ps ennemi se 
retirait par Oderso et la Motta , et cette nouvelle 
paraissait d'autant plus probable; qu'à OdersMy 
même., tandis que Vauteur apprenait, par lea 
prisonniers autrichien^ ^ que mille hommes seule*^ 
ment avaient pasaé par cette route, la mudici- 
palitélui anjdonçait la présence, à moitié chewin 
de la Motta, d'un oorpa de six mille hommes', 
pour lequiel étaient préparés les vivres que reçut 






^^340 * HISTOIRF 

la division Fontanelli. Au milieu de ces ver- 
sîotis, dont aucune n'était improbable, le prinee 
devait , comme il le fit , tenir deux divisions à 
Gonegliano< Jusqu'à ce qu'il fût assuré de la vérité 

des faits- 

Le lo, au matin, l'armée autricbienne était 
aux bords du Tagliamento. Le pont n'était pas 
jeté , parce qu'on disait n'avoir pas trouvé d'en- " 
drcnt favorable. L'archiduc , voyant son armée au 
moment d'être acculée au Tagliamento , prit le 
seulparti qui lui restât; les«troupes et l'équipage 
de ponts possèrent à gué^ L'armée campa à Villa- 
Nova , en avant de Saint-Daniel ; le général Fri- 
mont, avec l'arrière^garde , passa la rivière à sept 
heures du soir , et occupa Garpacco , Dignano et 
Torrida ; deux compagnies de Croates restèrent en 
observation à la rive droite vers Taurîana ; les 
hussards de Frimont furent envoyés à Codroipo, 
pour recueillir la brigade Kalnassy. 

Le prince Eugène , édairé sur la véritable di- 
rection qu'avait suivie l'ennemi, et voyant que 
1 archiduc prenait avec le gros de ses troupes la 
route de Ponteba , fit ses dispositions pour le 
pousser rapidement aux montagnes , et lui cou* 
per la communication avec le corps du général 
Zach , qui était sur Flson^îo inférieur. Les divi- 
sions du centre et de l'aile gauche reçurent l'ordre 
_de se diriger sur Spilimbergo ; celles de l'aile 
droite ,-de se rendre à marches forcées à Codroipo;. 
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la cavalerie devait d'étendre de Spilimbergo k 
Sao-Vito; Favant-garde occuper Valvasone. lie 
général Desaix , s'étant mis en mouvement au 
point du jour y attaqua la brigade Kalnassy,. qui 
était encore àPordenone^la chassa et la poussa sur 
Yalvs^sone. Le général Grouchy , qui s'était mis en 
mouvement^ en même temps, avec les trois di- 
visions de cavalerie, prit à Pordenone la tête de 
lavant-garde , et s'avarnça vers le Tagliamaato , di- 
rigeant le ^5*. de chasseurs sur Spilimbergo , la 
division Sahuc sur Valvaséoe^ et les deux de 
dragons, sur le même point et sur San-^Yiio. La 
division Sahuc rencontra, à Valvasone , la brigade 
Kalnassj, qu'elle força k repasser le Tagliamento,^ 
ayant perdu ce jour-là deux cents prisonniers^, 
mais ayant réussi à détruire le pont du Taglia- 
mento. Le général Kalnassy se retira à Codroipo ; 
le 12 , il gagna Cividale , et le i3 , il prit position 
sur risonzo, à Gaporetto, pour maintenir la 
communication , entre le corps du général Zach 
et l'armée de l'archiduc. Le 25*. de chasseurs, 
en se rendant à Spilimbergo, ramassa environ 
deux cent cinquante prisonniers*^ Les deux (avi- 
sions du centre prirent position à San-M artin et 
Cordenone ; l'avant-garde et la cavalerie j. devant 
Valvasone; l'aile droite arriva à Pordenone. La 
division de l'aile gauche se dirigea , pat Saôle ,, 
à Koyeredo. 
lie 1 1 , l'archiduc Jean , aptes avoir donné l'ôr» 
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4re au générarl Zach , de retirer les troupes qui 
étaient enoore devant Palma-Novay et d'occuper 
la rive gaudbe de Flsonzo ^ fit camper son armée 
ji SaintrDaniel. Les hussards de Frimont occu- 
paient Nogaredo-del-G>mo; Joseph hussards, 
Cisterna ; Ott hussards, Carpacco; deux hataillons 
«étaient à ViUa^Nova. 

La crue des eaux avant rendu impraticable 
<:elui des deux gués du Taglîamento qui est au- 
dessous de Valvasone , Favaut-garde et la cava- 
lerie passèrent la rivière au gué supérieur. A 
huit heures du matin le passage était effectué, et 
ravant*^rde suivit la direction de Saint-Daniel , 
par Torrida et Dignano / refoulant devant elle 
les postes d'observation , que Tennemi avait sur 
le Tàgliamento. Le général Gt*ouchy su disposa 
à exécuter Tordre qu il avait reçu de débloquer 
PaIma«-Nova et d'occuper Udine, s'étendant ce* 
pendant à gauche vers Fagagna , afin de pouvoir 
prendre part^u ccmibat, auquel le prince s'atten- 
dait , dans la position de Saint- Daniel. 

L'avant-garde rencontra à Villa-Nova les deux 
bataiUons d arrière^garde ennemie ^ qui lui oppo- 
sèrent une courte résistance. L'archiduc , à l'ap- 
pnoche du général Desaix, s'était décidé à mettre 
son armée en retraite; mais Villa-Nova Ait em- 
porté trop vite et il se trouva engagé. L'armée 
autrichienne occupait Saint-Daniel et était dé- 
ployée sur les hauteurs des deux cètés , tenant 
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iurtont en forces celles de Sacco. Le général 
Desaix déploya ses àx bataillons en présence de 
l'ennemi y et le fit attaquer. Le combat durait 
depuis deux heures, sans que Favant-garde pût 
forcer Tennemi à la retraite, lorsque le prince 
Eugène, qui y était accouru , ordonna au général 
Desaix de se contenter de combattre de pied ferme, 
jusqu'à l'arrivée du général Grenier , ^ qui il avait 
été prescrit de s'avancer en hâte avec ses divi- 
sions. Mais, celle dti général Durutte ayant été 
retardée au passage du'Tagliamento, le général 
Grenier ne put se mettre en mouvement de 
Garpacco, qu'avec la division Abbé, le aS*. de 
chasseurs et un escadron dé dragons Napoléon. 

Le général Grenier étant arrivé avec la division 
Abbé, la forma en seconde ligne et fit avancer 
deux bataillons du i""'. de ligne et deux du 52"". 
à l'appui de l'avant-garde. Le combat se ranima 
avec une nouvelle vigueur , et le prince or- 
donna une attaque générale. Le général Desaix ,, 
s'étant mis à la tête d'un bataillon de voltigeurs 
italiens, se porta sur le centre de la ligne enne- 
mie, força l'entrée de la ville de Saint-Daniel et 
s'empara de l'église principale et du cimetière. 
Ce cimetière, entouré de murs, et situé sur une 
élévation, au pied de laquelle se croisent les rues 
principales, était une positiop importante peur 
assurer la retraite de l'ennemi. Son occupation 
y causa de Tébranlentent, et les attaques dirî- 
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gées contre les ailes les enfoncèrent et les mirent 
en désordre. L*ennemi essaya de se rallier der- 
rière la ville y mais il en fut empêché par plusieurs 
charges des 9"". et 25\ de chasseurs et de Tesca- 
dron de dragons Napoléon. L'armée autrichienne 
se retira au camp de Majano ; une arrière-garde 
de quatre bataillons fut laissée sur les hauteurs 
de San^Tomaso. Mais bientôt le général Desaix 
l'attaqua et la culbuta. Alors l'armée autrichienne 
passa la LedVa , et l'avant-garde française s'éta- 
blit à Majano. Les Autrichiens avouent avoir 
perdu 800 morts ou blessés. Nous leur avons 
fait i960 prisonniers y dont 34 officiers ^ Ltô 
deux divisions du général Grenier s'établirent 
sur le flanc de Saint-Daniel, sur la route de 
Fagagna ; le quartier général à Saint-Daniel. 

^ Dans le nombre se trouvaient le colonel 5 le major et 
vingt-quatre officiers du régiment de Reisky, et seule- 
ment soixante-sept soldats de ce corps^ qu'ils avaient fait 
de vains efforts pour rallier. 

L'historien de l'archiduc Jean, ne sachant comment jus- 
tifier le combat de Saint-Daniel , le passe sous silence et 
ne parle que d'un combat d'avant-poste à San-Tomaso , 
où nos troupes , dit-il ^ furent repoussées. Le combat de 
Saint-Daniel n'est pas une des moindres, panni les fautes 
majeures que fit l'archiduc dans cette campagne. Il devait 
continuer sa retraite , sans s'arrêter, jusqu'à la position 
de Tarvis, où il avait intention de tenir, derrière des re- 
tranchemens , couvert sur son fixjnt par le fort de Mal- 
borghetto , et à gauche par celui de Predill. 
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La dmâon Fontanelli passa le Tagliamento à 
Gradisca, et arriva à Dignano. Au passage de la 
rivière elle fit 60 prisonniers , des petits postes 
qui s'étaient trouvés coupés, par le mouvement 
du général Desaix et celui du général Grenier. 
Un détachement du 1 13*. de ligne et du 3*. ita- 
lien , envoyé le i o de Rovéredo , par Fauteur , 
pour recueillir des vivres à Aviano , y fit aussi des 
prisonniers. Le bataillon autrichien de Tarchiduc * 
François Charles , qui était à Yidor pendant la 
bataille de la Piave, n ayant pu déboucher à San- 
Salvador, s'était jeté sur Cenèda et Serra valle^^ 
où il arriva le 9. Gonegliano étant occupé par nos 
troupes , il remonta vers le lac de Nigrizola , où 
il jeta les deux canons qu'il avait, et se dirigea 
sur Aviano. Une partie du bataillon, avec le major 
jTopcnzCT, y étant entrée le 10 au soir, se trouva 
en présence de notre détachement. Se voyant 
ainsi coupé et enveloppé , le major se rendit avec 
trois officiers , trois cent deux soldats et vingt-cinq 
hussards montés. Le restant du bataillon , qui 
était en arrière , se jeta dans les montagnes, et, ne 
pouvant pas gagner Feltre, ni Cadore, occupés par 
le général Rusca , se dirigea par Barcis , Gimolais 
et Vico, sur Sapada aux sources de la Piavé,' 
d'où il fut rejoindre , sous les ordres du capitaine 
Fabago, le corps du général Ghasteler enTyrol. 

Le général Grouchy , après le passage du Ta- 
gliamento, continua le mouvement qui lui avait 
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été prescrit; ayant détaché deux escadrons j^ur 
Palma-Nova , et uq escadron sot LoKaoo» à 
moitié chemin, de Palma-Nova à Udine, U se 
dirigea sur cette dernière vijle. Le général Sahuc 
prit , avec sa division , le chemin de Pontianico 
et de Golloredo ; le général Grouchy , avec les 
deux divisions de dragons» suivit la grande route* 
Afin d'atteindre Udine le plus tôt possible^ il lança 
en avant un escadron de chasseurs , que soutenait , 
à peu de distance , le j^, de dragons. La rapidité 
du mouvement de cette avant-garde , fit qti elle 
atteignit dans la ville une arrière-garde de la 
brigade Kaln^ssy , qu'elle culbuta et poussa sur la 
rdute de Cividale. Cent cinquante prisoiiaiers , 
l'équipage de ponts ^ de grands magasins ettroift 
cents malades ou blessés tombèrent en notre 
pouvoir; une grande partie des prisonniers fran- 
çais, faits depuis la bataille de Sacile fut délivrée. 
Maître d'Udine et s'étant assuré que Tennemi 
n'avait dirigé sur Gorizia qu'une faible partie de 
son armée , le général Grouchy songea /à se rap- 
procher de Saint-Daniel ^ où k probabilité d'une 
bataille devenait plus grande , puisque l'ennemi 
y avait presque toutes s^ forces* Il wdonna 
donc au 7"*. de dragons détenir Udine; dirigea la 
division PuUy , par cette ville , sur Tlsonto ; et 
lui-même, avec le 3o\ de dragons, les dragons 
de la reine et la division Sahuc ^ se rendit par 
Martigitano à Pagagna. Mais, quelque diligence 
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4)u il oût daas ses mouvemend , il ne pat arriver 
qu après le coiuJjat qui avait eu lieu, et un peu^ 
avant la nuit. Dans lé jc^urnée la caTalerie avait fait 
environ 800 prisonniers. 

Le prince Eugène, voulant profiter du désordre 
bù le combat de Sainte Daniel avait du mettre 
l'armée autrichienne , fit partir de Fagagna , à 
dix heures du soir , le colonel Gifflenga , avec le 
6^ de hussards et deut escadrons des dragons de 
la reine , pour la poursuivre et harceler son ai'- 
r}ère<^arde ; mais ici , comme après la bataille de . 
la Piave, Tarmëe autt*ichienne avait ms^tché toute 
la nuit. Ayant pris , après la Ledra , la direc-« 
tion d'Artegna , afin d éviter les bombes d'Osopo^ 
elle était venue camper un peu avant le jour il 
Ospitaleftto , laissant trois bataillons à Gemona. 
Le blocus d'Osopo fut levé. Le colonel Gifilenga 
prit , en passant ^ Osopo , trois compagnies 
des quatres du 92». qui y étaient en garnison , et 
les dirigea sur Gômona. Mais le temps qtfil avait 
été obligé de perdre, Tempécha d'atteindre les 
avant-postes ennemis, avant quatre heures du ma*^ 
tin. n les culbuta , et entra dans Gemona comnne 
l'ennemi Tévacuait. Il fit quelques prisonniers; 
mais, Tarmée autrichienne étant ttop près pour 
qu'il pût s'engager, il s'arrêta à Gemona. 

La même nuit le blocus de Palma-Nova fut 
levé , et les troupes qui le formaient se retirèrent* 
derrière l'Isonzo. Dans la journée du 11 , le gé- 
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néral Schilt , remarquant que les Autrichiens se 
préparaient à un mouvement , avait fait une sor- 
tie , où il fit une centaine de prisonniers. 

Le 12 , au Jpoint du jour, Farmée autridûenne 
continua sa retraite. Ayant fait une halte à Re- 
colano , elle campa le soir à Ponteba. Le général 
Frimont, avec l'arrière-garde, composée de douze 
bataillons et deux escadrons , resta à Yenzone ; 
trois escadrons occupèrent Ospitaletto et Sant- 
Agnese. De Ponteba, l'archiduc rendit compte au 
généralissime son frère, et à l'empereur François, 
des événem^ns qui s'étaient passés , annonçant 
que. les progrès des Français dans la vallée de 
rinn y et leur présence à SalEi>ourg , Pavaient 
obligé à évacuerj'italie; qu il .allait envoyer le ban 
de Croatie , Ignace Giulay^ à Laybach ^ que lui , 
de sa personne , resterait à Yillach ; mais qu'il 
était obligé d'abandonner Trieste, Vlsonzo n'étant 
pas tenable. 

Les divisions de laile gauche et du centre de 
l'armée française s'étaient également misés en 
mouvemeut au point du jour. Le prince Eugène 
pensant que peut-être l'ennemi aurait arrêté le 
colonel. Gifflenga 9 en déployant de la cavalerie 
entre Osopo et Ospitaletto , fit suivre l'avant-garde 
par les divisions Sahuc et Grouchy ; mais , comme 
nous l'avons vu , les Autrichiens étaient en pleine 
retraite^ Le général Desaix ne rencontra l'ennemi 
qu'à Ospitaletto et Sant-Agnese , que les batail- 
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Ions qui y étaient. évacuèreBt à son approche, se % 
ledrant à Venzone, dont les portes furent barri- * 
' cadées. Le général Desaix , ayant &it avancer son 
aitiUerie , lésîfit enfoncer à coups de canon , et les 
troupes y entrèrent au pas de charge. Le gâliéral 
Frimont s'était déjà mis en retraite, et les trois 
bataillons , qu il avait laissés à Veo&one^i furent 
poossésjusquau delà de Portis. Le général Fri- 
ment , de .son coté , s'était arrêté à . Resciutta. 
Le prince Eugène , avant ,de s'engager <lans le 
vallon de la Fella , fit prendre aus: troupes' des 
vivres pour, quatre jours. Le soir les trois divisions 
Ahbé , Durutte et Fontainelli , et la garde royaje, 
occupèrent Osopo, Gemona et Ospitaletto. La 
cavalerie , qui allait devenir inutile , fut envoyée 
au delà duTaglianiento et de la Fella, à Moggio, 
à Amaro et à Cavazzo. 

Le même jour le général Macdonald fit occuper 
Udine par la« division LamaVque , et se rendit à 
Palma*Nova avec la division Brou fôier; la division 
Puliy était sur l'Isonzo, La division Serras , qui 
avait suivi le mouvement de l'aile droite , occupa 
le camp de Saint-^othard , en avant d=Udine , 
afin d'observer la route qui , par Cividale et la 
vallée de l'Isonzo , conduit à Pletz et à Tar^. 

Nous avons laissé le général Rusca ,»le 7, mai , 
arrêté à la rive droite du Cordevôle , dont le gé-r 
néral Schmidt avait fait (louper le pont pendant 
qu'il occupait Bassano; Le 8 v le pont fut rétabK , et 
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.4p* la divisioD Ruscn occupa les hauteurs de la Seoea, 
" près de^ehre. Le 9 il était à Bellune* Il oe reon 
cootra aucun ennemi dsLn^ sa marche. Le gêné* 
rai Schmidt /qui , le 6., était venu à Feltre, était 
le 9 à Gortina , et ariîVa le 10 à Toblach. Ëe ca* 
pitaine Zuccari y qui avait #ccupé Bellone avec 
1 ,5oo homâies , s'était retiré le 8 à Perarolor Le 
f o, le général* Rusca continua sa marche sur Pîeve* 
di-Gadoré. En arrivant à Perarolo , il trouva Ten* 
nemi en position, occupant les hauteurs del Zucco, 
au lieu le plus étroit de la vallée , entre la Baita 
et la Pîave , et couvrant le pont de la Baita, qui 
était fortement barricadé. Ne pouvant pas fiiire 
usage de son artillerie, le général Busca se déeida 
à emporter la position de vive forcer , Cette opé- 
ration* fiit confiée au 4'- bataillon du 98^ ré§n^ 
ment , qui s'en acquitta vaillamment. Malgré les 
obstacles du terrain et la résistance des Autri- 
chiens , le pont fut forcé, et les hauteurs enlevées 
k la baïonnette. Le capitaine Zuccari fut griève- 
ment blessé dans cette action , qui lui coûta plus 
de 200 homme3 et 34 prisonniers. Nous perdîmes 
1 1 morts et Sa blessés. L'ennemi , battu , se re- 
tira à Gortina. Le 11 , le général Busca occupa 
Pieve-di-Gadore , et poussa une reconnaissance en 
avant, vers Auronzo. Elle lui apprit que les trois 
ponts , avant d'arriver à ce bourg , étaient en- 
tièrement détruits* Gette circonstance décida le 
géttàral Busca à renoncer au projet de se rendre 
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à Viliach par Monteal , ainsi qu'il en avait rorâre : 
le t^mps qu'il aurait perdu , pour réunir des ma- 
tériaux et reconstruire les ponts de manière à 
passer son artillerie, lui aurait fait nianquer le 
but dé sa mission. Il se décida donc à rétrogra- 
der, et le m il' vint à Gapo-di- Ponte , d'où ii 
passa le i3 à Ceneda , et le t^k Pordenone. 

L'expédition dont avait été chargé lé général 
BtiSea était délicate et périUeuse ;. son succès dé- 
pendait de ce qu'il pût arriver à Viliach avant 
1 ennemi , ce qui , par la précipitation que l'ar- 
chiduc mit tout à coup dans sa retraite , ne s^ 
poavait plu3- S'il précédait les Autrichiens à Vil- 
iach , il est *certai]> que , sachant que la grande 
armée marchait sur Vienne ,• l'arcMduc se serait 
•Cru coupé par lin de ses corps ^ et se serait jeté, 
par le valloîi de la Save, sur Gratz ;. mais , dans 
le cas contraire , le général Rusca pouvait être 
gravement compromis* 

Le 1 3 ^ l'armée autrichienne vint camper à 
Tarvis et à Safinitzi; l'arrièpe-garde se retira à Do- 

< 

• gna, où le général Albert Giulày en prit le com- 
mandement. A Tarvis l'archiduc Jean divisa son 
armée; six bataillons et douze escadrons furent 
destinées à se rendre à Laybach , par Weissenfels 
et le vallon de la Save. Le ban Ignace Giulay , 
qui devait les y conduire , fik destiné à comn^an-^ 
der les troupes, qui allaient se trouver réunies sur 
ce point , et qui devaient s'élever à vingt-tWHS ba- 



^ 
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taillons et quatorze escadrons, fiaiisant environ 
vingt mille hommes et seize cents chevaux ^ 
Les généraui: Spleny, Gavassini , Kalnassy, Zach, 
étaient sous ses ordres , ainsi que le corps de 
Croatie commandé par Stoichevich. Uarchiduc 
resta à la tête de vingt-neuf bataiUons et vingt- 
deux escadrons, faisant environ 'dix-sept mille 
hommes et deux mille cinq cents chevaux. 

Les divisions de Vaile gauche et du centre, de 
Farmée française , continuèrent leur mouvement 
dans la vallée de la Fella ( jP/. ///. ). Lavant-garde 
du général Desaix, réduiteà trois ha taillons, parle 
renvoi des voltigeurs appartenans à laile droite , 
qui rejoignirent leur corps , s'avança jusqu'à Res- 
ciutta sans rencontrer d'ennemis, si ce n'est en- 
viron deux cents traineurs ou égarés, qu'elle fit 
prisonniers. Le pont de la Resia , en avant de 
Resciutta , et celui de la FeUa, en arrière , étaient 
totalement détruits. Le général Desaix , laissant 
à Resciutta son artillerie et le 9"". de chasseui^ , 
passa la Fella au pont de Moggio , et, suivant le 
sentier escarpé qui longe les bords de ce tor- 
rent , il rejoignit la grande route vers Villa-Nova , 

^ Le général Zach avait un bataillon de ligne, treize 
de landwehr. Le' général Kalnassy avait trois batail- 
lons de Simbschen. A l'arrivée de nos troupes à Udine 
il s'était retiré de Gapoi*etto à Tolmino , i^nvoyant à 
l'armée les trois bataiUons de Reifcky , dont un occupa 
Predill jusqu'au . 1 5 . 



\ 
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et s'avança jusqu'au delà du fort de ]â Chiusa , où 
il prit position. 

La rupture des deux ponts de Resciutta et 
de Periria changea les dispositions du prince 
Eugène. Prévoyant qu'il serait long et difficile de 
réunir les matériaux nécessaires , et de les re- 
construire , il se décida à faire passer sa* cavalerie 
et son artillerie par la vallée de Tlsonzo et Pletz ; 
ne réservant que six pièces de 6 , qu'il se propo- 
sait de faire conduire, à force de bras, devant 
Malborghetto , si Tenneûii défendait ce fort , 
qui avait été construit dès la fin de i8o8. En 
conséquence , le général Sorbier reçut l'ordre de 
faire rétrograder k Udine l'artillerie, des divisions 
du centre et de la cavalerie. La division Grou- 
chy, et la cavalerie de la garde , se rendirent à 
Udine et Gividale , pour suivre la même direc- 
tion. Les équipages furent dirigés sur Caporetto. 
La division Serras reçut l'ordre de se rendre, le 14, 
à Caporetto , pour ouvrir le passage de Pletz , en 
s'emparant du fort de Predill. La division Sa- 
hue resta provisoirement^ à Resciutta. Les recon- 
naissances que le général Sahuc envoya au delà 
du Tagliamento , ramenèrent environ trois cents 
prisonniers, dont un major. La. division Pacthod * 
passa la Fella au pont de Moggio , et occupa O va- 
dasca. La division Dura tte suivit l'avant-ga^de, 

.^ Le général Pacthod avait rejoint l'armée le 12. 
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et s'établit derrière elle à Recôlano et Gampo- 
laro. La division Grouchy vint à Portia , pour se 
diriger le 14 sur Udine. La^ garde, et la division 
FontanelK , bivouaquèrent en avant de Vensone. 
Pendant que le prince Eugène s'ayânçait sur la 
route de Yillach , il destinait les deux divisons 
dé Faile droite à suivre celle de Laybach et de 
Gratz. C'est encore ici le lieu de justifier le prince 
Eugène, du reproche injuste et irréfléchi que lui 
fait l'auteur dé \ Histoire de la campagne de 
1809- Cet auteur, qui n'a qu'une idée imparfaite, 
et aôuvent fausse y des opération$ de Tarmée d'Ita- 
lie 9 prétend que le vice-roi ne sut ni deviner les 
intentions de son adversaire , ni prendre l'offen- 
sive à propos , ni maîtriser ses mouvement. Où 
celui qui avance une proposition pareille , a-t-il 
jamais pu apprendre quelles étaient les intentions 
du prince Eugène , et quels ont été les moti& 
qui ont dirigé ses opérations ? Il y a , dans tout <:e 
qu'il a écrit à ce sujet , défaut de jugement , dé- 
faut de connaissance de la vérité des faits; car, si 
l'auteur avait connu les faits , il y aurait de la 
mauvaise foi dans ses assertions. Il voulait que le 
prince, connaissant la marche victorieuse de 
Fempereur^ s'avapçât rapidement par la route 
de Tarvis; et c'est précisément celle qu'il suivit. 
Quant à la rapidité , on verra qu^il n'était pas pos- 
sible* (i'en mettre plus que d'enlever de vive force, 
et tout à la fois, le fort de Malborghetto, celui 
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àe PrediU, et les retraochenaeas de Tarvis, en 
&îsant marcher ses troupes sans artillerie , par 
'des chemins presque iiopratioables. Ce fut cette 
triple opératîott qui acheva la désorganisadan de 
l'année de Tarchiduc. - 

L'aruteur blâme le prince Blugène d'avoir dé- 
taché si^r Layhaeh le général Maodonald^ avec 
deux divisious , et (Ravoir ainsi diminué ses forces , 
lorsque le géuéral Marmont pouvait déboucher 
seul de la Daknatie.' IJ croit que lutention du 
prinoç , en ordonnant ce mouvement, était de 
favoriser l'attaque des jretrancbemens de Tarvis. 
D'abord l'idée de favoriser l'attaqué dé front d'un 
i^etraachenaeiit, par, une diversion à vingt lieues 
de \k f est tellement niaise , qu'il est difficile d'at- 
tribuer au prince Eugène le mérite de son inven*- 
tiQn..En second lieu, on ne. peut pas dire que le 
général Marmont, qui n'avait que dix mille 
honamesy pût. déboucher seul devant les corps du 
baa-.Guilày et de Stoîchevich, qui en avaient 
trente mille. Enfin il est ilne vérité de fiiit , que 
l'auteur . cité paraît avoir ignorée : c'est que la 
prince Eugène prévit que l'archiduc porterait 
une partie de ses forces dans la Garniole , afin de 
retenir Marmont, et de conserver la communica<^ 
tion par mer avec les Anglais., et que ce fut cette 
prévittcm qui motiva les dispositions que nous 
venons de rapporter. Quatorze mille hommes, 
qu'avait' Macdonald , et les dix mille de Mar- 



i64 fflSTOIRB * 

mont y équilibraient à' peu ' près les^ forces de ccf 
oôté. Le prince garda trente mille hommes et 
trois mille chevaux , contre rarchiduCy' qui n'a- 
Tait plus que dix-sept mille hommes^et deux miUe 
quatre cents chevaux ; ou vingt*sept' mille hom- 
mes au plus , «DU comptant Jellachich , tpÂ devait 
le joindre. Il existe', sur les opérations du prince , 
à' cette époque, un jugement un peu plus coo^ 
cluaat que celui de* Fauteur cité , c'est celui - de 
l'empereur Napoléon, lorsqu'il apprit la jonction 
au Senfteritag, qu'il n'attendait pas si tôt«'Jl té- 
moigàa sa satisfaction > sur ioute la campagne , 
et par une lettre au prince Eugène^ et par un 
ordre du jour, aussi honorable pour le prince 
que pour Farmée, çt que nous rapporterons en 
son lieu. ' '* 

" Le. général Macdonald reçut l'ordre de iréwiir 
ses deux divisions à Palmâ-Nova , le : 1^4 y ^^ ^^ 1^ 
porter sur Tlsonzoï, pour en ^Séctuer IC' passagei 
La 2\ division de dragons et le 6*. de hussards 
fiyureut attachés à son corps, et furent ocduper 
Gradi^at sur l'Isonsso* Le corps cfc général Mac- 
donald était en position sur' Vlsotoio , le i'4 , à 
sept heures du soir. Le général Zach , avec les cinq 
bat^illonsi qui avaient bloqué Talma-Novà , et 
cdui qui, sous les ordres du major Ogrisovich, 
venait de Ponte-di-Piave , occupait la .'rive gauche 
de l'Isonzo, avec quelques pièces de campagne. 
Dès que nos. bataillons parurent * sur le bord de 
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la Tfvik*e , uâe î fiosillade , ' assez ' soutenue , s en- 
gagea avec les postes ennemis; mais: le général 
Maqdoualdy ayant fait ayaneer de Tartillerie sur la 
digue, obligea Fennemi À s'éloigner, pour se 
mettre hors de portée. ' 

t La reconnaissance, &ite par la "division dedra^ 
gons, ayant £giit' connaître que les gués étaient 
impraticables^ en raison de la crue d'èâu caiisée 
parla £bnte des neiges , il £Elllut^ chercher à s'em* 
parer de qi^lques barques. L'ennemi ne les avait 
pas touteé)délirciites, et deux, qui se trouvaient 
abandonnées à la rive gauche , furent ramenées 
par dès nageurs, de la division Broussier. Une 
compagnie de grenadiers du 84'.' y passa la pre* 
mière. Elle fut bientôt attaquée par les postes 
ennemis qui s'étaient réunis , et soutint le com- 
^t , jusqu'à ce qu'une compagnie de. grenadiers 
du 9*. vint la soutenir, et ibît l'ennemi en fuite. 
Le passage continua sans interruption , et au point 
du jour la division Broussier était à la rivetgau- 
che , et occupa Sagrado. La division Lamarque 
suivit ' et > acheva son passage, le i5, vers deux 
heures après midi. Le général PuUy réussit éga- 
lement, en prenant des précautions, à faire 
pasfier sa cavalerie. Le général Macdonâld , 
voyant ses troupes réunies , les mit en mouve- 
ment, à trois heures , se dirigeant sur Gorizia. 
Le général Poinsot, qui était à l'avant-garde, 
avec un régiment de dragons , deux bataillons et 



3^6 RIfTOIlS 

deux canons» jreQcaBlra, au pont de la LoUna, 
1 arrière-garde ennemie occupée à le détruire. Il 
l'attaqua et la dispersa , en lui fiôaant une qua* 
rantaine de prisonniers; une seule ardie du pont, 
qui était rompue , fut bientôt rétablie. Le géoé<* 
rai Poins6t se porta ensuite rapidement sur Go- 
rizia , qu'il trouva évacué par l'ennemi. Il y prit 
onze pièces de siège , trois mille bouJets et trois 
millebombesy destinéspourPalma^CTova, et que les 
Autrichiens avaient abandonnés. En même temps 
que le général Poinsot marchait sur Goriiia , le 
général Schilt , qui avait quitté lécfkmnandemefit 
supérieur de Palma-Nova , et avait joint le géné- 
ral Macdonald , avec deux bataillons du 79*., fut 
dirigé avec ces deux bataillons , cent hussards el 
4eux canons, sur Trieste. 

Le gétiéral Schilt s'avança jusqu'à Mon&lcbne, 
se disposant à attacpier , le lendemain , le fort de 
Duinô , défendu par deux bataillons de landv^ehr 
de friaste, quatre compagnies croates, un esca- 
dron et six* canons. Le métae soir , le général 
Macdonald occupa Gorizia, avec ses deux divisions. 
Le général Zach s'était retiré ce jour-là , dans la 
position de Ptevald. Lé général Kalnassy, qui 
avait quitté Tohnino, dès qu'il apprit l'arrivée 
de nos troupes sur l'Isonzo , vint occuper 
Podwell. Le ban Giulaj, parti le i4 ^^ ^"'^^ 
tin de Tarvis , avec les troupes - que lui avait 
confiées Tarchiduc Jean , ayant fait marcher sob 
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înfaoterie en poste, arriva le 1 5 au soir à Ijayhach. 

Le 1 6, au matiQ, le général Schilt trouva 
Duino évacué ; lennemi y ayant jeté une partie de 
son artillerie à la mer , s'était retiré pendant la 
nuit à Trieste. Le général Scbilt envoya à la 
poursuite son escadron de hussards, qui attei- 
gnit les Autrichiens ik Opschina , et leur fit une 
quarantaine de prisonniers. Les deux bataillons 
du 79*. occupèrent Prosecco, 

Le général Macdonald partit le même jour de 
Gori^îd; le soir la division Broussier prit posi* 
tipi) à Vipacco. La division Lamarque ^riva à 
Hey denschaft , ayant en avant 4'elle deux batail- 
lons du i8^. légar, chargés de reconnaître la 
position de Podwell et de loccuper , s'ils le pou- 
vaient. Le général Kalnassy y était avec trois 
bataillons. Le I^^ léger , après avoir fait de vains 
60brts pour obliger l'ennemi à quitter sa posi-^ 
tion, parvint à s'établir en face de lui , sur le revers 
(ies montagnes, et s'y maintint. 

Le 17, le général Macdonald , sachant que la 
position de Prevald était occupée par le général 
Zacb , avec ona^e bataillons , et que le fort , qui 
barrait la route, exigeait une espèce de siège pour 
le prendre, se décida à faire tourner Prevald 
par une partie de ses' troupes, pendant qu'il l'at- 
taquerait de front avec le reste. H espérait ainsi 
forcer le général Zach à se retirer sur Laybach , 
eu abandonnant le fort à lui-même. En consé- 
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quence , le général Lamarqùe reçut Tordre de se 
porter sur Podwéll , avec une brigade de sa divi- 
sion et un escadron du a3\ de dragons , et d'en 
chasser Tennemi ; il devait en xnémè temps pous- 
ser un bataillon vers Schwarzenbërg , sur la route 
dldria à Laybach. Le général PuUy fut dirigé 
sur Senosech , et le général Broussicr marcha 
contre Prevald. 

La division Broussier rencontra les avant-postes 
ennemis en arrière de San-Veit et les poussa sur 
leur ligne, qui tint ferme, et ouvrit un feu très- 
vif de mousqueterie et de cinq pièces d'artillerie. 
Le 84'« se jeta dans le bois, à droite delà route, 
pendant que le 92*. se formait en colonnes pour 
attaquer de front. Après un combat assez vif, le 
g2*. atteignit le sommet des hauteurs , et , un peu 
après , le 84*. parvint, après de grandes difficultés, 
à déborder Tennemi.du côté du fort. Alors le 
général Zach se mit en retraite , par Adelsberg et 
Lohitsch, sur Laybach , laissant en notre pouvoir 
deux cents prisonniers et un canon. Le bourg de 
Prevald fut occupé par la division Broussier, qui 
y trouva cinq cent cinquante tonneaux de farine , 
et deux mille sacs d'avoine. Il fit aussitôt investir 
le fort. 

Le général Lamarqùe attaqua l'ennemi k Pod- 
vell et le poussa jusqu'à Podkray ; là , une der- 
nière charge mit en déroute les Autrichiens , 
qui s'enfuirent à la débandade vers Laybach. I^e 
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bataillon du IS^ de ligne, qui avait été dirigé 
sur Schwarzenberg^ s'avança sans obstacle jus- 
qu'au delà de Lobitsch. Mais , arrivé à l'angle de 
la rqute, il se trouva inopinément en présence 
d'un bataillon autrichien- de François-Charles > 
qui venait de Laybach , au secours de Prevald. 
Il>y eut un moment d'étonnement et d'hésitation ; 
mais le bataillon du iZ^., revenu le premier de sa 
surprise, ne tarda pas à s'élancer à. la baïonnette 
sur le bataillon ennemi^ qui posa les armes au 
nombre de cinq cents hommes ^ avec le colonel 
et vingt-cinq officiers. 11 y eut de part et d'au- 
tre une quarantaine d'hommes tués à coups de 
baïonnette y sans qu'on tirât un' seul coup de fusil. 
Le général Lamarque , ayant fait de son coté 
une centaine de prisonniers, s'avança jusqu'à 
Ober-Laybach. 

Le, général Schilt vint prendre position à Ops- 
china et poussa une reconnaissance sur la route de 
Prevald et une sur celle de Fiume. Cette der- 
nière lui annonça que l'ennemi s'était retiré sur 
cette viUe, abandonnant Trieste. £n même temps 
la canonnade , qu'il entendit , lui fit connaître que 
général Macdonald était arrivé à Prevald. Alors 
il envoya à Trieste son aide-de-camp et vingt- 
cinq hussards , notifier aux habitans la prise de 
possession de la ville, et l'ordre de poser les armes. 
Ce qui fut fait. 
, Le ban Giulay, ayant appris l'arrivée de nos 
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troupes à Ober-Laybach , se retira sur San-Ma- 
rein, où le général Zach le rejoignit le i8. Il^res- 
tait-, dans les forts et le camp retranché deLay- 
l^K^h y une garnison de quatre mille hommes. 

Le 1 4 mai y la gauche et le centre de I arniée 
avaient continué leur mouviement. La dtvisîofi Do^ 
rutte reçut l'ordre , à son départ , de diriger les 
deux bataillons du 6o*. dé ligne, par la vallée de 
Recolano , sur Raibl , pour couper la communia 
cation de Tarvis avec le fort de Predill , et empê- 
cher Tennemi d'y porter des secours. Ces batail* 
Ions atteignirent le soir le village de Raibl , ayant 
pris dans la journée une centaine d'égarés , touà 
landv^rehrs, qui cherchaient k Regagner leurs 
foyers par les montagnes. La marche forcée de 
l'armée autrichienne dans le vallon de la Fella , 
et l'encombrement de plus de deux cents voitures 
de bagages , avaient jeté le désordi* et le découra- 
gement dans les troupes. En passant à Dogna , 
la division Durutte dirigea également, dans le 
Val-di-Dogna , Jes deux bataillons du 22*. léger. 
Le major Daguzan, qui les commandait, reçut 
Tordre de s'avancer avec mesure , et en observant 
toujours la gauche , afin die se tenir à la hauteur 
des divisions qui marchaient sur Malborghetto. 
Le soir le gépéral Desaix, et la division Durutte, 
réduite aux 'huit bataillons du 33*. léger et 62*. 
de ligne, prire.nt position à la droite du village de 
Malborghetto. La division Pacthod , retardée au 
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jMfiMgé de la Fella , ne put arriver qu'à Pontd)a. 
La division l^ootanelti y ayant laissé à Y enzone 
son artillerie , ayee le 7*. de ligne \ vint occuper 
Recolano, Gaoïpotaro et Villa-Nova. 

Le major Dagusan , ne irencontrant point d'en- 
nemis devant lui, et se trouvant engagé dans une 
vallée aride, qui n'offre aucune ressourcé, crut 
pouvoir s'avancer jusqu'à Wolfsbach , afin de pro- 
CHfrer des vivres à sa troupe. H y arriva vers dix 
heures du soir , et campa sans précautions en 
avant du village. Ce jour-là^ le général Giulay 
était venu prendre position à Saffnitz avec Yar^ 
rière-gdrde autrichienne , après avoir fait entrer, 
dans le fort de Malborghetto , la garnison des- 
tinée à le défendre , et ses derniers sipprovision- 
nemens. Averti par les habitans , de la présence 
des deux bataillons français, le généi*al Giulaj 
les fit attaquer à deux heures du matin, par 
trois bataillons et un escadron. Le 22*. léger fut 
surpris et dispersé, ayant perdu cent quatre^ 
vingt-nlix-sept prisonniers, y compris le major 
et sept officiers; il n'eut que vingt-trois blessés. 
Le chef de bataillon Tetès, ayant rallié le 22^. sur 
les hauteurs, rentra à Wolfsbach dans l'après-midi. 

^ Un corps autrichien, commandé par le major Zuo- 
cari, oocopait la Haute-Piave. Le 7*". italien fat laissé à 
Venione , pour couyiir , contre une diversion , les parcs 
et le» équipages qui se dirigeaient sur Gaporetto» à la 
suite de la division Serras. 
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Le i5^ le géoéral Desaix, avec sob avant- 
garde et le a3\ léger 9 et soutenu par le général 
Durutte, avec le ôa*. , reçut Tordre d'emporter le 
village de M alborghetto, et les hauteurs qui do* 
minent le fort, afin de s'ouvrir la route de Tar- 
vis y avec son infanterie^ L'intention du, prince 
était d'isoler le fort de Malborghetta ^ et de le 
priver du secours de l'armée autrichienne ^ en oc* 
cupant la position de Tarvis. U destina à cette 
expédition vingt-trois bataillcms, qui devaient se 
présenter de front et en flanc des retraujokemeas 
ennemis. D'un autre coté , la division Serras 
allait déboucher par Predili ^ En conséquence la 
division Fontanelli reçut l'ordre de marcher en 
deux colonnes sur Tarvis. Le général Bonfanti, 
avec celle d,e droite, composée des I'^ et .3*. ita- 
liens et des Dalmates (sept bataillons ) , devait se 
diriger par la vallée de Recolano, et, prenant sous 
ses. ordres les deuxi)ataillons.du 6o% , qui étaient 
à Raibl^ déboucher par Maul et FLitschel. Le 
général Fontanelli , avec cell^ de gauche , où se 
trouvait l'auteur, et qui était composée du 3^ ita- 



1 



- Ces mouvemeps et ce qui . suljt , . jusques et compris . le 



combat de Tai'vis , est tronqué et interverti dans le l'écit 
du. général Pelet. Ce dernier , et le général Yignole , qui 
q était-, pas encore à Tarmëe, mit été 'induits en erreur' 
par le rapport fautif de Tétat-'major*' L'auteur, alor^ 
employé «à Taile gauche, a rétabli le^- faits .dîaprè^':ses 
Mémoires et ses registres. ' . . 
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lien .et. du i la*. français (cinq bataillons), de- 
vait se diriger par ]a vallée de Dogna sur Wolfs- 
bacih, et déboucJier sur Saffnitz,.en ralliant les 
deux bataillons du 22^. léger. Le général Desaix, 
lorsqu'il serait parvenu à déborder Malborghetto, 
se trouvait en mesure de marcher sur Tarvis , le 
16, en même temps que le général Fdntanelli. 
hé général Baraguey d'Hilliers se tint à la co- 
lonne de gauche. 

' Au point du jour, le général Desaix , ayant mis 
son avant*garde en mouvement, détacha le major 
VaUtjré, avec un bataillon de voltigeurs, pour 
s emparer des hauteurs à la droite de'Malbor- 
gtetto. Ge bgitaillon y parvint avec beaucoup* de 
peine, et se trouva en présence* de deux bataillons 
deJandwehr de Marbourg, que le général. Giulay 
avait laisaés pour défendre , autant qu'ils le pour-^ 
raient, les approches de Malborghetto. Alors le 
général Desaix fit appuyer le major Vautré par 
de«x bataillons du a3^ léger, tandis que lui- 
même, avec les djeux autres .bataillons , et les 
deux restans dé son avant-garde, s^avançaitfconlré 
le village. Le général Durutte se tint prêt à sou-* 
tenir ces attaques avec le 62*. , placé sur les deux 
rives de la Fellà. Le major Vautré attaqua l'éi^ 
nemi au pas de charge, le culbuta, et le pour- 
suivit, en lui faisant soixante prisonniers ^.jusque 
sur les hauteurs d'Ugovitz. En même, temps le 
général ï)esaix emportaitle village, et, le dépas* 

TOME I. ]8 
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passant, vint prendre position en arviëre d'U* 
govitz. ' 

Le général Giulay quitta alors, avec larrière- 
garde , la position de Saffnitz, et vint occuper les 
retranefaeméns de Tarvis, ne croyant avoir à 
combattre que les bataillons qui avaient dépafssé 
Malborgfaetto ; en même (emps il avait denlandé 
Tautorisation de les attaquer, et il se disposait à 
se mettre en mouvement^ lorsque Tarchiduc Jean 
lui donna Tordre de se contenter de défendre la 
position de Tarvis , et d'observer soisneusement 
sa gauche, qu allait menacer le général Serras. 
Dans le fait , cet ordre sauva l'arrière-garde autri- 
chienne ce jour-là. Si Giulaj eût débouché, le i6 
au matin , de Tarvis , avec dix mille hommes qu'il 
avait \ il se serait trouvé à Saffnitz en présence 
des généraux Desaix et Fontanelli , qui en avaient 
autant, tandis que le général Bonfanti, arrivant 
par Flitschel avec cinq miUe hommes , le coupait 
de ses retranchemens. • 

La division Pactfiod, partie de Pontéba le ma- 
tin , piit position au petit Malborghetto. L'infan- 
terie de la garde royale et le quartier générai 

#1 L'arrière-garde autrichienne, qui défendait les^ re- 
tranchemens de Tarvis , était composée comn^e il suit : 
François Jellachich, 3 bataillons ; Reisky, 3 ; Strasoldo, a; 
Oguliner, 2; landwehr de Marbourg', 2 ; Ott hussards, 
2 escadrons. En tout, 12 bataillons, 10^800 hommes, et 
a escadrons , sSo chevaux. 
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TmreQt à Ponteba. Le prince Ëugèoe était , de sa 
porsonae^ depuis le i4 ? ^vec l'avaat garde , de-* 
vàot Malberghetto. 

La brigade Bonfa&ti arriva ]e soir à Raibl saas 
obstacles , mais elle n avait pas pu conduire d'ar- 
tiUerie avec elle. Le chemiu, indiqué par les cartes 
qu a consultées le général Pelet , n'est praticable , 
surtout vers Tamaro et le col de Plezzo^^ue pour 
les petits «chariots de montagne* La colonne du 
général FentanelU éprouva les plus grandes diffi- 
«ulléSy dans un sentier de chèvres, ou les theyaux 
menés ea ïnUin ne pouvaient pas passer ; le ter- 
rain s'éboulant sous les pieds des soldats, obligés 
de mareher sur une seule file> détruisait à çhaipae 
instant lé chemin , Interrompait la colonne y et 
nécessitait le travail des sapeur» pour le réparer. 
Le général Fcmtanelli , ayant été obligé de faire 
une halte à Miciaus pour rallier ses trpupas, ar- 
riva vers lè soir à deux millfô du dol de Somitio- 
Dogna. N'a jànt aucune nouvelle certaine du jas*. 
léger , que les paysans lui disaient avoir été at« 
taqué et .dispersé , il poussa des reconnaissanccss 
en avant et sur sa gauche , et resta en position* 
La nuit il apprit que le 22\ léger était rentré à 
Wolfsbach. 

Le général Séirras , qui était arrivé le i4 ^ 
Plefs , s avança le i5 vers PredilL Les avant- 
postes ennemis furent rencontrés à Unter-Preth , 

et^poussés sur le fort ; mais la division , en dé* 

i8. 
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bouchant du village de Predill , se trouva arrêtée 
par le feu d'une batterie de six pièces, qui balayait 
la route. Le général Serras fit alors replier sa di- 
vision, et l'établit à Predill et aux. trois villages 
de Preth. Le fort de Ptedill , situé à cinq cents 
mètres en avant du village de ce nom , à la nais- 
sance d'un ravin profond qui détermine un* coude 
de la route, la barrait eh entier. Il consistait 
dans un blockhaus carré et dans une redoute, qui 
battaient les deux cotésde. la route. Ces ouvrages 
étaient liés par un fossé , et garnis de huit pièces 
de canon. Le ravin , qui descend à gauche , est 
escarpé et impraticable ; le sentier par lequel on 
pouvait arriver, à droite , sut le revers dti mont 
Ba^na et tourner le fort, était couvert de hautes 
neiges, et également rendu impraticable par des 
coupures. La route était coupée à quelque distance 
en avant du fossé. La garnison -du fort se compo- 
sait de deUi cent cinquante Croates. 

Le 16, le général Fontanelli partit au point 
du jour de Sommo-Dogna et descendit à Wolfs- 
bach', où il fallut S''arréter encore, pour rallier ses 
troupes et attendis un bataillon du 3*. de ligne 
qui était resté en arrière. Vers midi il vint pren- 
dre position à SafFnitz, pour laisser passer l'avant- 
garde du général Desaix et le 3 3^ léger, auquel 
se joignirent les deux bataillons du -aa®. léger, 
qui avaient occupé WolfsbacU.- Ces six bataillons* 
formaient la brigade du général Yalentin. Ou 
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n avait encore 'rien vu de reonemi, qulun'piqàét 
des hussards de Ou, qui se retiraf- aux premiers 
coups de fusil. Le gétiéral Desaix se porta stir 
Tarvis, qu'o<îcupait un poète ennemi, qui l'aban- 
donna après un léger combat. Au débouché de 
Tarvis il se trouva en face des retranchemens en- 
nemis , qui s'étendaient à la rive droite de la 
Schliesa, au Gailtitzbach, depuis l'embouchure 
de Weissenbach jusqu'à Flitschel. La droite était 
défendue par ude gi*a^de redoute placée sur. le 
mamelon , en face de la route déTarvis à Goggau. 
Le retranbherïiént de gauche , couvert par un 
abattis, était appuyé au bois qui domine Flitsche]. 
Uife seconde redoute était à côtéde Greit ; une troi^ 
sièrhe, occupée par un bataillon croate, avec une 
pièce de 6 et un obusier, était à moitié chennftn 
de Greit à Flitschel. Six autres redoutes et redans 
complétarien't la ligne de retranchemens. Vingt- 
deux bouches- à feu devaient les garnir, mais dix 
seulement étaient en batterie ; le reste était par- 
qué à Greit. - 

Le général Desaix voulut essayer de tourner 
lès retranchement , par leur droite, et de faire 
déboucher son avant-garde par la route de Gog- 
gau ; mais une violente canonnade partie de la 
redoute de droite, et le feu de l'ii^fantérie qui 
bordait le-ruisseau , rarrêtèrerit. Il jGt alors pren- 
dre position à son avant-garde et à la.brigadç 
Valentin, sur le revers boisé des «montagnes^ à 
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gauche de Tarvis , qu'il fit occuper par uti b^ 
laillon. Le général Fontanelli, arrivant peu après- 
le général Desaix ^ déploya ses trouped par la 
droite, appuyant jusque près de Flitscbel, et eiH 
Yoya unet recoonaissance vers Maul , ou devait se 
trouver le général Bonfanti. La fusillade à alluma 
sur toute la ligne» 

Vers six heures du soir, le général Bonfatiti , 
ayant été prévenu de l'arrivée de. nos troupes à 
Tarvis ,. arriva à la hauteur de Flitschel , et se 
disposa à enlever le retranchenient de gauche de 
rennemi. Il le fit d'abord attaqi^çr ,par • un ba<- 
taillon du 21*. italien et un de l)Blniates. Ces ba- 
taillons , se dirigeant par le bois de Flitschel , 
parvinrent à s'emparer de l'abattis ; mais» se trou- 
vant tout à coup en face .de forces supéÂeures, 
ils se virent arrêtés. Bonfanti les fit soutenir panr 
un bataillon du 3\ italien , qui ne réussît .p&$ 
pas mieux ; et il aurait perdu ainsi so« temps à 
des attaques partielles^ et coinpr<)mis sa bri^de, 
si le colonel du 60*. régiment français ne Lui en 
eût représenté 1^ danger, s'offran^ à seconder l'at- 
taque de la droite , par une attaque sur le front. 
Le 60*. régiment déboucha par Flitschel même , 

^ C'était là méthode enseignée par le général Pino, 
qu'il suivit en Espagne., et qui fît perdre bien des hom- 
mes, en envoyant les biitaillons au combat, Tun après 
Paotre. Il craigbait toujours de ne pas avoir une assez 
forte réserve. 
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€| abonda» le retraBchement ed face ^ tandis que 
les trois a^treQ batailloiis le débordèrent par la 
di^ite.L'ennemi, au tnoment d'être tourné, évacua 
sa position^ et se replia sur la redoute de gauche. 
La jonction ainsi faite , le- général FontaneUi 
ordonna au général Bonfanti d'occuper , ayec sa 
brigade et le 6o*. français , le retrandiement^qu il 
venait d'enlever* La i'*. brigade bivouaqua entré 
Fiisichel et Tarvis. Il était nuit , et l'attaque fut 
remise au lendemain. 

A Malborgbetto» la journée du 16 fut emploj^ée 
à reconnaître ex£^ctemènt le fort. Il consistait en 
deux tours y deux blodkhaus et une batterie re- 
tranchée. Les 4eux tours carrées , de trente pieds 
environ de côté , étaient situées sur les deux pics 
les pHis élevés y du contrefort qui domine Mal- 
borghetto. Elles étaient k trois étages , coutt>nnée8 
par une saillie à mâchicoulis. Au-dessous des tours 
étaient les deux blockhaus « *armés de canons « et 
liés par une galerie crénelée , également^arnie de 
canons. Devant le blockhaus était un fossé ^ palisi- 
sadé à la crête de la contrescarpe. A la pointe in-; 
férieure du contrefort était une batterie , escarpée 
à mains d'hommes et fraisée. La garnison , conoh 
'mandée par le capitaine -^Hensel^ des ingénieurs 
géographes y était composée d'aune conipagnte tlé 
Croates , dix mineurs , vingt-<;inq catiOBuiers , un 
détachement de vétérans et un de lapdwehr ; en 
tout environ six cents hommes. On reconnut qu'on 
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pouvait arriver à la tour supérieure , par le ch^ 
mia desceadant de la moptagiie, qui avait servi 
à conduire. les bois de construction , et que l'en- 
nemi n avait pas détruit. Dans laprès-niidi , ce 
fort fot sommé et le commandatit refusa de se 
rendre. L'attaque fut cependant remise au len- 
demain , pour attendre les six bouches à feu , que 
le prince avait ordonné d'amener à bras y par le 
vallon de la. Fella. Pendant la nuit, le pnnce 
Eugène fit préparer dçux batteries de trois pièces 
chacune , qui furent achevées et armées avant le 
jour. Elles ouvrirent leur feu sur-le-champ. 

Le 1 7 , à quatre heures du matin , le général 
Pacthod se mit en marche, avec le i*'. de ligne 
et deux bataillons du 5 a*., pour tourner le fort , 
parle sommet du contrefort , et se porter sur la 
route d'Ugovitz^ afin de pouvoir l'attaquer de 
ce côté , en même temps que le général Dui^tte 
l'attaquerait par le coté opposé. A la même heure, 
le général Durutte réunit le 6a*. à Ventf^e du 
village. Le restant de la division Pacthod se 
plaça derrière le 62*. Le général Pacthod, ayant 
à vaincre de grandes difficultés de terrain , n'ar- 
riva à. sa destination que vers neuf heures du 
matin. Avert^ de son arrivée, le prince Eugène 
donna le signal de l'assaut. 

Les compagnies de grenadiers et de voltigeurs 
du I*'. bataillon du 6a*. , appuyées par le 4*« ba- 
taillon du même régiment, se dirigèrent sur la 
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batterie basse. Les 2'. et 3\ bataillo&s 4^ mém^ 
cégiment , précé^jés par leurs grenadiers et leurs 
voltiggUFS y furent chargés de l'attaque de la tour 
la plus élevée. Les trois compagnies du 6a^. , qui 
s'étaient établies la veille sur les^ hauteurs^ ap* 
puyées par un bataillon du 102*., descendirent 
par le chemin quel'enpemi avait pégligé de dé- 
truire. Les t^oupes éprouvèrent de grandes diffi- 
cultés à gravir un escarpement rapide et rocail- 
leux y sous un feu meurtrier ; mais la présence du 
prince Eugène > et l'exemple de leurs généraux , 
redoublèrent leur courage ; et les firent avancer 
avec autant de résolution que de vivadté. Bientôt 
les compagnies de grenadiers* et de voltigeurs , du 
1". bataillon du 62'. , parvenues au fossé de la 
batterie basse ^ s'y élancèrent ^ et, se précipitant 
par les embrasures y s'en rendirent maîtres. De là 
elles se rabattirent sur les blockhaus , dont elles 
s'emparèrent également. Dans le même temps , 
le 3*. bataillon du 62*., Ws compagnies du major 
Vautré, et le bataillon du i02'., arrivaient aux 
palissades de la tour la plus élevée. Un détache- 
ment de sapeurs fut employé à les couper, tandis 
qu'un* feu bien nourri , sur les créneaux, mettait 
les défenseurs hors de combat ou les éloignait. 
Les palissades coupées, le bataillon du 102*. s'é- 
lança le premier dans la tour. L'attaque du gé- 
néral Pacthod avait été simultanée , et au même 
moment, les i". ^t 52'. enlevèrent la seconde 
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toat et là batterie iiÉtermécliâire. ièn- trouya dan» 
le fof t treize bouc}ies à feu , et des li])ptovision- 
nemeds pour Ax seinaines , pour là garnisofl. 
Trois cent tàx. hommes, pântii lesquels étaient 
leohef oadOBilier^ furent fait prisonniets; le reste 
périt dans l'assaut. Le eommaiftlant fut tué à Tatr 
taquede la galerie blinclée^ L'assaut fût telle- 
ment rapide y qu'il né nous coâfta que quineé 
morts et quatre-vitigt*dix-s«pt blessés. 

Pendant que nos divisions du centre enlevaient 
le fort de Malborgbeito y les généraux BarsTguey- 
dHilliers et fiesai^f essayaîeut une nouvelle at- 
taque sur les retranchemens de Tarvis. Celle du 
gpénéral Desaix se borna à une fusillade assez 
meurtrière et sans résultat ^ sur la droite de l'en- 
nemi. D'un autre côté, le -général Baraguej- 
d'Hilliers ordotma au général FontànelU, dé 

^ Telle fut la prUe d'assaut du fort de Malboi^lietto » 
que Fauteur allemand^ de U campagne de 1809, ^^ l'^^~ 
chiduc Jean , a tronquée et défigurée , dans une relation 
pleine de mensonges et de calomnies. A l'entendre, nous 
aurions été repoussés à trois assauts, et nous aurions 
perdu des milliers de moi^ts , avant que tios soldats aieùt 
pu pénétrer dans les retrancbeméns ^ tout akirs aurait été 
passé au fil de l'épée , ce qui est assez ordinaire dans un 
assaut ; mais , ce qui ne Test pas tant , nos généraux se 
seraient plaints au prince , de ce qu'il ne leur permettait 
pas d'égorger les prisonniers. Pourquoi babiller nos géné- 
raux à rautriehieliné, éî lear donner le éaractère dé 
, le hétoi de l'ardiiduc Jean ? 
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loQger, avec 1^ Dalmates et le 3% de li|{ne ^ le 
bois de Flitsch^ j dont noi^ étiofis maiti:e8 ^ et 
de se porter sur les derrières de Greit > pour me- 
nacer la communication de l'enneiini avec Weis^ 
sen4els« Mais le général Giùlaj , ne se voyant pas^ 
menacé de frç^nt^ potta la pl^a ^aiide partie de sas 
troupes au-devant du général Fontanelli. Celui-^ 
ci y ne se çrojant pas en état de résister aux fçrces 
que l'ennemi pouvait lui çipposjer ^ se replia , après^ 
un légQf combat, dans sa première^pQ$ition , au-^ 
dbséus de* Flitscbel* L'attaqtie languissait , fftute 
d'enstemble, et par le manque dVu/chdf uDJiqi^. 
Le-général Desaix et le^ général Baraguey-4'Hil: 
bers agissaient indépendamment » cbaclm de soçl 
cô|é|f ^ au. lieu d'une attaque simultanée, qui 
aiiraît p;u réussir avee environ quatorze mille 
bpmmes , dont ils disposaient ensefnble , ils n e^ 
firent que de partielle^ , satis aucune liaison e^tre 
elles. Ignorant l'événement de l'atta^e de Mal- 
borgbetto , dont on entendait le canoil^ ils se dé- 
cjd^rient.à en attendis le résultat ,. et le général 
Baraguçy-d'Hilliers se préparait à faire repasSseï; 
W» Dalniate^ 6t le ^'. italien, à la rive ganc)ie du 
Graihitzbach. 

Au^i tôt après la pris0 du fort de Ma}bQrgbettgf, 
le prince Eugène «e rendit rapidement de sa per-^ 
sonne à Tarvis , ordonnant au g^uf^ral Qrepier 
d'établir dieux compsfgnies <iu 6:»'. dads le fort ^ 
et de le suivre avec ses deux divisîûiis» Aprè$ 
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avoir reconnu le champ de bataille, il ordonna 
une nouvelle attaque , des seize bataillons réunis 
à Tarvis, La division Fontanelli fut destinée à 
attaquer la gauche de l'ennemi: , en flanc , eh 
même temps qu elle la déborderait et la tourne- 
rait; sur la route de Weissenfels. L'avant-garde et 
la brigade Valentin recurent l'ordre d attaquer 
les retranchemens de front.* Vers quatre heures 
après midi , la division Fontanelli y toute réunie à 
la tête du bois de Flitscbel , se disposa à l'attaque. 
Le I*'. et le Z\ de ligne italiens se d^loyèrent 
en face de k redoute,, qui formait la gauche 
de l'ennemi ; le 6o*. de ligne était derrière eux. 
Le !2^ italien, les^ Dalmates et le 113'. se dé- 
ployèrent plus à droite , pour sq diriger en ar- 
rière de Greit. Le général Baraguey-d'Hilliers 
conduisait cette attaque. Le général FontanelU 
se mit à la tète de celle de la redoute ; l'auteur 
était avec lui. 

Le signal de l'attaque donné, les i^\ et 3'. ita- 
liens s'avancèrent au pas de charge , sous lâ> mi- 
traille de deux pièces ennemies. Arrivés îi petite 
portée de fusil de la redoute, deux bataillons, un 
de chacun de ces deux régîmens, s'y élancèrent en 
tirailleurs et l'enlevèrent d'emblée. Cette' attaque 
fut si rapide, qu'elle ne nous coûta que six hommes 
tués. Le bataillon de Croates , qui y était , fut 
écharpé. Tous lès autres redans ou redoutes, pris 
à revers , furent enlevés successivement par les 
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deux - régimens» italiens , qui joiguireut .Favapt- 
garde, lorsque Qelle-ci venait de passer le Gailtitz- 
baeli, en faoe de Tarvis. Dans ce moment la tête 
des divisions du centre, arrivant de Malborghetto, 
avait débouché sur la route de Villach, sous le 
feu delà redoute de droite, et atteignait Goggau. 
Le>général Giulay, craignant d'être provenu au 
pont de Maglern et de ■ ne/ pouvoir gagner Vil- 
lach , se voyant d'ailleurs menacé d'être coupé 
de Weissenfels, se hâta de faire évacuer la re- 
doute de droite,, et de ftiettre sef^ troupes en 
retraite. Mais la colonne du général Baraguôy- 
d^Hilliers,' ayant culbuté les troupes (fai lui 
étaient opposées , ëvait dépassé Greit, et, descen- 
dant le Weissenbaçh , s'approchait de la route 
de Weissenfels. Alors la déroute se mit dans 
les troupes autrichiennes, qui s'enfuirent à la 
débandade vers Weissenfels. L'ennemi perdit 
dans cette journée 4oo morts, 2000 prisonniers 
dont un colonel , un lieutenant-colonel , deux 
majors et 56 officiers; 18 canons et 4o caissons. 
Notre perte, le 1 6 et le 17 , s'éleva à 80 morts et 
près de 3oo blessés; la division Fpntanelli ne 
perdit, à Tâttaque du 17, que 28 morts et. 89 
blessés. Les troupes italiennes se battiretit avec 
*une telle ardeur que,- pour ne pas interrompre 
la poursuite de l'ennemi, les soldats ne songèrent 
pas même à recueillir lesy canons que l'ennemi 
perdait. Deux pièces dans la redoute de gauche, 
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quatre dans cdle du centre, et douze parquées 
à Grèit^ furent ramassées par le 6o\ de lignes 
mais le prix en fu( payé aux Italiens ^ . 

Quoique le cotnbat de Tarvis n'eut fini qu'à 
huit heures du soir , le prince fit partir de suite 
les deux bataillons du "60*. pour RaiU, afin de 
seconder Tattaqùe du fort de Predill. La diviàon 
Fontanel)i }>ivouaqt|a au petit Greit , en face lie 
Goggau ; Tavanlrgarde en avant de Tarmç les 
divisions du centre entre ce bourg &t Goggau. 

Le l'j, ravçliiduc Jean» qui était de sa per- 
aonae ii Villack, reçut la nouvelle' de l'entrée 
* de nos troupes à Vienne , «t , de l'archiduc Pa- 
latin de Hongrie, lavis qu'il ne pouvait pas 
tenir plus de huit jours ^ dans le camp retranché 
de Raab. Il se décida alors à se retirer sur Gralz, 

^ Ce fut à cette occasîoQ qae le prince Eugène y placé 
«nr la hauteur d^ Tai^vis , en face de la redoute du centre 
ennemi, -voyant passer au pas de course la colonne du 
général Fontanelli, à U poursuite des A-ittrichiens , ne 
put, s'empêcher de s'écrier : ,*• Voyez mes Italiens! si je 
» n'avais eu qu'eux à Sacile , je n'y aurais pas essuyé 
» l'humiliation * d'une défaite. » 

Ce mouvement don|ia lieu à une aventure coinique. 
Tonte I4 tpQ.r)>is des employas et des sttivan& des armées, 
dont i($ sont le fléau , s'était empressée, aussitôt la prise 
de Malborghetta, d'arriver au galop kTarvis , espérant 
s'y bien loger et y faire de l'argent , pendant qu'on se 
battait. Lorsqueles Italiens, venant de droite à gauche, 
et vêtus d'uniformes Uanc»', comme ierAutricfaîens, s^ap- 
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pour gagner de là - la Hongrie. Le général . Jel- 
lachicli reçut Tordre de se rendre sans délai à 
Gratz , a'vec son corps. Ghasteler , celui de réu- 
nir se3 trouj^s en masse , pour faire une trouée 
et le rejoindre, laissant tout au plus un détache- 
ment en Tyrol. L'arcîiiduc fît-revenir sur Vijlach, 
les troupes qui étaient encore à Arnoldstein, et 
envoya au général Giulaj. Tordre' d'évacuer la 
position de Târyi^ et de le rejoindre. Mais ce 
dernier étiait déjà engagé quand il le reçut , et 
il ne put réunir ses troupes battues qu'à Cronau , 
au-delà de la ropte qui conduit à Villach, par 
la <Tallée dis la Save. - ' ^ " 

Depuis troi% jours la diviaon Serras était ar- 
rêtée devant le fort de Predill. Après avoir inu- 
tilement fait sommer le tohimandant, xpii était 
le capitaine Hermann , de6 ingénieurs géogra- 

prochèrent de Tarvis, dont Us n'étaient plus séparés que 
par Je ruisseau^ un cri s'éleva parmi nos non-combattans : 
FbUà les Autrichiens ! K. ce cri , tout s'enfuit et courut 
jusqu'à Ponteba. On voulait envoyer quelqu'un pour 
rassurer leâ fuyards, ^e prince s'y opposa, en disant : 
« Laissezrles courir, il n'y a pas de mal. Ils nous débar- 
» rassent et ils ne reviendront que trop tôt. 9 

Nous devons terminer cette note par i|ne observation 
sur le rappoi*t de Tétat-major. 11 y est dit que les six 
pièces , que le prince fit venir de Malboè*ghetto , favori- 
sèrént la prise des retranchemeiis. Le fait est inexact. 
Quand elles arrivèrent , la division Fontanelli Içs avait 
dépasfléei ^ ,et elles ne purent tirer. 
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phes^ le général Serras, fit canonaer le £[nrt, J>en- 
àajxt toute la journée du ^7. Lie seul résultat de 
cette canonnade fut une consommation inutile de 
munitions. Dans la jouit du 17 au 18, le général 
Serras reçut l'ordre d'enlever le fort de vive force , 
et l'avis que le 60'. régiment allait l'attaquendu 
côté opposé. ' . ' 

A .quatre heures du matin, le 18, la division 
Serras se déploya «en avant du village de Prediil , 
en facq du fort, et le général fit ses dispositions 
d'attaque. Quatre compagnies de voltigeurs, et 
le 4*. l^ataillon du i*'. léger, reçurent Fordre de 
gravir le contrefort qui domine Prediil , au nord. 
Les grenadiers réunis de la divisi4Hi passèrent le 
ravin , à la tête duquel était le blpkhaus , et 
allèrent s'établir siir un coteau^ qui domine le 
fort de ce tôté. Une pièce de 6 , placée à l'angle 
de la route, protégeait ce mouvement par son 
feu* Ces dispositions préparatoires faites, le gé- 
néral Serras, fit. sommer une dernière ' fois le 
commandant, qui renouvela son refus. .Alors 
UQ bataillon du 53*. fut envoyé pour soutenir les 
voltigeurs et le i".« léger, et un du 35*. se forma 
en colonne sur la grande ^route. Les deux ba- 
taillons du 6q*. étaient disposés en colonne, 
sur la route de Raibl , et prirent part à l'at- 
taque. ^ 

A on^ie keures le sigpal de 1,'assaut fut donné, 
et les diverses colonnes s'élancèrent sur la re- 
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doute. Les sapeurs , qui étaient en tête des colon*! 
nés y abattirent les palissades, et , avant midi , ** 
la redoute et les ouvrages extérieurs étaient ' 
pris. La garnison fut passée au fil de Tépée, k 
l'exception d'un officier et de.huit honimes qui*"" 
fiirent faits prisonniers. Le blokhaus se 'déf&i- 
dait encore, et les différentes offres d'une capîtu* 
lation honorable , qu'on fit faire au commandant, 
n'obtenant d'autre réponse qu'une fusillade meur* 
trière, les grenadiers qui l'attaquaient prirent 
le parti d'y mettre le feu. Le reste de la garni- 
son y périt dans les flammes ^ 

Le 1 8 au soir, la division Serras et les deux batail- 
lons du 6o% bivouaquèrent k Raibl. L'avant garde 
et les deux divisions du centre partirent le même 
jour de Goggau, pour marcher sur Villach. La di- 
vision Fontanelli vint passer au pont de Maglèra 
et suivit la même direction. La division Sahuc , 
que le prince Eugène avait fait avancer le i6 à 
Ponteba^ rejoignit l'armée. La division Rusca, qui 

^ L auteur allemand a intercalé ioi le récit romanesque 
d'une sortie faite par la garnison du blokhaus , dans la* 
quelle le capitaine Hermann se fit tuer , sur des mon- 
ceaux énormes de morts , et à côté d'une rivière de sang. 
La relation française a copié cette épisode de Tranche- 
Montagne. La vérité est que le capitaine Hermann, s'il ne 
fut pas tué, fut brûlé dans le blocLaus. L'archiduc Jean 
a pu écrire ce qu'il a voulu au père du capitaine ; sa 
lettre n'est pas article de foi. 

TOMB w ig 
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occupait , depuîfik 16, le camp de St^-Gothard» 
près d'Udine, reçut Tordre de ^'avancer à Villach, 
pour occuper les déboucbés du TyroL 

L'armée autrichienne avait quitté VdJaçh, le 18 
au matin / et s'était retirée à KlagcÉnfurt. Le gé* 
néral Albert Giulay, avec le corps j>attu k T^rvis, 
se retira à Krainburg'et de là k Pettau , pour ée 
réorganiser. • . 

L'avant*garde du général Desaix , en» arrivant à 
Feder^un ,, trouva le pont du Gail détruit, - Cette 
rivière n'étant pas guéable dans cet endroit , on 
s^occupa à réparer lei. pont. Le pripce,]l^gène fit 
arrêter !es divisions du centre à Arnol^tei^^ où 
il établit son quartier général. L9 diviâcm Fou* 
t^nelli occupa Harth^à la qufsue du pont de Fe- 
deraun , Riegersdorf , Krân^ck et Maift.. La di- 
vision Sahuc et l'avant-garde reçurent l'ordf'e de 
descendre le Gâil pour x^hercher un. passage. L'en- 
nemi ayant négligé de faire détruire le pont de 
Maria-Gail , près dci l'embouchure du Gail dan^ 
la Drave , Tavant-garde et la cavalerie légère le 
passèrent et entrèrent le même joi|r à Villach. 
Le pont de la Drave était coupé , mais il l'était 
imparfaitement , et il fut réparé dans la nuit; 

Le 19, le prince Eugène s'avança à Villach , 
où il transféra son qu^tier général. L'avant-garde 

et la .cavalerip légèire ç'^vançèr^eAt. ^ ^^^^^J ^^ 
le général Sahuc , ayant appris que l'armée au- 
trichienne avait quitté Klagenfurt , se porta sur 
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^cette ville, avec le 8*. de chasseurs et Toccupa.!! 
y prit un convoi de vivres et 3oo malades enne- 
mis 9 et délivra 4oo prisonniers français. La di^ 
vision Fontmielli occupa Seebach, sur la roixte de 
Saint-Veity et Obér-Villach sur celle du Tyroî. 
Les divisions du centre prirent position en avant 
de Villach. La divisioii Serras occupa Harth. lia 
division Riisca arriva à Serpenitza, en aVant de 
Gaporetto. L'inlanterie de la garde royale resta 
i P5ntebà;'La division Groacby, la cavalerie de 
la garde et Tartillerie de l'armée, arrivaient à 
Gaporetto. 

L'archiduc Jean avait reçu le 19, à Kl^agënâirt, 
l'ordre de se diriger de Yillach , par Spital , k 
Salsbourg,. de s'y réunir au général Jdiachicb, 
et de se concerter avec le général Kollowrath, 
qui était vers Lintz , à ]à rive gauche du Damibé, 
aâû d'agir sur les derrières de la grande armée 
française , qui était à Vientie. Dans le inoment 
actuel , l'ordre était inexécutable-; trois joui^ 
plus tôt , avant l'échec de TarVis , la diversioin 
aurait pu se tenter : mais», comme le dit fort 
bien l'archiduc dans sa réponse, elle n'était pas 
siuQ^ danger. Avant l'aflàire de Tarvis , il n'avait 
qu'environ 20,000 hotnmes. Le- prince Eugène^, 
rejcânt pgr la division Rusca , en avait' 36,odO; 
L<!» maréchal Lefèvi^, averti de la marche de 
l'archiduc , se serait sans doufce ^oHé au-devant 
de lui, aVec deux divisions bavaroises au moins. 
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En eflFet , dès le 26 mai , c'est-à-dire avant l'é- 
poque où l'archiduc aurait pu arriver à Salzboui^, 
lé maréchal Lefèvre y était , avec \e» divisions du 
prince royal et de Wrède. La diversion n'aurait 
.donc abouti qu'à achever de détruire l'armée au- 
trichienne ; mais ces résultats ne sont dus qu'aux 
fausses combinaisons de l'archidujC. Il accuse le 
général Schmidt de l'avoir empêché de se rendre 
en Tyrol, et d'avoir causé le désastre de Woergl, 
le i3 mai , par sa conduite. Ce reproche est in- 
juste ; car il ne s'ensuit pas, dé ce que le' général 
Schmidt ne croyait pas pouvoir arriver à Trente 
avec cinq bataillons , que l'archiduc n'aurait pas 
passé avec vingt. Quant au combat de Woergl , 
il était impossible que le- général Schmidt , par- 
tant le 5 de Bassano , pût y prendre part. L'ar- 
chiduc accuse aussi la perte prématurée déYiUàch 
d'avoir empêché la diversion qu'on lui ordonnait ; 
Oiiaisqui causa cette perte, si ce n'est lui-même? 
En divisant son ^rmée et abandonnant son ar- 
lîère^garde sans la soutenir, il, fut la cause unique 
du désastre qu'éprouva le général Giulay, à qui 
la fuite précipitée de l'archiduc, sur Klagènfurt, 
le 18 , ne permit point de le rejoindre à Villach. 
Ou il fallait défendre avec toute son armée la po- 
sition de Tarvis , qui aurait coûté bien du sang à 
l'armée française, ou il fallait la réunir sur leGail, 
en avant de Villach. 
. L'archiduc ,'ne pouvant plus exécuter les ordres 
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^u il avait reçus , et ne pouvant pas se soutenir, 
avec 18,000 hommes qui lui restaient , vdevant 
l'armée française, qui avait forcé les passages des 
défilés des Alpes , songea à se rapprocher du ban 
Giulaj et du général. Albert Giulay, et à se. mettre 
en mesure de pouvoir réunir son armée dans 
une position centrale. Quittant donc la route de 
Viçnne, il se dirigea , le 19 , sur Volkermarkt , 
et de là à Gratz , où il arriva le 24. Le général 
Albert Giulay était le même jour à Pettau* 

Le général Macdonald avait, pendant ce temps, 
continué ses opérations sur Laybach. Sa droite 
était couverte par l'occupation de Trièste , où le 
général Schilt était entré le 1 8. Le poit avait été 
abandonné par tous ie^Jl^âtimens de guerre au- 
trichiens et par les Anglais ; mais Tescadre russe 
y était restée, avec- un grand nombre de bàtimens 
de commerce des autres nations , sur lesquels le 
général Schilt mit l'embargo. On ne trouva dand 
la place de Trieste que peu de munitions; mais 
on y saisit vingt-deux mille fusils et un magasin 
d'équipemens fournis par les Anglais , et destiné 
pour les troupes que le pape devait lever contre 
nous , lorsqu'il pourrait se déclarer. 

Le fort de Prevald fut sommé le 18 ; «t sur le 
refus du commandant , le général Broussier, qui 
en faisait le blocus , se prépara à l'assiéger en 
forme. Le côté le plus avantageux , pour établir 
d(Bs batteries de siège , était le contre-fort parole- 
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quel monte la route de Laybach ; mnVB il était 
trop dangereux de se hasarder à faire déboucher 
Fardlleriepar la grande route. Le zèle d«s soldats 
tira les généraux d'embarras. Le 9**. de ligne se 
dbàrgea de faire passer à bi^s les canons et . les 
caissons, par lé revers de la montagne , et le 18 
au soir l'artillerie de la division fut établie sur 
la route de Laybach. Le 6'. de hussards traversa 
le défilé au galop , et prit poste à l'embranche- 
ment de la route de Laybach et de celle die 
Trieste. Le général Lamarque s'avança sur Lay- 
bach, avec la première brigade de sa division, et 
six escadrons de hussards , et prit position sur les 
hauteurs de Gleinîtz, à l'entrée de la ville. Il y 
fut rejoint par le batail]pn du i3*. de ligne, qui 
avait été détaché vers Idria. Le général Pully 
occupa Lohitsch , avec le restant de sa division et 
la deuxième brigade de la division Lamarque. 
Le général autrichien Spleny, qui était à Laybach 
avec ssk brigade de cavalerie , évacua cette. ville et 
se retira à Saint-Mareiii. Le ban Giiilay avait réuni 
ses foi'ces à Neustadl. 

Le 19, le général Macdonald fit de nouveau 
sommer le fort de Prevald. Le commandant in- 
timidé entra eh négociations, et capitula Je 20. 
La garnison était composée d'un bataillon de 
François - Charles , deux faibles bataillons de 
làndwehr , quatre compagnies de vétérans et cin- 
quphte hussards; en tout deux mille hommes. 
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dont cinquadt&-un oflSiciers. Elle fut prisonnière 
de guerre ) et nous primes possession, le 2ji> du 
fort, où nous trouvâmes quinze bouches à feu et 
des magasins considérables , y surtout en muni*^ 
lions de guerre. 'La division Broussier, a^^ant 
Iflis^ daiïs le fort de Pnevald le quatrième batailr 
Ion du 1 1^. de Itg^e , se rendit à Lohitsch. Le :à6 , 
la {A^emiète brigade de la division Lamarquè 
occupa la ville de Laybach, et la seconde brigade 
Ober^-Laybach; La' division PuUy vint à San-rVeit^ 
Le :ii ; le général Lamsarque, ayant reconnu que 
rennemi avait abandonné les redoutes , ^i fiant- 
quaient la gauche ducanij) retranché/, y. pla^ la 
preimièri^ brigade ^ et fit sommer le. général qui 
comnïandait à Laybach. Sur son refus >, le général 
LamQrque fit entrer en ville le' i3*. de ligne ,{ et 
établit sa seconde brigade et son artillerie sur 
ks' hauteurs de Gleinitz. Le 2df. de dragons fut 
<[^argé d'éclairer les deux routes de Klàgenfurt 
et de Cilly; les 23\ et 29^ occupèrent les faur 
bourgs de Laybach. 

Le* 22', le général Broussier arriva devant la 
ville avec sa diviiâon. Le général Macdonald , qui 
avait reçu l'ordre du pfdnce Eugène de faire, le23, 
un mouvement sur la route de . Kls^genfurt , afin 
de ^ vemettKt on communication avecraiTné^^ 
résolut d'en profiter, pour faire des démonstra- 
tions qui pussent intimider le commandant au- 
trichien de Laybach^ Uh régiment de dr^gouji^ 
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et deux canons furent envoyés à Tchernutz , avec 
ordre de pousser des partis au confluent de la 
Save et de la Laybach. La division Lamarque dé« 
fila par la ville , paraissant menacer la droite des 
retrpnchemens ennemis. La division Broussier 
s'étendit sur la Laybach. En même temps un 
fort détachement traversait le marais, observant 
le côté opposé du retranchement , tandis qu un 
autre* détachement longeait le pied des monta- 
gnes, au sud, pour gagner la route de NeustadL 
Cette dernière colonne intimida le général au- 
trichien, qui craignit de perdre toute commu- 
nication avec le ban Giulay. Le 22 an soir, il 
demanda à capituler , et le 23 au matin il se 
rendit prisonnier de guerre avec sa garnison , 
composée de cent trente-un olBciers et quatre 
mille sous-olliciers et soldats \ On trouva dans le 
fort soixante-cinq bouches à feu , de grands ma* 
gasins de vivres et de munitions , sept mille fusils 
et une caisse militaire. Le lieutenant général 
M oitelle , qui commandait à Laybach , s'était dis- 
tingué par sa valeur et sa bonne conduite , en 
Flandre, en 1793. L'âge et les infirmités avaient 
éteint . son énergie. ^ 

Le 23 , le général Macdonald reçut l'ordre du 
prince Eugène de se diriger sur Gratz, afin de 

^ Trois compagDies des i*'. et a*. Bannat; trois de 
SimbscheD ; une de François-Charles ; un bataillon de 
Strasoido, et trois delandwehr, de 1000 hommes chaque. 
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i^enacer en ffanc Tarchiduc Jean, qui s était 
retiré sur ce' point. Ayant rappelé les détache- 
mens de cavalerie et d'artillerie, qu'il avait four- 
nis au général Schilt, il se mit en mouvement 
le ^4 , se dirigeant sur Gilly. Le 26 , il occupait 
Cilly et Windisch-Feistritz. Le 6«. hussards était 
en avant de lui à M arburg , où se fit la jonction de 
Taile droite . avec le restant de l'armée d'Italie. 
Le 23, le général Schilt, maître de Trieste, 
avait envoyé un détachement à Gapo-d'Istria , 
pour reprendre possession de cette viUe et réor- 
ganiser la garde nationale,. qu'iL arma. Le 2^^ 
une escadre anglaise , de huit vaisseaujit ou fré- 
gates, parut devant Trieste, annonçant l'inten- 
tion d'attaquer cette ville, par mer. Le général 
Schilt se hâta de prendre des mesures de dé- 
fense. Quatre fourneaux à réverbère furent mis 
en état ; l'escadre russe forma une ligne d'embos- 
sage de six vaisseaux ou frégates. Bientôt tout fut 
prêt pour recevoir les Anglais. Mais ceux-ci , in- 
timidés par ces préparatifs et surtout par les four- 
neaux à réverbère , qui étaient en action , se 
contentèrent de former une ligne de blocus, 
qui dura jusqu'au. 5 juillet. 
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CHAPITRE VI. 

L'armée dltalie à Clagenfurt. — Marche du général Grou- 
chy sui* Marburg. — Marche de Tarmée d'Italie sur 
Leoben. — Combat de Saint-Michel ^ le 25 mai. — ^Jonc- 
tion avec la grande-armée , et ordre du jour de Fempe- 
reur Napoléon. — Prise de six bataillons autrichiens à 
Rotenmann. — L'aile droite arrive à Marburg. — L'ar- 
chiduc Jean se retire à Kôrménd. — * Prise de Gratz. 
— Affairfijl ien Tyrol. . — Maixhe du corps de Dalmatie, 
retraite de Giulay. — L'armée d'Italie à Neustadt ; elle 
entre en Hongrie. — Retraite de l'archiduc Jean. — 
Combats de Earako , de Papa et de Csanak. — Bataille 
de Raab , le i4 juin , anniversaire de Marengo et de 
Friedland. 

Lb prince Eugène, arrivé à ViUach, se trouva 
forcément arrêté dans son mouvement , pour 
attendre la division Groucfay , Tartillerie des di- 
visions de larmée et le grand parc , qui étaient 
encore , ainsi que lavons vu , à quatre fortes 
marches en arriéra de lui» Un mouvement ^ûl 
avant , après deux combats qui avaient épuisé 
les munitions que portait le goldat , et en avan- 
çant dans un pays où la cavalerie lui devenait 
plus nécessaire , n'aurait été qu'une imprudence, 
que l'irréflexion seule peut lui reprocher de ne 
pas avoir commise. D'ailleurs, il lui importait 
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de connaître le résultiat des opérations du général 
Maçdonald , détaché à trente lieues sur sa droite, 
et de savcnr s'il était arrivé à Layi)ach , afin de se 
mettre en* mesure de rapprocher de lui cette aile 
droite , et de rentrer en tommunieation avec elle. 

Lie 20 j VaTant-garde fut dissoute et les batail- 
lons de voltigeurs, qui la' composaient, rentrè- 
rent à leurfi eorps. Le •g'', de chasseurs fut aestiné 
à élfre attaché à la division Serrai. Cette division 
occupa Feldkirchen. Les divisons Grouchy «et 
Ruscâ' arrivèrent à Tarvis ; la., cavalerie de la 
garde et Tartillerie dé l'armée à Plelz. Les' deux 
bataillons du 60^. réginient furent dirigés dans 
kr vallée delà Save, pfour communiquer avec les 
divisions de f aile drofite ; ils occupèrent ce jour^là 
AssKng. . . \^ 

Le ai , le prince Eugène se rendit à Klagenfurt. 
Il avait un double but ft remplir : celuide se rap- 
procher le ' plus promptemént possible de la 
grande airmée, et cçlui de se remettre en cpm* 
munication avec son aile droite, quil ne voulait 
pas laisser isolée , en présence de Tarchiduc Jean 
et du ban Giulay. Il.se dëcida, en conséquence, 
à diviser la partie d© Farmée qu'il avait avec lui. 
Le général Grouchy, arec un corps coinposé de 
la £vision Pacthod et des 8*. et aS*. de chasseurs, 
sous les ordres du général Sahuc , devait se diriger 
par Yolkermarkt,^ .sur Gratz et Marburg. Sa 
mission était d'observer Tarcfaiduc Jean , qui s'é- 
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tait retiré sur la première ville , et de se lier par 
sa droite avec les divisions du général Macdonald , 
qui devaient arriver sur Marburg. Le prince 
Eugène, avec les divisions Serras , Durutte, Fon- 
tanelli, la garde et la i'*. division de dragons, 
devait se diriger sur Leoben et Bruck , laissant la 
division Rusca au débouché de la vallée de la 
Drave. Dans cette position , il remettait son ar- 
mée en ligne , de Marburg à Bruck , et pouvait 
pousser une avant^arde au Semering , pour as- 
surer sa jonction avec la grande arniée. Le géné- 
ral Grouch j , qui avait précédé , de^ sa personne , 
la colonne qu'il avait dirigée par la vallée de TI- 
sonzo , se rendit , le 2 1 , à Yôlkermarkt. Les deux 
bataillons du 60*. arrivèrent à Krainburg , où ils 
trouvèrent le 6*. de chasseurs. Ce régiment, parti 
le matin même de Klagenfurt , j rentra le soir. 
Un piquet du 28*. de dragons, envoyé par le gé- 
néral Lamarque, étant également arrivé à Krain- 
burg , le prince Eugène reçut des tiouvelles du 
général Macdonald. 

La division Serras occupa Saint-Yeit. La divi- 
sion Durutte , à laquelle fut joint le 6*. de chas- 
seurs, prit position un peu en arrière, sur la route 
de Yillach. Le général Severoli , qui avait rem- 
placé le général Fontanelli , resta avec sa divi- 
sion à Seiefeld. L'infanterie de la garde occupa 
Feldkirchen. La cavalerie et Tartillerie de la 
gai*de , ainsi que la division Rusca , vinrent .à Vil- 
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lach. La première division de . dragons occupa 
TrefFen, 

Le 23 , les deux bataillons du 6o'. furent r^p^ 
pelés de Krainburg et rentrèrent le lendemain à 
Klagenfurt^ d'où ils furent envoyés k Saint-Veit, 
pour attendre le grand parc d'artillerie et la caisse 
de ra;rmée. L'artillerie de bataille qui était en ar- 
rière, ayant rejoint ses divisions respectives , le 
prince Eugène remit «on armée en mouvement 
le 22; La division Serras, passée sous les ordres 
du général Grenier , occupa ce jour-là Friesach, 
sur la route de Judenbarg. La division Durutte 
vint à Zvsrischen-Wassern , ayant le 6*. de chas- 
seurs à Althofen ; la division Severoli à Feldkir- 
chen. La division Rusca , avec un escadron du 
I*'. de chasseurs italiens, fut envoyée à Spital, dans 
la vallée de la Drave. La garde royale se réunit 
à Saint-Veit , et la prenvière division de dragons 
s'avança à Klagenfurt. Le général Grouchy ayant 
laissé en échelons derrière lui, un l^ataillon à Eis, 
et le 25*. dé chasseurs à Treffenbach, occupa 
Lavamunde, et fit rétablir le pont de la Lavant. 
Une reconnaissance , qu'il envoya sur sa gauche 
vers Saint-André , rencontra le coloael. autrichien 
Athems , que l'archiduc Jean avait laissé dans 
cette vallée, avec un bataillon et soixante hus- 
sards. A l'approche de nos troupes l'ennemi se 
replia surWolfsberg et les montagnes 'de Pack. 
. Le 23 , le prince Eugène continua son mouve- 
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ment. La garde royale et la première division dé 
dragons vinrent à Friesach , la division .Severdli 
à Zwisclien-Wassérn..La division Serras s'avança 
à Unzmàrkt , et la division Broussier à Judem 
burg. Une reconnaissance, que le général Gr^niei* 
envoya snr cette ville , pendant sa marche , fut attar 
quée et ramenée par un corps autrichien , composé 
d'un bataillon de Lusignaii ^ deux de landwehr 
de Jodenburg et de Bruck, un deù^i-bataillon 
de iehasseùrs et un escadron d'Omlly. Ce corps^ 
eiivoyé; du Tyrol , par. legénéiral Qiiisteler , ^ 
retira à l'approche de la division Durutte , et sje 
jeta- sur Rotenmisinn où il se joignil à la division 
Jellachich qui s'avançait sûr Leobèfn. 

Le ^4 9 la division Durutt^ s'avança à Kmttd- 
feld(. la division Serras prit position en dvaxit de 
Judenburg'; la divisipn .Seyeroli à Scheifliiig; le 
i^\ dé dragons à SainttGeorg^s et Biichelhoient; 
la garde royale! à iUnzmarkt. Le grs^d parc/de 
l'arinée était \ Villàth, é% Àk division Rusca.à 
Spital , observant' les routes du Tyrbl et de Sali^ 
bourg. Lé général Grouchy avait envoyé > le a3, 
de nouvelles reconnaissances vers Saint^-André', 
en àvvt^ti v^^rs Mahrenberg^'-et à sa ^ di^Hjte ,^ tau 
delà de la Drave, daris le^VVSndischrKreis. L'eil- 
iiftmi nayaiitniontpé partout que des pati^Quilles^ 
qui < se Tetitaienf: à Tapproefaeti^nos trohipeé-^ le 
géiiéràl Grouçhyj vint le même soir ^^]^[xuiiper Hor 
henmaut, ayant ses troupes, légères à Mhhrenbérg. 
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Le ^4 ' ^^ général Grouchy resta en position , 
envoyant des patrouilles sur les routes de Vildoa 
et de M arburg , pour suivre Tennemi , et* par 
Windisch-Gratz , vers Cilly , pour avoir des uoiL 
telles du généra Macdonald. Ce dernier. avait 
été retardé au passage de la Save , par la déstruc- 
lion du pont de Tcbernutz^ brûlé par 1 ennemi. 
Le nS , seulement, il put atteindre Cilly, qu'il 
fit occuper par le 6^. de bussards^ là division 
Brôussier vint à Sachsenfeld; la division Pully 
n'arriva qu'à Franz , et la division Lamarque , en 
queue de colonne, à Saint^Oswald. 

Le 24, à Unzmarkt, le prince^ apprit que le 
corps de' Jellachicb , d'environ dix mille hommes, 
qui était parti de Salzbourg,pour rejoindre l'ar- 
ehiduc Jean, avait dépassé Rotenmann et se dirK 
geail parMautern sur Léohen. -Il fit en consé^ 
quence ses dispositions pour lui couper le passage 
à Saint*-TVIichel et le combattre. ' 

Le général Grenier reçut l'ordre de se^ mettre 
immédiatement en mouvement, ayec ses denx 
divisions , afin de se saisir de Saint-Micbel , avant 
Farrivée de l'ennemi. La division Serras se mît 
en marche aupoint du jour, le 25 , et, dès qu'elle 
eut dépassé Knittelfeld , la division Duruttela 
suivit. De son côté , le général Jellachicb avait été 
prévenu , dès le 26 , à Mautern , par l'inspecteur 
forestier , qiie la tête de l'armée française était à 
Kmttelfeld, et qu'il risquait d'être jpirévenu ou 
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au moÎDS attaqué à Saint-Michel. A Trabach , à 
moitié chemin de Mautern à Saint-M ichel , un 
embranchement conduit à Trafayach et delà à 
Leoben , par la grande route d'Enns. Cet em- 
branchement était praticable pour Vartillerie, et 
on lui proposa de se retirer par là. Les troupes 
françaises', obligées de se prolonger jusque-là et 
de garder Saint-Michel , n auraient pas été assez 
en force à Leoben, pour l'empêcher de passer. 
Le général Jellachich s'entêta à suivre la route 
de Saint-Michel , et se mit en mouvement , le aS 
au matin , dans cette direction. 

A neuf heures du matin , le général Etting- 
hausen,qui commandait Tavant-garde de Jella- 
chich , en arrivant sur le plateau de Saint-Michel , 
se trouva en présence de la division Serras , qui 
débouchait de Kayserberg, Le village de Saint- 
Michel est situé près de l'embouchure de la Lissing, 
dans la Muhr , à la rive gauche de la^>première 
et sur un plateau qui domine la rive droite. Les 
montagnes qui bordent le vallon de la Lissing , à 
l'est, sont assez escarpées et boisées, et terminent, 
derrière Saint-Michel , par une croupe de di^cile 
abord , au pied de laquelle la route de Leoben , 
qui longe la Muhr , passe dans un défilé. A l'ouest 
de la Lissing , les montagnes sont moins élevées, 
et leur versant méridional forme un grand pla- 
teau boisé-, qui s'étend jusqu'à la route de Knit- 
telfeld à Kayserberg. Après Trabach , la route 
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traverse- la Lissing , paâte au pied de ce plateau , 
et repasse à la rive gauche de la rivière , pour 
entrer à Saint-Michel. La Lissing n'est qu'un gros 
ruisseau , guéable partout. 

Le général Ëttinghausen , se voyant en prés^ice 
de l'armée fançaise , prit son parti sur4e-chanip. 
Il : rangea son avant-garde en avant de Saint- 
Michel; se couvrit des deux pièces de canon qu'il 
avait ; fit occuper le bois à la droite,, par un ba- 
taillon, et fit avertir le général Jellachich de ce 
qui se passait. Dans cette position , il était encore 
possible d'éviter le combat. Jellachich pouvait 
gagner Xi^^^ayach, de Trabach où il était en- 
core , et ordonner à son avant-garde de céder le 
terrain en mesure, afin d'attirer l'ennemi à sa 
suite , et de se retirer également sur Trafayach, 
Mais Jellachich , guidé par le même esprit d'ob* 
stination , qui le portait à rejeter tous les con- 
seils raisonnables ; se hâta de se porter en avant 
et de rejoindre son avant-garde. 

A son arrivée, vers dix heures du matin, il 
trouva le combat allumé. Mais le général Serras , 
ne voulant pas s'engager devant ded forces, qu'il 
savait être supérieures aux siennes, s'était con- 
tenté de soutenir le combat , par ses tirailleurs 
et en échangeant quelques coups de .canon. Le 
général Jellachich déploya son corps sur deux 
lignes, sur le plateau en avant de Saint -Mi- 
chel ,• son froiçit était couvert par sept bouches à 

TOME I. 20 
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feu ^ . Ajsknt pris conletaïaïaiice du cbamp de ba«- 
taille y et ne voyant devant lui que la div^on 
Serras, il songea à Tinquiiéter par ses ailes, à la 
déborder et à la forcer à reculer sur Kayserberg, 
et à lui ouvrir le passage. A cet eSkt , il détaeba à 
la droite cinq bataillons, qui devaient occuper le 
plateau boisé qui bordait la route de Judenburg. 
Le général Serras, qui attendait dun instant à 
Vautre l'appui de la division Durutte , ne se laissa 

^ Le général Jellachich dvait les troupes suivantes : 

Bat. Escad. Homm. Chey. 

Hohenlohe Bartedstein. . i » » » 

Lusignan i » * 

Chasseurs. . . a o -^ » » 

^andwehi*. 2 » • ». 

Reuss-Graitz 2 » » » 

Varasdin-Creutz 2 » » 

Estei*bazy. ....... 3 » » 

Devaux iî •; » » 

Oreilly » i 8,4oo 100 

Total . i5 i 8,4oo 100 

On loi prit 1,710 hqmaies des kiégilnens de Jellachick, 
Strasoldo, Reiski) Simbschen, Alvintzy, Bannat, François- 
Charles, Saint-Julien ,. Croates , et 7a cavaliers de di£Fé- 
rens régimens. 

On doit donc admettre qu'il avait environ douze mille 
hommes autant de son coi*ps ,^ que des dîfFérens détache- 
mens des régimens de Tarmée^de Tàrchiduc Jean, qu'il 
avait avec lui, et qui, probablement coupés on dispersés, 
l'avaient rejoint. 
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point intimider -par ce mouvemi^nt , et se tint 

A OD9CI heures , le prince Ëugèpe arriva sur le 
champ M hataille*; là^vision Durutte é%ait elle- 
ni^e à portée d'entrer en action. Le général 
Serr^ reçut Tordre de déployer sa première hri-- 
gade , sur une ligne , d^ant la gauche et^le centre 
de l'enneitii* Lé seconde brigade , de cinq hataiV 
lans^ sous léa ordres du général Roussel, fut di- 
rigée à gauche, pour occuper le plateau boisé, 
en chasser 1 ennemi et le délborder sUr la route 
de-Botenmann : un. bataillcm du 23'; lég^ , de la 
ditifiioai Durutte , fut chargé de le soutenir. Deiix 
hatailloiis du 6fl% passèrent la MuhT au pont de 
Saint-Stephan , afin d'inquiéter le gaqche de Tenr 
nemi et de menacer aa retraite par Leoben. T?ois 
batbilfens du :l3^ léger ^ sous les ordres du géné- 
ral Y^alentin , formèrent le, seconde ligne du géné- 
rai Serras. Deux du 6a*. et le io:î*. formèrent la 
réserve. Le 6*. et le 9% de chasseurs ftirent placés 
dcHprière la seconde ligne, 

•■ L'ennemi , inquiet des mouvemens qui se far- 
daient sur ses ailes , et surtout de celui du général 
Roussel, dégarnit son centre pour s'y ûpposek». 
Dès que le prince s'to aperçut, il donna 1q signal 
de l'attaqué. Les généraux Serras et Valentin 
s'élaneèrent au pas de chaîne sur le plateau et 
4infoneèreiit l'enfi^ni. La cavalerie, qui lés avait 
suivis ^ acheva de porter le désordre dans la ligne 
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autrichienne. Le général Roussel , malgré la vive 
résistance qu il avait rencontrée , s'était rendu 
maître du plateau boisé , après un combat san- 
glant. Alors le général Jellachich voulut essayer 
de se mettre en retraite ; mais l'in&nterie autr^ 
chienne était serrée de trop près, pour que ses 
mouvemens conservassent delà mesure; les rangs 
se rompirent et tout prit la fuite à la débandade. 
Une partie de Tarmée ennemie voulut se diriger 
vers Rotenmann ; niais le général Roussel occu- 
pait déjà la route, et la rejeta sur Saint-Michel. 
Alors les Autrichiens s'accumulèrent pêle-mêle 
dans le défilé de la route de Leoben. La division 
Serras et la cavalerie les y suivirent , et tout ce qui 
ne fut pas pris fut dispersé dans les bois , à l'ex- 
ception d'environ mille hommes , que les généraux 
Jallachich et Ëttinghausen parvini^ent à ralUer, 
et avec lesquels ils essayèrent de défendre l'entrée 
de Leoben ; ils y furent forcés avec une telle ra- 
pidité y que huit cent furent pris et que nos troupes 
entrèrent dans la ville avec les fuyards à sept 
heures du soir. Les deux généraux autrichiens 
gagnèrent Bruck et Gratz , avec une centaine de 
cavaliers; environ six mille hommes dispersés 
dans Içs bois , et désarmés , les y rejoignirent par 
difiSèrens chemins. 

La perte des Autrichiens fut , dans cette jour- 
née, de quati*e cents morts , environ douze cents 
blessés j deux canons , plusieurs caissons , un dra^ 
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peau et quatre mille deux cent soixante^ou^ 
prisonniers, dont un lieutenant - colonel, ;deux 
majors et soixante-sept officiers. Nous perdîmes 
environ deux cents morts et quatre cents blessés. 

Le soir , la division Serras s'établit en avant de 
Leoben. La division Durutte resta à Saint-Micbdi. 
La division SeveroH occupa Judenburg. La i"'. dir 
vision de dragons et la garde royale vinrent à 
Kiiittelfeld. Le grand parc vint à Klagenfiirt. 

Le 26, les deux divisions du centre tnarchèrent 
sur firuck, et prirent position en avant de la 
ville : le général Serras , sur la route du Semé* 
ring , et le général firoussier sur celje' de Gratz. 
La division Severoli vint, à Kraubath. La garde 
royale et la i'*. division de dragons à Leoben. 
^ Le grand parc ayant rejoint le soir, toutes 
les divisions complétèrent leurs munitions. Le 
prince Eugène , s'étant rendu de sa personne à 
Bruck , envoya son aide-de-camp Bataille vers le 
Semering , pour avoir des nouvelles de la grande 
armée. Le capitaine d'état major Mathieu fut 
dirigé vers Rotenmann , dans le même but. Entre 
Kindberg et Miirzzusschlag, l'aide-de-camp Ba- 
taille rencontra les postes du général Lauriston , 
que Tempereur Napoléon avait envoyé , avec un 
corps de troupes , au-devant de l'armée d'Italie. 
Le général Lauriston vint à Bruck , et Faide-de- 
camp Bataille se rendit à Vienne , où il arriva 
le 27 au matin , et rendit compte à Napoléon des 
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Opérations de Tarmée d'Italie , et de sa jonction 
avec la gràùde armée. L'empereur, satisfait de la 
conduite du prince Eugène , des succès remportés 
par son armée, et d^une jonction qu^il attendait, 
pôiit reprendre les opérations, intatrompiies 
après la bataille d'Essling, adi'essa à Farinée 
d'Italie utt ordre du jour , aussi flatteur pour les 
troupes <jué pour leur général ^ Mais on peut 
dire , avec justice , que tous l'avaient mérité. L'é- 
tiumération des faits d'armés et leurs résultats, 
(Jue contient Tordre du jour impérial , n'a rien 
exàgété *. 

Le 27, la division Sevett>li vint à Leoben^ la 
garde royaj k Bruck; la i'*. division de dragons 
à Kapfenberg , observant la vallée d'AflBLens. Les 
divisions Durùtte et Serras restèrent dans leurs 
positions. Le général DurUtte envoya , le 27 , à 
Frônleiten un efscadron du 6*. de chasseurs et 
une compagnie de voltigeurs, qui en fttrent 
abaissés pal" un corps autrichien coiïlimândé par 
)è colonel' ôoldlin^. Le général Valentin s'y ren- 
dit dans la joutnée avec sa brigade, et occupa 
le bourg ;' mais il ne put empêcher l'ennemi de 
brûler le pont de la M nhl*. Le âS , la division 
Setras se mit en marche pour Occuper NéUstadt, 

^ Voy. pièces |jttsiific. , N**. VI. 

^ L'aiWe cl'Jtalie , depuis le i". mai , avait fait 
25,733 prisonniers ; pris 89 canons de siège, 65 de ba- 
taille , et 33,950 fusils. 
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et il n'y eut jusqu'au 3 1 aucun mcniveinast dans 
les divisions* de Tâile gauche et du centise. Le 
prince Eugène, ayant laissé le commandemmit 
0u général Baraguey-d'Hilliers , s'était renduleMir 
près de Tempereur Napoléon , le 39 , afin de con*- 
certer les opérations ultérieures de ratmée ritaliè. 
Lesbrillans auccès obtenus dans la première cam*. 
pagne où le prince Eugène avait commandé en 
dief , lui méritaient et lui valurent une réception 
aussi flatteuse que distinguée. Il avait perdu une 
bataiUe à son début. Mais ce revers , dont nous 
avons développé les causes , fut jugé par Fem* 
pereur Napoléon , dans le temps même , k sa 
véritable valeur. « Yxms aviez bien des chances 
» contre vous , lui écrivit-il alors ; mais vous 
» deviez hasarder une bataille avant que de dé- 
» couvrir Venise. » Depuis lors une série de 
«iccès éclatanSy et des opérations qui appartiens 
tiennent à la stratégie classique , ont marqué au 
prince Eugène le rang qu'il doit occuper parmi 
les grands généraux ^ . 

• 

^ Dans une de ces rapsodies, produites par des spécu- 
lations de librairie , et intitulée : Iconographie t^éridique, 
on lit que le prince Eugène , guidé par Macdonaldy 
opéra la jonction de Tarmée d'Italie , avec la grande- 
armé^ Et vcnlà comme des ignorans trait,eot l'hi- 
stoire Quelle écurie d'Augias à nettoyer, lorsqu'on 

voudra écrire l'histoire véritable du temps ! Combien de 
recueils de mensonges, pompeusement imprimés , à flétrir 
et à rejeter ! 
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Le capitaine Mathieu , envoyé sur la route de 
Salzbourg, n'avait pas passé Rotenmafiny qu'il 
trouva occupé par le major autrichien Plunket 
avec j un bataillon franc,, cinq de Landwehr et 
deux canons. L'Autrichien , inquiet de la déroute 
de Jellachich et delà marche de l'armée d'Italie^ 
d'un côté y et de l'autre de celle du maréchal 
Lefevre, qui approchait de Salzboui^y prêta 
volontiers l'oreille aux propositions que lui fit 
le capitaine Mathieu, qui cherchait à se tirer 
d'embarras lui-même. Il fut convenu qu'un offi- 
cier autrichien accompagnerait le capitaine Ma- 
thieu à Leoben , pour y négocier une capitula- 
tion. Il n'y eut pas moyen de s'entendre. Les 
instructions du major Plunket , portaient dé 
demander la libre retraite de ses six bataillons , 
ou au moins que les soldats fussent renvoyés 
dans leurs foyers, et que les officiers pussent 
rejoindre leur armée, sans être considérés comme 
prisonniers de guerre. Pour en finir, le prince 
Eugène ordonna à 1 auteur de se porter sur Ro* 
tenmann , avec quarante dragons Napoléon , et 
une compagnie de grenadiers du 3'. italien, et 
de faire poser les armes aux Autrichiens sans 
condition. En conséquence de cet ordre , l'auteur 
se présenta devant Dortim-Walde, où se trou- 
vait le bataillon franc, commandé par le major 
Fitz-Gerald , avec deux canons. Le major faisait 
des difficultés et demandait une capitulation , 
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ratifiée par son chef Plunket. Alors Fauteur , qui 
se trouvait presque mêlé avec Tavant-garde de 
ce bataillon^ la fit envelopper et désarmer par 
ses grenadiers, et, s'élançant au galop dans le 
village , avec les dragons , s'empara des canons , 
désarma la grand'garde et se saisit des officiers 
qui se trouvaient* réunis chez leur chef : tout mit 
aussitôt bas les armés. 

Maître de ce preniier bat«iilldn, l'auteur, sans 
perdre de temps , se dirigea au trot sur Boten- 
mann, avec ses dragons, suivi de loin par une 
demi - compagnie de grenadiers. Rien n'étant 
échappé de Dorf-im-Walde , et la rapidité de 
la marche de l'auteur, n'ayant permis à aucun 
messager de le précéder, la surprise fut complète; 
aucun poste ne couvrait la ville. L'auteur , s'étant 
fait indiquer le logement du major Pluuket, où 
les officiers se trouvaient réunis, mit pied à 
terre à la porte , et , étant entré avec quelques 
hommes, annonça aux officiers autrichiens , qu'ils 
étaient prisonniers. Pendant ce temps , le ca- 
pitaine dçs dragons Napoléon, et un maréchal- 
des^logîs, qui parlaient allemand, annoncèrent 
aux Landv^rehr, qu'ils n'étaient pas prisonniers, 
et que l'auteur leur délivrerait à St.-Michel des 
passe-ports, pour se rendre librement dans leurs 
foyers. A cette nouvelle environ quinze cents hom- 
mes, qui appartenaient aux cercles de l'Enns et du 
Danube, se dispersèrent et gagnèrent leurs vil- 
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lages y amportant lemrs armes. Le reste , oon-sea- 
lemeDt les posa , mais les soldats chargèrent eux- 
méines leurs fusils , sur les Toitl^lires qui devaient 
les transporter, et les accompagnèirent à Saint- 
Mieliel, au nombre de mille neuf cent cinquante. 
Environ quatre cent avaient été désarmés à Dorf- 
imi-Walde. Le ^8 , l'auteur remit au général Char- 
pentier, chef de Tétat major ^ Leoben ^ soixante 
officiers , dont deux majors , deux mille trois 
cent cinquante fusils , deux canons et deux cais- 



sons^ 



^ Tel est le fait dénaturé dans le recueil inexact et 
infidèle , intitulé : Victoires et Conquêtes , etc. I| y est 
dit que le capitaine Mathieu fut payé de ses prises. Il 
se peut qu'on les ait payées deux fois.^ans le fait, l'au* 
teur fit payer, au détachement ^ui Vas^ait accompagné, 
et pat* 4a caisse de l^artillerie , deux cabons , un caisse^ 
et seize chevaux ,v faisant i ,4^4 fi*ancs.. L'anteur garda 
pour lui un caisson et deux chevaux qui lui servii'^nt 
d^ns cette campagne , et pour lesquels il paya aux sol- 
dats ce qu'ils auraient reçu de la caisse du parc , c'est-à- 
dire 196 fr. Cela semblerait prouver que l'artillerie n'a- 
vait pas payé ail capitaine Mathieu le montant des prises^ 
dont il n'a fait la remise en aucune manière. 
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A l'époque du 26 ms^i ^ la forcp et la situation 
des deux armées ét^^ la si4vante r 

• • - 
ARMÉE FRANÇAISE. 

Aile droite. — Le général Macoorald. 

4 

En marche de Cilfy sur Marburg, 

.. JMf, > Escad. Homm. Chev. 



^ ' 1 Broussier... i3 4 6,5oo 4^ 
Divisions.'. i •{ Lamài^ue. . 12 » é,ôoo » 
[ PuUy » If » i,i5 



o 
5o 



Centre Iiie''général Grenier. 

De Bruok à Neustàdl, 

Tl' ' *ri s / Serras 11 4 5,5oo 4^>o 

"* l Durutte. ... ï3 4 6,5oo 4^0 



Aile gauche. — Le général Baraguet-d'Hil^iers. 

A lÀ&bah et Spitài. 

1^ . . r Kuséa 6 2 3,000 3oo 

'" \ Severoli. ... 11 i 5,5oo ?5o 



Corps du ai^it^Ah, Grouchy. 

Tki • ' ( Pacthod. V . 10 M 5,000 » 

Divisions... { s^^^ ^ g „ 3^ 

' EVE. 



r. A r Pontan^lii. . 

Gard.roy. |.fi-érin. . . . 



FpDtan«lii. . 3 3' ï,5ôo 45o 

» ia » i>ftoo 



Total 79 49 39,5oo 5,25o 
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ARMÉB AUTRICHIENNE. 

GoKPs DE l'àbchiduc Jeav. 

A GratM. 

Bat. Escad. Homm. Chev. 

FrimoDt i6 24 9»6po 2,4^0 

Jellachich ^ ...... . ,11 i 5y6oo 100 

A Rctâkenhurg. 

Albert Giulay la 1 6,000 20a 

GOEPS DO BAN GmiAT. 

A Neustâdl. 
Zach 23 14 i6,8oQ i,4oo 

Corps de Dalkatie 2. 
Stoichevich . 10 . i 9,000 100 

Corps de Chasteler. 
Sn marche pour rejoindre, 

Schmidt.. ., 117 4 io,3oo 5oo 

£n TyroL 

Marschall 5 » 49^00 * 

Total 88 f 4^ 61,600 4»70® 

^ En aiTivant à Gratz « les détachemens de» régîmens 
appartenans à l-armée de Tarcliiduc , avaient été renvoyés 
à leurs corps, et le général Jellachich était resté avec les 
bataillons formant sa division. 

^ Ce corps , occupé alors à combattre le général Mar- 
mont, n'est porté que pour mémoire. 



/ 
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Pendant que le prince Eugène s'avançait sur 
Bruck^ l'ailé drmte de Farmëe continuait sonmou- 
Tement de conceiïtration ^ et opérait sa jonction 
' avec le - corps détaché dû général Gi^uchj. Ce 
dernier, ayant appris que l'ennemi se préparait à 
évacuer Marbui^ , y envoya deux bataillons avec 
sa cavalerie légère , le %6. Elle arriva vers midi 
dans cette ville , que les Autrichiens avaient déjà 
quittée , après avoir détruit le pont de la Brave. 
Ce jourJà, le général Macdonald poussa , de son 
côté , le 6*. de hussards jusqu'à M arburg, où il se 
réunit à la colonne du général Grouchy. La divi- 
sion firoussier s'avança à Gonovritz; la division 
Lamarque à Cilly. Le :27, la division Broussier 
et les dragons du général Pully , occupèrent Mar^ 
burg ; la division Lamarque , Gonowitz^ Le côrpfe 
de l'archiduc Jean , réuni aux débris de Jella- 
chieh, occupait toujours Gratz. Un détachement 
BSseK fort tenait Ehrenlumsen et le pont de la 
Muhr. La ligne des avant - postes appuyait sa 
gauche à Y ildon , et s'étendait le long de la 
Kainach. Le major Stansky , avec deux bataillons 
delandwehr, était à Feistritz, sur la Muhr. Uti 
autre détachement à Passail et Semriach. Le gê- 
nerai AU>ert Giulay y à l'approche de notre aile 
droite , sfétait retiré de Pettau à Radkersbui^. Le 
baç Giulay était toujours concentré à Neustttdl , 
ne sachant s'il devait suivre le général Macdonald 
ou attendre le général Marmont. 
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Le 98 1 J^e géaéral Groucl^y s avança airec se» 
deux régiitieus de ohaaseurs ^ uubataittoii dit 18*. 
léger et un du 5^*^ , sur Ehrenhausèii. L'ennemi 
avait détruit Ib poi^ et oceupait la rire gauche 
de 1^ Sulm. Malgré un feu très^vif > le pont fut 
rétabli par nûA soldats » et renu^toi repoussé jos^ 
qu'à Leit>nit2 , où le général Grt>uehy prit post^ 
tion. La division Paoibbd s'était avancé leraênle 
jour dq Màhreii]»rg à SleîwtïMteB; lîa dznnQB 
Brou^ier. occupa Ëhrenhaasen ; la division Là- 
QiàlrqMe passa la Brave et camitpà en avant de 
Ml^Tbutg 9 où restèrent les dragons du ^néral 

Pally. . 

Lt'archiduc Jeén se voyant sen^é^à droite par le 
prince EiAgène, qui lé débordait déjà , et à gauche 
par les corps réunis des généraux - Grouchy et 
PuUy ^ qui avaient passé la Bra'rfe , ^itta Gratz 
W 99 hu.sbatiU, se dirigeant par Gleîsdorf «et 
Fwstenfeld^ sur Eormèiid^ ôùiil arriva le 1*'. 
jniia. ; > :! 

Le ^9 > le ^énëiial Grouohy .oontinua son nrau- 
veiHen^t sur G;lrat9K« Les ^ontis de ' la Miihr' et de la 
K^iqatik à Yildon étaient ioupés^ et la rive gau- 
che de lia ^Kainàch occupéfe par une fbrte arrières 
garde., Le ^général Grbuchy^ ayant jestè devant 
Yildon un détacfaeacient ' de 1 troupes lèpres, 
pour tremper l'ennemi paor ^de fà^si^es dén^on- 
tstraiitos-, et couvrir le^moùvenkent du général 
Macdonald , se dirigea à gauche vers Praditig , où 
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il, pass^ la Kaioach à gué , et età dirigea à Grats: 
par k chieiùii} de Mahreiii>erg. A Feldl^rehen ^ 
le général GrOuchy rençDutra une petite arrière- 
garde, qui fut obligée de sfe replier à Gratz. Le' 
général Grouchy fit occuper > pat* sa cavalerie , le 
Cg^ubourg à la droite de la Mulir^ l^ soir ^«la diti* 
siou Pactbod le reîpigait. 

Le même jour^ le général Maodonald remonta 
la Mulir> ayeç les divisioqs Btouésiet*^ et Pull t. 
Arrivé devant Yildoa» il fut obligé de fair^ avan^ 
cer quatre boaçb^s à feu^ pour protjéger la re^ 
cousitruction du pont > ^t éloigner rennemi. 
Pendant ce temps , la division Lamarque ^ qui 
avait occupé Ëbrenhausen , j tenait en échec 
les troupe^ ennemies de Ija live gauche de la 
Muhr. Ayant laissé ensuite , sur ce point , deux 
compagnies, et quarante dragons > le général La- 
nlai^que se remrt e()i mouvemeiit par Rettboff et 
liieberii^ , et vii^t camper à^ $anta*Mai1gareta ^ 
^ arrière d^s dem^ divisiops qui OQCiuqpiaient 
Vildon. 

Le 3o, au matin > Isi division Pullyjoignit le 
corps du gépéral Grouchy, Vers m^\ , ce dernier 
fit SKMiimeF la ville et le chàteauj l^ sommation 
n'eut poipt d'e£^t< Les troupes que rarch,i4uc 
Je$|n avait laissées svir la Muhr, pour couvrir ^n 
npM)uvQQ(ient , s'étaient réunies ^ pendant la nuit» 
sous les mu^i^^ de Gratz, et s'étaient recrées 1^ 
mjitii\ sur Gleîsdorf. Il n'était resté à Gratz que 
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la garnison du château , composée d un bataillon 
de troupes de ligne et un de landwehr; environ 
quinze cents hommes. Il y avait dans le château 
* quatorze bouches à feu. Les deux ponts qui con- 
duisaient du faubourg à la ville , étaient coupés , 
et leur» avenues retranchées. Le général Grouchy 
fit avancer une batterie d'obusiers, et fit ses dis- 
positions pour une attaque de vive-force. L'arrivée 
du général Macdonald avec ses deux divisions , 
et les préparatifs qu'il voyait, décidèrent alors le 
major Hacker^ qui commandait à Gratz , à entrer 
en négociations. B fut convenu que la garnison 
se retirerait au château, et que les troupes firan- 
çaises occuperaient la ville ; quon ne commettrait 
aucune hostilité du château contre la ville , et ré- 
ciproquement. 

Les ponts furent réparés sur-le-champ , et le 
général Maddonald occupa Gratz avec le 6*. de 
hiissards, et les 84*. et 9a*. de ligne. Ces deux 
régimens formèrent le blocus du château ; le 6*. 
de hussards occupa le faubourg de Fiirsteiifeld; la 
division Pully,* celui de Pockau; le 9*. de ligne 
prit position avec l'artillerie sur la route de Mar- 
burg, et la division Lamarqùe campa à sa droite, 
couvi^ant le faubourg de la Muhr. Dés le :i^ , le 
général Grouchy avait envoyé un détache- 
ment/ à Fronleiten , pour se remettre ^n com- 
munication aveé la division Durutte. Sa mis- 
sion étant remplie, il vint le 3i à Feistritz , et, 
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1« !•'. jttin, il rejoignit à Bruck ïe cotrps du, 
prince Eugène. 

Depuis le départ de )a division Ràsca , leTyrol 
était resté découvert du côté de l'Italie^ qui pa- 
raissait ainsi abandonnée à une inva^on du oorps 
de Ghastelet*. Il y aurait en effet quelque motif 
de blâmer ie prince Eugène , *de n avbir point 
laissé de troupes derrière lui en quittautTAdige , 
si deux circonstances n'avaient dû le rassurer suc 
la tranquillité du royaume. D abord les succàs de 
la grande armée et sa marche sur Vienne , qui 
avaient obligé larchiduc Jean à se retirer sauH 
combattre , devaient immaùquablement le forcen 
à rappeler Chasteler. D'un autre côté, Tempe- 
reur Napoléon avait fait savoir au prince E^igèue , 
qu il avait destiné Tannée bavaroise à nettoyer le 
pays de SalzbAirg , et à réduire le Tyrol. Nous 
avons déjà vu que le général Cfaastekr, ayant 
appris les désastres des Autrichiens en Ba- 
vière, s'était hâté ij'envoyer son aid&^lecamp 
auprès de Tarchiduc Jean, pour prendre des 
ordres. Alors ses troupes étaient disposées de 
manière à effectuer sa jonction avec Tarchiduc 
à Vérone. La brigade Marschall , de (Quatre ba-^ 
taillons et demi et un escadron, était en avant 
de Roveredô, sur les deux rives lie TAdige; 
La brigade Fenner, de dix bataillons et un es- 
cadron , à Royeredo. Le général BuqI avait 
été laissé à Innspruck avec deux bataillons et 
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. demi et deux escadrons , pour observer la 
Bavière. * 

Le !l9 avril , sans attendre la réponse de Tar- 
chiduc, Cbasteler partit de Roveredo , avec la 
brigade Fenner , se dirigeant à marches forcées sur 
Innspruck. En route , à Brixen , ayant appris que 
Jellacbicb avait été battu et poussé. sur Salzbourg, 
il s'attendit à avoir l'armée bavaroise sur les bras^ 
et appela encore à )ui la brigade Marschall. Ce- 
pendant son aidè-de-camp lui ayant annoncé que 
Tarchiduc allait lui envoyer le général Schmidt, 
avec cinq bataillons , le gépéral Cbasteler se dé- 
cida à laisser à Ala le lieut^aanjt colonel de Li- 
nanges, avec un bataillon, cent chevaut et deux 
canons. 

Le mouvement du général Rusca sur Trente , 
y fit renvoyer le général Marschall^ qui , n'y trou* 
vaut plus- la division française, y prit position, 
occupant en avant Primolaao, Pergine et Rove^ 
redo. Pendant que ces événemens se |)assaient , 
les intrigues de Fintendant Hormayer firent in- 
surger la Valteline. Le 4 niai , les paysans , con- 
duits par Paravicini et Juv^lta , s'avancèrent vers 
S'ondrio et vers le val Canionica. Mais douze cents 
hommes, tirés des dépôts du Milanais, réunis à 
la garde nationale de la Basse- Valteline, chas- 
sèrent les insurgés de la vallée , et les poussèrent 
dans les hautes montagnes. 

Presque en même temps le maréchal Lefèvre 
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menaçait le Tjrol septentrional. Ayant battu le 
général autrichien Jellachieh, -et s'étant rendu 
maître de Salzburg, ]e^^ avril , le maréchal re- 
çut Tordre de .soumettre le Tyrol. Le 4 naai, 
ayaut occupé GôUing , sur la Salza ^ au-dessus de 
Salxburg, il se prépara k l'expédition qui lui 
était ordonnée. Laissant le prince royal de Ba-^ 
Tière ^ avec sa division , à Salzburg , Hallein et 
Gôlling , il se dirigea , avec la division de Wrède , 
sur Isi^Haute-Salza , tandis que la division Deroy 
marchait sur Kufstein ^ par la gauche de Tlnn. 
Le 11 , le marédial força lé pas de Strub^ en 
même temps que le général Deroy arrivait devant 
Kufstein, qu'il investit» Le général Chasteler, 
laissant la brigade Marschall à Trente , et la bri^- 
gade Buol à Innspruck , avait envoyé le général 
Fenner à Waidring, sur la Saale. Lui-même , 
avec six bataillons ae réserve , était à Halle , près 
d'Innspvuck. Fenner, attaqué le 12, à Sanct- 
Johann , &t battu.* La nouvelle de la perte du 
pas de Strub avait fait accourir le général Chas- 
teler, le 13 , à Wôrgl. Au lieu de se contenter 
d'échelonner la retraite de Fenner, il se décida 
à attaquer le maréchal Lefèvre, et se mit en 
route le 1 3 au matin. Mais le giénéral Fenner, 
attaqué lui-même avec vivacité, était en pleine 
retraite, et vivement poursuivi. Ses troupes, en 
déroute , se jetèrent sur la colonne de Chasteler, 
et les Bavarois, qui suivaient, profitèrent du dés- 



21. 
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ordr^ pour pousser leurs avatitagès. Les Autrir 
chiens furent battus et poursums jusqu'à Ratten- 
berg, ayant perdu douztf cents hommes et. neuf 

canons. 

Le 17 , le général Ghasteler , qui s'était retiré 
sur le Brenner, reçut, de ViDach , Kordre de l'ar- 
chiduc d'évacuer le Tyrol et de le rejoindre avec 
ses troupes. Le 19 ^ Innspruck était dans les mains 
d^ Bavarois. Après avoir flotté trois jours dans 
l'indécision , le général Ghasteler se mit eifin en 
mouvement de Priinecken, vers Villach, le 21 
mai, avec onze bataillons et demi et quatre esca- 
drons. Il laissa sur le Brennér le général Buol^avec 
quatre bataillons et six canons, et le lieutenant- 
colonel de Linanges , avec un batailloû et un 
demi- escadron , è Ala ^ 

« 

^ Le générai Ghasteler condui%iit avec lui les troujpes 
suivantes , sous les ordres des généraux Fenner . et 
Schmidt. 

Bat. Ëscàd. Homm. Chevanz'. 

Hohenlohe-Bartenstein. . . 2 » 1^600 » 

J. JeUâchîch 3 » a,4oo » 

2*. »Bannat. ." 1 » âoo » 

Fr. Charies ....... i » 800 » 

Yilladi, landwehr 2 » 1,600 » 

Bruck, idem. 1 » 1^600 » 

3*. chasseurs » ^ » ^ùo » 

HohenzoUern » 4 * 5oo 

Total 11^ 4 9»^w>o 5oo 
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Pendant que le général Cbasteler se retûait 
d'un côté vers Villach , le tnaréëhalC«efevre quit- 
4;'ait égaleysieht Innspruck. Ayant reçu lordre dé 
« avaacer sur Salzburg , pour couvrir la janctioDi 
de larniée d'Italie , il se dirigea le a3 sur cette 
ville , ne laissant k Innspruck qu une partie ^e la 
division ÎDeroi. Après le départ du maréchal 
Lefevre y le général Buol tenta , avec deux batail^ 
Jons et environ six mille paysans , utj^e attaque 
siir Innspruck , le 26 mai «Il fut battu et repoussé 
à Mattray. Mais l'intendant Hormayer , infati- 
gable dans ses intrigues, avait préparé de nou- 
veaux moyens d'attaque. 11 avait rallumé l'insur- 
rection du Yoralbei^ y éteinte dès que les Suisses y 
dBrayés des succès de Farmée française, eurent 
cessé de l'appuyer et dé l'eucourager sous maiu. 
il avait présidé lui-même la levée en masse de 
TEogadine. Dès le 2S , Innspruck était menacé par 
trok mille Autrichiens et dix-huit mille paysans 
du côté du sud , et par environ six mille paysans , 

Ji laissait en Tyrol , sons les génémuit ''Bubl et 
•Marschall : . 

Bat. HsctcT. ' Homm. Chev. 

Hohenlohe-Bartenstein. . . i » 8qo » 

Lusignan. .....>.... tt » 1,600 » 

2". Bannat. .,.'...... i » 800 » 

3®. chasseui's . » 7 ». 5oo » 

Devaux » -1 » 5oo » 



ToTAl, .5 » 4>^0P 
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du côté du Scharnitz. Le ag , la vilte fut attaquées- 
mais les effilHs désordonnés des insurgés ne ser- 
virent qu à les faire battre. Cependant le géné- 
ral Deroi , se voyant enveloppé par une insjarree- 
tion générale ; jugea < à propos de se retirer yeré 
Rosebhain, et évacua dans la nuit Innspruck , que 
les insurgés occupèrent le 3o- 

Pendant le mois de juin ^ toat fiit asses^ tran- 
quille sur les frontières du Tyrol , è Texception 
de quelques incursions en Bavière- et en Italie. 
Le a juin , le lieutenant-coTonel de Lîbanges se 
porta sur Bassano qu il pilla , mais il n'osa s'y 
arrêter et revint à Trente. Le '6 , il y fut attaque 
par le colonel Levié , envoyé de Vérone , avec 
deux bataillons du 3*. de ligne italien , venus du 
royaume de Naples. Mais le général fiuol , ayant 
CTtvoyé sur Trente , deux bataillons , un escadron^ 
quatre canons et six mille insultés, le colonel 
Levié fut obligé de ée retirera son tour sur Dolce, 
où il resta. Le lieutenant-colonel de Linanges 
ne s'avança pas au delà de Trente. Le 1 3 juin , 
le chef d'escadron Baniaea , envoyé avec un parti 
à Bellune, rançonna la ville, et y rétablit le 
préfet, déjà nominé par l'archiduc Jean ^ le com- 
mandeur Miari , Tun des agens de l'Autriche en 
Italie. Mais il n'osa y rester que deux jours. 

Le 3i mai, l'aile gauche et le centre de l'ar- 
mée d'Italie, s'étendirent vers lé Semering. La 
division Durutte et la garde royale se rendirent. 
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avec le quartier général, à Muo^zzaschlag ; la divi- 
sion Severoli, k- Bruck; la i'*". division de dra- 
gons resta à Kapfenberg. Le général Maedonald 
avait reçu l'ordre de s'anréter à Gratz , pour j at- 
tendre Tarrivée du général Marmpnt ^ à qui il 
avait été enjoint d'êtte rendu à.Liaybach ^ le 5 juin. 
En' conséquence de ces dispositions, le général 
Maedonald fit occuper , par quatre compagnies 
de voltigeurs , Fronleiten , sur la route de Bruck , 
et poussa, des piquets de hussards sur >celle de 
Gleisdorf. 

Le I". juin , le prince Eugène, ayant reçu de 
l'enipereur Napoléon l'ordre d'entrer en Hongrie 
ordonna la' réunion de l'ailé gauche et du centre 
de son armée à Neustadt. Toutes les divisions y 
furent rendues le 4 > ^t le prince Eugène repartit 
devienne et vint se mettre à leur tête. En même 
temps, le général Maedonald avait reçu l'ordre 
de pousser.de forts partis sur la route de Mar- 
burg , afin de ^se lier avec le corps du général 
Marmont, et d'envoyer un détachement de trois 
mille hommes , par Gleisdorf, sur Fûrstenfeld, 
afin d'observer les mouveipens de l'ennemi à 
Kôrmend. Le général Marmont, qui avait été 
placé sous le commandement du prince, reçut 
l'instruction ^ pour le cas où le général Chasteler 
chercherait à sortir du Tyrol, de se placer en- 
avant de Laybach; de surveiller les trois routes 
. de Vilhch à Goriziâ , à Laybach et à Marburg ; 
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et d^se porter sur celle que Gha^teler {nrenditait, 
afin d'arrêter et de détruire ce cérp&. Cette opé- 
ration achevée , il devait se diriger sur Gratz. 
'Le prince Eugène, obligé de laisser un- corps 
derrière lui , p<Mir couvrir les derrières de Tarmée , 
protéger les convois d'Italie et surveiller Cbasteler 
au sortir du Tyrol, y destina la division Rusca. 
Ce général reçut Tordre dexx>ncentrer sa division , 
occupant Yillach , par un détachement suffisant 
pour s'opposer aux partis envoyés du Tyrol en 
Carinthie, dont le gouvernement lui était confié. 
' L'archiduc Jean était arrivé le i*', juin* è Kôr- 
mènd , où il avait appelé h lui le corps du général 
Albert Giulay. Il y trouva le généra] Andrassy y 
avec quatre régimens de hussards. Il s'occupa de 
suite de réorganiser son armée , de la compléter 
par les dépôts qui étaient à portée , et de remon- 
ter son artillei^e* En avant de lui iétaient , à Stei- 
namanger, une avant-garde spus les ordres du 
colonel Gerafaib; le colonel Atbems, avec un ba- 
taillon et demi et un escadron , à Furstenfeld et 
Hz; une autre avapt-garde, sousle colonel Bokicb, 
occupait Saint- Gotbard et Febriug; le major 
Veigl avait été détaché vers Radkersburg^ pour 
maintenir ia communication avec le ban Giulay. 
Dès le 2, ràrchiduc recommença ses doléances 
et. ses projets de campagne, ainsi que nous l'a- 
vons vu plus haut. Dévorp d'une ambition supé- 
rieure a ses., moyens, et jaloux de son frère le gé- 
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jEiéralissime » il pjfétexidau qu'on suivit les conseils 
f[uil donnait toujours à conti^e - temps ^ et s en 
prenait à ce qu'on ne les avait pas suivis , pour 
justifier ses fautes. 

lie 4 jjaiû , le général Macdonald, eu exécution 
des ordres du prince, détacha le général PoinsoE, 
avec cinq bataillons', six escadrons de dragons et 
deux canons- , sur la route de Hongrie. Ge corps 
prit position , le 5 , en avant de Gldsdorf. En 
naêmé texnps le général Macdonald^vait détaché 
sur Marburg le 6"". de hussards , qui l'occupa le 
4 au soir , fnais ne put s'y maintenir. Attaqué 
le5 , par un corps que l'archiduc Jean avait poussé 
de ce côté , il fut obligé de se replier sur Yildon., 
et le 6«ur Gratz. 

he général M arment , averti dès les premiers 
jours du mois de mai , de la retraite des Autri- 
chiens , par le prince Eugène , ne s'était cepen- 
dant mis en mouvement que le 1 4* H marcha 
même avec une telle knteur et avec une telle 
apparence de mauvaise volonté, que, quoiqu'il n'y 
n'y ait que quatre ou cinq lieues de Benkovatz , 
où son corps était 'véuni , jusqu'à Gradacz , il 
n'arriva dans ce dernier endroit que le i8, après 
avoir battu les Aulrichieus au montKitta , et fait 
prisonnier le général Stoichevich. Leai, Mar- 
mont était devant Gospicz , qu'occupait le général 
Knesevich, qui avait remplacé Stoichevich. L'en- 
nemi fut battu et mis en déroute , après avoir 
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perdu trois canons. Le a^ ^ seulement , le corps 
de Marmont était à Ottochacz, où il eut un léger 
combat k soutenir. Les Autrichiens se retirèrent 
sur Garlstadt , laissant ouvert le chemin de Fiume 
au général Marmont , qui j entra le !i8 , et s'y 
arrêta deux jours. Il arriva enfin le 3 à Laybach, 
où nous lui Verrons perdre encore douze jours de 
temps et laisser échapper GhastderJ, et le ban 
Giulay se promener comme il l'entendit. L'amour- 
pn^re excessif du général Marmont était blessé 
de se voir sous les ordres du prince Çugène y au- 
quel ses illusions lui faisaient croire qu'il était 
biai supérieur; et sa capacité n'arrivait pas à 
juger militairement des mouvemens de l'ennemi. 

Le ban Giulay, sachant Marmont à Fiume , et 
lui voyant prendre la direction de Laybach , ne 
jugea pas à propos de rester plus long-temps à 
Meustâdl y où il pouvait être coupé de l'archiduc 
Jean. Il se décida donc à se placer entre la Save 
et la Dra ve , observant Cilly et Marburg ; couvert 
sur sa gauche , par Knes^ch , à Garlstadt , et lié 
par Radkersburg avec l'armée de l'archiduc. Le 
général Giulay se retira sur Raan , où il arriva 
le 3 juin , et réunit ses troupes. 

Dès le 2 juin , les divisions Serras et Durutte 
et la garde royale se trouvaient à Neustadt. La 
division Severoli ; celle du général Pacthod , qui 
remplaça à l'aile gauche le général Rusca ; cdles 
de dragons du général Grouchy, et de cavalerie 
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légère du général Sahuo, n'y arrivèrent que le 4* 
Pour fai]% la guerre dans les plaines de la Hongrie, 
' il était nécessaire d'^augmenter la force delarmée 
dltalie en cavalerie. Pour cet objet, et pour rem^ 
placer la division de laile droite qui devait rester 
devant Gratz ^ l'empereur Napoléon avait mis à 
la disposition du prince Eugène une brigade d'in- 
fanterie badoise, commandée par le général Lau- 
riston , la brigade de cavalerie du général Colbert, 
et la division Montb^n \ Ces troupes joignirent 
l'armée d'Italie dans sia marche. Le prince Eugène, 
étant revenu du quartier général de l'empereur 
le 4 > se mit en mouvement le lendemain. 

Le 5 , les deux divisions du centre et la garde 
royale occupèrent Oldenburg ; les divisions Grou^ 
chy et Sahuc prirent position en aVant de la ville, 
sur la route de Gûnz ; les divisions de l'aile gau- 
che restèrent à Neustadt ; la brigade Colbert 

^ La force de ces troupes était comme il suit : 

Bat. Escad. Honni. Cbcvaiu. 




Lauriston, 1 a®, idem. idem. a » i,ooo 

Harraii. | 3«. idem. idem. ^ » i,ooo 



a • x,ooo » 

» 

I »' 5oo » 



Montbrun, f »" ^j^^"^' ' * '. f '. ^ 

Jacquinot.| ^,; ^^ hiuig^.-; .' .' 4 '. ^ 

( 9«. de hussards. . . * 4 * 4^^ 

Colbert. . .1 7^. de chasseurs. . . » a * ao« 

^ l ao«. idem ■ 3 • 3oo 

ToTAi 7 ai 3,5oo a, 100 
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était à Gùuz, aiosi que la division (jauristoo ; la 
division Moatbrua vers Alteuburg et l^Daaube. 
• Le 6 , les divisions Serras ^Durutte et Grouchy 
vinrent à Gûnz; la garde royale resta à Oldea- 
burg, où vint la division Severoli. La division 
Pacthod resta à Neustadt. La division Lauristoa 
et ta brigade Golbert s'avancèrent vers Patty et 
Sarvar. 

Le 7, le général Grouchy, avec sa division et 
celle du général Sahuc, s's^vança versKôrmend, 
pour reconnaître la position de Tarchiduc Jean. 
A Gsomote , à une lieue de Gùnz , il rencontra 
un corps ennemi ; c'était le colonel autrichien 
Geramb , avec les hussards de Joseph et un ré- 
giment d'insurgés hongrois. L'ennemi fut attaqué 
par le 9^ de chasseurs et un escadron des dragons 
de la reine , et poussé jusqu au delà , de Steina- 
manger , où le général Grouchy prit position. La 
division Serras resta à Gûnz , où vint la garde 
royale. La division Durutte s'avança à Lukacshaza. 
Le général Baraguey-d'Hilliers fit occuper Eken- 
markt par la division Severoli, et Varischdorf 
par la division Pacthod. Le général Poinsot , dé- 
taché par le général Macdonald , depuis le 5 , à 
Gleisdorf , envoya dans la journée des partis sur 
Pischendorf, Hz, Ringersburg et Feldbach , ils 
lui ramenèrent une centaine de prisonniers. 

Le 7 au soir , l'archiduc Jean , se voyant me- 
nacé de près par Tarmée d'Italie , songea à exé- 
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cuter Tordre qu'il avait reçu de se rapprodftr de 
Kaab. La présence du général Lauriston ver& 
Sarvar ne lui permettait plus de suivre la route 
de Vasvar à Sotony et Simony , à la droite de 
la Raab ; il résolut donc de rester sur la grande 
route de Gratz , et de se diriger , par Hidveg 
et Baltavar , sur Vasarhely. Au grand quartier 
général autrichien , en même temps qu on avait 
formé le projet de concentrer les' armées autri- 
chiennes sur le Danube , on avait songé à entrer 
tenir l'insurrection du Tyrbl. Afin de détruire 
Teffet que pourraient produire les proclamations 
et les menaces des généraux français et b^^varois , 
on fit passer à l'archiduc Jean un rescript impér 
rial du i"". juin , et une proclamation à laquelle 
on donna la date du 39 mai ^ ^.en lui ordonnant 
de les envoyer en Tyrol pour y être publiés. Dans 
la nuit du 'j au'8 juin, l'archiduc Jean mit son 
armée en retraite par Hidveg et Vasvar, et vint 
camper à Baltavar. 

Le 8 , la garde, royale et la division Durutte 
s'établirent à Steinamanger , et la division Pac- 
thod en avant de cette ville. La division Serras 
vint à Balogfa ; la division Severoli en arrière , 
à Gûnz. Le général Grouchy envoya sa division 
de dragonus à Ikervar, et se porta, avec la division » 
Sahuc , à Kôrmend , d'où il envoya des partis 

^ Voyez pièces justificat. , N°. VIL 
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vers ï^ûrstenfeld , pour se lier avec les troupes 
de l'aile droite. Le même jour le général Poinsot 
occupa Fûrstenfeld , où il prit une soixantaine 
dliommes de larrière-garde autridhieniie âa cor- 
lonel Athems. Le général LararntOB et la ImgSHie 
Colb^rt occaparient toujours Sarvar et Patty. 

Le 9, la garde royale et la division Durutte 
decnpèrent Sarvar; la division Serras, Sittke; les 
divisions Pacthod et Severoli, Patty; la brigade 
badoise s'avança à Simony , et la brigade Golbert 
occupa Janoshaza, pour couvrir le mouvement 
du général Grouchy; ce dernier, avec la diviâon 
Sahuc, se porta sur Szalaber et Turgye, d'où 
il chassa l'arrière^arde ennemie , qui fut poussée 
au delà de Goganyfa. L'armée autrichienne était 
campée derrière la Marczal, sur les hauteurs de 
Tuskevar , couverte par une avant-garde à Ka- 
rako et une derrière Goganyfa. Le général Mec- 
sery, avec vingt escadrons et six bataillons de 
l'insurrection, avait été envoyé par le palatin à 
Teth: il occupait Marczalto et le pont duRaab. 
Un autre régiment de cavalerie insurgée, était 
à Papa , occupant Merse et le pont de la Marczal, 
à Bolsovath. Le général Macdonald avait reçu 
Tordre de laisser à Gratz la division Broussier et 
le 6^ de hussards, pour attendre le général Mar* 
mont et faire le siège du qhâteau, et d'entrer 
en Hongrie, par Kôrmend, Tuskevar et Papa. 
Ayant donc ordonné au général Broussier de 
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concentra sa division en ville y le général Mao 
donald vint le même jour à Hz , avec les divisions 
Lamarque et PuUy; Tavant^garde du général 
•Poinsot occupa Kôrmend. 

Le lo ^ le général Montbrun s établit à Papocz, 
sur la Raab, avec le 7^ de hussards. Le 2**. de 
chasseurs occupa Csônge^ ajant un escadron à 
Mersé^ d'où renneihi se retira en coupant le 
pont de la MarczaL Le i"". de chasseurs s'étendit 
le long de cette rivière , jusqu'à son confluent 
avec la Raab à M arczalto. Les divisions du centre 
et de la gauche ne firent aijcun mouvement. Le 
générai M acdonald vint avec les divisions Lamar-' 
que et PuUy à Kôrmend ; Tavant-garde du gé- 
néral Poinsot s'avança à Szalaber, où elle fit 
une soixantaine de prisonniers, d'un corps de 
landv^ehrs, coupé de l'armée autrichienne. 

Le 1 1 , le prince Eugène fit ses dispositions 
pour passer la Marczal. Son intention était de 
retenir l'archiduc Jean , par une attaque sur sa 
position de Tuskevsrar , tandis qu'il le couperait à 
Raab, en faisant marcher une colonne sur Papa. 
En conséquence , la brigade Golbert et les deux . 
divisions du centre reçurent l'ordre de se diri- 
ger y par Janoshaza , sur le pont de Karako. Le 
général Grouchy devait en ,méme temps débou- 
cher par Uk , et se porter à Galsa et Sarosd , sur 
le flanc des troupes qui défendaient le pont de 
Karako. La i***. division de dragons devait se 
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porter dlkervar a Karako, pour appuyer la bri-- 
gâde Colbert. La division de l'aile gauche , la 
^rde royale , et la brigade badoise , se dirigè- 
rent sur Kisczell , afin de passer , lorsqu'elles en 
recevraient l'ordre, la Marczal à fiolsovath , 
avec la division Montbrùn, et se diriger par 
Szalok et Nyarad sur Papa. La division Mont- 
brun «e concentra à cet effet It Sômyen, près de 
Merse. 

Le général Colbert, étant arrivé vers dix heures 
du matin k Karako , se trouva arrêté par une 
colonne d'infanterie ,.auî ordres du colonel Gos- 
tony ; cette arrière-garde ennemie était soutenue 
par les régi mens des hussards de Joseph et de 
Vezprim. Le prince, qui s'y trouvait en personne, 
envoya l'ordre au général Durutte , de faire 
avancer une brigade au pas redoublé. Ce fut la 
brigsrde Valentin. Le 23*. léger emporta le vil- 
lage de Karako; mais le pont était rompu , et il 
se trouva arrêté dans sa marche. Pendant qu'on 
rétablissait le pont^ la brigade Colbert , ay^ot 
reconnu un gué , le passa avec deux canons et se 
•porta sur Dobroka , où l'çanemi se retirait. Le 
g*, de hussards repoussa une charge de deux ré- 
gimens ennemis , et la brigade Colbert se déploya 
dans la plaine. Elle y fut bientôt rejointe par 
le 2i3'. léger,. qui , ayant reparé le pont, passa 
sur-le--champ la Marczal. En même temps le 
général Grouchy , débouchant de Uk , arrivait 
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par Galsa et Sarosd , sur le flanc de l'ennemi. 
Une charge du 9^ de chasseurs, appuyée par une 
seconde charge du 9"" . de hussards , achevèrent de 
culbuter 1 arrière-garde ennemie, qui se repha 
sur la masse d'infanterie en bataille sur les hau- 
teurs de Tuskevar. 

Le prince Eugène ayant vu l'ennemi disposé 
à opposer une vive résistance à Karako, et oc- 
cupant «ncore la position de Tuskevar, avait 
arrêté Iç mouvement de l'aile gauche. La i**. di- 
vision de dragons , qui aurait dû être le matin à 
Karako , retardée jusqu'après miidi , par la négli- 
gence du général Guérin , qui la commandait , 
fut renvoyée à Simony. Les divisions du centre, et 
la cavalerie des généraux Grouchy et Golbeit, 
prirent position au débouché du défilé de Dobroka. 

L'archiduc Jean , dès qu'il s'était vu sérieuse- 
ment attaqué, en même temps qu'il apprenait 
que des partis français s'étaient fait voir à Marc- 
zalto et à Bolso-Vath , se décida à continuer sar 
retri^ite. Aussitôt que le combat de Karako eut 
cessé , il se mit en mouvement par Vasarhely et 
Salamon sur Papa. Il campa en deçà de ce bourg, 
sa droite vers Borsos-Gyôr, et sa gauche à la route 
de Vezprim. Il avait dirigé , de Vasarhely , ses 
bagages par la route de X)evecser k Lod , où ils 
reprirent la route de Papa. 

Le prince Eugène , voyant que l'archiduc avait 
quitté la position de Tuskevar sans combattre , 
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et avait ainsi échappé aux dangers qui le mena- 
çaient s'il s'y arrêtait, espéra être plus heureux 
le lendemain. Il ne lui paraissait pas probable 
que Tarniée autrichienne , qui avait à parcourir 
plus de six lieues de Tu^evar à Papa y pût y ar- 
river le même jour , surtout n'ayant commencé 
son mouvement de retraite que vers trois heures. 
Une telle célérité ne s'accordait guère avec la 
lenteur habituelle des Autrichiens. Il crut donc , 
en se portaat le lendemain directement sur Papa , 
avec l'aile gauche et la division Montbmn , tandis 
que le centre et la cavalerie du général Grouchy 
atteindraient l'ennemi et l'arrêteraient sur la route 
de Gratz , parvenir à le déborder par sa droite et 
à lui couper le chemin de Raab. 

Le i!2 au matin, le général Grouchy , avec la 
division Sahuc et la brigade Colbert , se mirent 
en mouvement par Salamon et Daka , tandis que 
la diviâon du général Grenier se rendait direc- 
tement sur ce dernier point , par Kerta et Vid. 
Au point du jour , le prince Eugène , qui était 
revenu à Kisczell , fit passer le pont de Bolsô- 
Vatb y à la division Montbmn; la brigade badoise, 
les divisions Severoli , Pacthod et la garde royale 
devaient suivre. Il y eut quelque temps de perdu, 
à attendre l'entier rétablissement du pont. Pen- 
dant ce temps , la division Montbrun passa à gué. 
A la sortie du bois de la Marczal , près de Ssàlok , 
son avant-garde reticonira >}'emiemi. C'étaieiil 
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un escadron dé hussards de Ott et un d'insurgés, 
soutenus à quelque distancé par leurs régiménsi 
Une charge de la compagnie d'élite ^u .7*1 de 
hussards, culbuta l'âvant-garde ennemie \ qui se 
replia sur le gros. Sans lui domier lé temps de se 
reconnaître, le 7*. de hussards s'élariçà sur Teh- 
nemi et le rejeta en arrière de Nyàrad,lui afyani 
fait cent vingt- trois prisonnière. 

L'armée autrichienne était en bataillé devant 
Papa , à cheval de la route de Gratz , et appuyant 
sa gauche à celle de Vezprim. Devant son front 
coulait un ruisseau marécageux. En avant de ce 
ruisseau estuiie petite plaine d'environ deux mille 
iiiètres , bornée par un second ruisseau également 
tnarécageux , que la route de Gratz et celle d'Ol- 
denburg traversent sur le pont de Borsos-Gyôr. 
En avant du village était déployée Une ligne de 
cavalerie , en présence de laquelle s arrêta le 7*. de 
hussards. La division Montbrun déboucha à sa 
ôuite et se rangea en bataille en face de reniienhliy 
Dans ce motnertt ,1e général Grouchy débouchait 
également de Daka. Se voyant sur les flancs de la 
cavalerie enneinie , il la fit charger par les 7*. et 
20'. de chasseurs , qui la rompirent et la culbutè- 
rent sur Papa, Au passage du ruisseau de Borsos- 
Gy6r, il y eut un tel encombrement , que deux 
cents hussards d'Ott et de l'insurrection y furent 
pris et un bon nombre sabrés. Aii delà de ce ruis- 
seau l'ennemi essaya de se reformer; mais, chargé 
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de nouveau par la brigade Colbert, il fut forcé 
de repasser le second ruisseau. 

Le prîlice Eugène, voyant la ville fortement 
occupée par l'infanterie autrichienne^ et défen- 
due par une nombreuse artillerie , arrêta sa cava- 
lerie , et lui ordonna d'attendre l'infanterie , et la 
I'*. division de dragons^ qui n'avait pas encore 
paru. Le général Grenier, qui arrivait à Daka, 
reçut l'ordre de se diriger par Tornyù-Lak , afin 
de gagner les routes de Vezprira et de Comorn, 
et de tourner la position de Papa, par notre droite. 
La brigade badoise , qui avait dépassé Njarad , et 
1^ division de l'aile gauche, furent destinées à 
attaquer par la route de Gratz , avec la division 
Motrtbrun et une brigade de celle de Sahuc. Le 
général Grouchy, avec la 2*. brigade de la divi- 
sion Sahuc et celle du général Colbert, reçut 
l'ordre de passer la Tapolcza , à un gué au-des- 
sous de Papa , afin de gagner , par le revers du 
petit bois , qui est à la rive droite , la route de 
Ra^b , et de tourner ainsi l'ennemi par la gauche. 

Lo];;sque le prince vit que la division Serras , 
qui était en tête de la colonne du coi'ps du gé- 
néral Grenier , atteignait la route de Vezprim , 
il se disposa à faire attaquer l'ennemi de front. 
L'ennemi , de son côté , se voyant débordé par 
sa droite, se mit en retraite, ne laissant dans 
Papa qu'une forte arrière-garde , pour se couvrir. 
La brigade badoise , et la garde royale , avaient 
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dépassé Borsos-Gjôr^ et étaient en ligne% La 
division du général Severoli arrivait, et reçut 
l'ordre de se porter rapidement en avant. Dans 
ce moment le jgénéral Baraguey-d'Hilliers s'é* 
tant rendu de sa personne auprès du prince , qui 
était en avant , le général Severoli , malgté les 
représentations du général Teste, et celles de 
l'auteur, lit la gaucherie de déployer sa division , 
et de la faire marcher en bataille, quoiqu'on fût 
à plus de quatre mille mètres de Tennemi. Il 
fallut peu après se reployer en colonne, pour 
passer le défilé de Gy ôr , et ces mouvemens inu- 
tiles , ayant fait perdre une heure de temps , la 
division Severoli ne prit point jpart au combat. 

Cependant le prince , ne voulant pas que l'en- 
nemi lui échappât tout-à-fait, ordonna au gé- 
néral Montbrun d'ouvrir le passage , et d'entref 
dans la ville de vive force. Le i". de chasseurs, 
ployé en colonnes, passa le défilé; mais, chargé 
sous les murs J par des forces supérieures , il fut 
ramené. Alors le général Montbrun ordonna au 
général Jacquinot de charger tête baissée avec 
les 2*. de chasseurs et '7'. hussards. Cette charge 
fut si impétueuse^ que nos troupes entrèrent à 
Papa péle-naêlè avec l'ennemi, le poussèrent au 
travers de la ville , et dispersèrent des carrés d'in- 
fanterie, qui s'était formés à la sortie pour cou-^ 
vrir la retraite. Les Badois et la garde royale 
entrèrent à la suite de la cavalerie. 
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Au de)à de la ville, le géïiér^l Grouehy ^ 
jqigqit au général Monthrun, et tous deux sâi" 
yireot ^e^^emi jusqu'à Takaczy, où ils prirent 
pQsitipn. Les. deux divisions du centre, voyant 
Fennenii hors de Papa, se rabattirent sur la ville ^ 
qu'elles traversèrent , et prirent position sur les 
hauteurs au delà. La division Severoli resta à Bor 
sps-Gyôr; la division Pacthod campa en arrière 
de Papa ; les Badois et la garde restèrent dans la 
ville. La i'*. division de dragOQS, qui devait se 
réunir, à Takaczy, au restant de la cavalerie, 
n'ayant pas reçu l'ordre de ôlouvement , resta à 
Simony. 

Le combat de Papa coûta à l'ennemi six«cents 
prisonniers, tous de cavaWie, et beaucoup de 
morts et de blessés. Notre perte fut d'environ 
deux c^nts hommes hors de comb$^t. 

Ce jour-là le général Macdonald occupa, avec 
ses deux divisions, Yass^rliely et KapUilopfa. 

L'armée autrichienne continua sa retraite jus- 
qu'à T^th, qu'occupait, comme nous l'avons 
yu, le général Meczery. T}fiux bataillons et 
<|uatre escadrons, d'insvirgés furent envoyés sur 
le chemin de Koropcza, pour observer le pont 
d'Arpas. 

Le i3 , avant le lever du soleil, Vs^miée autri-^ 
chienne continua sa retraite sur Raab. Le camp 
avait été marqué autour de la ville ; cette dispo- 
sition déplut à l'archiduc Jean. Décidé à livrer 
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OU à recevoir. uDé bataille, il ae voulut pas.sex^ 
pe^r y en cas de revers , à être «cculé à la Raab , 
entre 1 armée d'Italie et le corps du maréchal 
Savoust , et coupé de Gomoru. Il fit donc camper 
se^ troupes sûr les hauteurs de Szabadhegy y ap*- 
puy^p^ sa droite à Raab. L arrière-garde occupa 
les hauteurs et les environs de Csanàk , ayant un 
bataillon à .Gyirmoth, un dans les vignes de 
Csanal^ , un à Menfô et un à Gsanak. La cavalerie 
.se plaça près de Kis^Barati. 

Au point du jour, l^riiiée d'Italie s était .égale- 
. nient mise eu mouvement. Le général Montbrun 
rencontra l'ennemi en deçà de Menfô; à Tap^ 
proche des troupes françaises , la cavalerie d'ar- 
rière-garde; s'était portée à ce hameau ^ et s'était 
déployée en avant , couverte à sa gauche par les 
deux bataillons qui occupaient Gsanak et les vi- 
gnes. Pour éviter le feu de l'infanterie, qu'il voyait 
âur sa droite , le général Montbrun résolut d'at- 
taquer par sa gauche , entre Menfô et Gyirmoth. 
Mais à peine eut-il débouché à la hauteur de 
Gyirmoth , que la cavalerie ennemie se mit en re* 
traite. L'infanterie abandonna également les vt^ 
l^nes. Le général Montbrun suivit les Autrichiens 
jusqu'à la vue de Raab et de leur camp. Mais 
l'archiduc Jean, dans la pc^ition qu'il venait 
d'occuper , vit l'importance dont était pour lui 
celle de Gsanak , et il résolut de réparer la faute. 
cfinW avait laite ^ en ne l'occupant pas asses^ en for- 
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ces. Le géDéral Frimont reçut l'ordre de se porter 
ainlevant de ]a carvalerie française , avec les vingt- 
deux escadrons de Hohenlohe, Ott et Joseph. 
Le général Meczery réunit cinq régimens d'insur- 
gés, et bientôt soixante-deux escadrons de cava- 
lerie, avec une nombreuse artillerie, et soutenus 
par une brigade d'infanterie^ ise déployèrent en 
face des généraux Grouchy et Montbrun , qui 
venaient de se réunir. Les voyant menacés par 
des forces aussi disproportionnées , le prînce Eu- 
gène, qui s'était porté en avant, ordonna aux 
deux généraux de manœuvrer devant l'ennemi , 
en sorte de disputer le terrain en retraite , pas à 
pas, pour donner le temps à l'infanterie d'arri- 
ver, et d'occuper les hauteurs de Csanak. Cet 
ordre fut exécuté avec sang-froid et habileté , et, 
pendant long-temps, quoique exposée à un feu 
meurtrier, notre cavalerie contint celle de l'enne- 
mi* Mais l'artillerie de la brigade badoise , qui 
suivait , ayant été démontée , et forcée de se re* 
tirer, Tennemi profita de ce succès pour, presser 
notre cavalerie, où un peu de désordre commença 
à se faire sentir. Une batterie d'artillerie à cheval , 
et celle de la garde royale , venaient d'arriver. Le 
général Sorbier, sur l'ordre' du prince, s'élança 
en avant de Csanak , avec les canonniers à cheval , 
et ayant dispersé quelques pelotous ennemis qui 
occupaient le terrain où il voulait se placer, mit 
son artillerie en batterie, et ouvrit un feu si vif,. 



*■ 
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qae rennemi fut arrêté court , et bientôt obligé 
de reculer. Quelques charges des deux divisions 
Montbrun et Grouchy, dans la plaine de Kis- . 

Barati , achevèrent de contenir la cavalerie autri- ^ 

chienne , et de Tempêcher de s^approcher lie 
Gsanak. Le bataillon d'insurgés hongrois , qui oc- 
cupait Gjirmoth , en déboucha alors , et voulut 
essayer une diversion en flanc ; mais , chargé par 
un régiment du général Grouchy, il fut obhgé de 
poser les armes , au nombre de cinq cents hom^ 
mes , dont sept officiers. La division Durutte 
étant arrivée dans ce moment , et ayant occupé 
les hauteurs de Csanak, Tennemi renonça à les 
^ttaquer, et se contenta de maintenir une canon- 
nade qui dura jusqu'à la nuit. 

Le soir , Varmée d'Italie se réunit dans la po- 
sition de Csanak. La division Serras et la division 
Durutte occupant les hauteurs de ce village , avec 
la garde royale ; la division badoise à gauche vers 
Gyirmoth ; la division Montbrun , à laquelle se 
réunit la brigade Golbert , vers Kis-Barati ; la di- 
vision Sahuc, devant Gyirmoth ; les divisions Se- 
veroli et Pacthod en arrière de Menfô, sur le 
ruisseau. La première division de dragons , qui re- 
joignit à la nuit, passa à la droite de Csanak. Le 
général Macdonald , ayant fait sa jonction avec 
l'armée , occupa Papa , avecla division Lamarque ; 
la division PuUy passa en avant et vint se placer 
à la gauche du Menfô. 



En arrivant k Rs^b, l'archidiiç Jean reçut dn 

généralissime une dépêche, qui lui presprivait \m 

dispositions suivantes : organiser et équiper Vinsi9<- 

recdon hongroise et en entren^êler les bataillons 

avec les Autrichiens; envoyer huit mille hommes 

d'infanterie , deux cents chevaux et vingt-quatre 

canons à Presbourg , pour y passer sous les ordres 

du général Bianchi ; prendre position à la droite 

de la Raab, avec le gros de ses forces^ en occi^- 

pant y par des troupes et de l'artillerie , le camp 

retranché derrière la ville ; en cas de nouvelle 

retraite , garnir Ra^b et Gomorn , et occuper l'île . 

de Schi^tt ; faire achever Içs fortifications de Raab 

et conipléter à six mois rapprôvisionnement de 

Gomorn, Get ordre fut viveqient critiqué par l'ar-r 

çbiduc Jean , qui se récria surtout contre l'envoi 

de huit mille hommes à Presbourg , prétendant 

U avoir que trente -sept mille hommes^, dont 

seize mille de nouvelles levées, tandis que le prince 

Eugène avait trente -six mille vieux soldats; 

il disait qu'un détachement aussi fort l'empêchait 

de tenir la position de Raab; qu'en cas d'échec 

il n'avait pas de pont , poui^ passer le petit bras 

du Danube, celui de Refalu ayant été détruit. 

Nous reviendrons plus tard sur ces cAservations 

de l'archiduc. Jean , et nous nous contenterons 

d'observer que , voulant livrer -une bataille , et 

xion pas aller se mettre sous les ordres de son 

frère , il mit en avant tous les 'préteixted qui pOu- 



DD FRANCIS eUGÈNE. $47 

f^QÎ^Ht jUMJfiM* sa détermination , sAps.déû^«r ses 
véritables motifs. Dans le fait, il j^ avait daw sa 
position actuelle des avantages qui ppqvaieat, à 
^es yeux , justifier Tespérfince qp'il avait çoiiçue 
de remporter une victoire ; il occupait , avec un^ 
infanterie égale en nombre et une cavalerie supé- 
rieure de trois mille cinq cents chevaux, une 
bonne position , qui nç pouvait pas être tournée , 
parpe qu'eltç s'appuyait sur Baab et sur le camp 
retranché en arrière. Il avait donc lie» d'espérer 
c^u'il pourrait s'y maintenir. En cas dé revers , sa 
retaite sur Comorn ne pouvait être ni empêchée , 
ni inquiétée. * 

• Il faut bien que Tarchiduc Jean ait compté sur 
la supériorité numérique de son armée, puisqu'il 
avait formé le projet d'attaquer lui - même le 
prince Eugène , ainsi que l'avoue son historien. 
Ççpendapt l'impossibilité d'aborder de front avec 
succès la position de Csanak , lui avait fait naître 
l'idée de changer de froùt de bataille et de ligne 
d'opérations. Son armée, s'appuyant sur la posi- 
tion de Szant-Marton^ qu'il fit occuper, devait 
déboucher par Nagy , Kis et Kaptal-Nyal., abor- 
der les hauteurs ^u-dessus de Nagy-Barati , et 
prendre eu flanc Tarmée fi'ançaise , pour l'acculer 
à la Raab. Mais, comme il fallait auparavant 
ahialgamer l'insurrection hongroise , dont douze 
bataillons et quarante-quatre escadrons se trou- 
vaient au camp de Raab, et que cette opération 



* 
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ne pouvait avoir lieu que le 1 4 9 il avait remis 
l'attaque au i5. 

Les deux armées , qui se trouvèrent en présence 
le 1 3 , et qui combattirent le lendemain ^ étaient 
composées comme il suit : 

Armée française, 

AiU droite. 

Bat. Escad. Homm. Chev. 

|v. . . i Montbrun. » ^i » 2,100 

""\ Grouchy... » 13 » 1,200 

^ Centre. 



SeiTas. ... 9 » 4^5oo 

Divisions....! »«"'»'«•• '4 » 7,000 

deveroli. . . 11 » 5,5oo 

Pacthod.. . 8 » 4><'^^ " 

Ade gauche. 

Divisions....! S^"^-- " '^ "^ >'^ 

( Pully » II » 1,100 

Badois ^ » 3,5oo » 



• Réserve. 

Garde royale 3 4 i,5oo 4^0 

Total 5a 64 26,000 6,400 

Mn arrière. 

Lainarque 12 » 6,000 » 
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Armée autrichienne^ 

Aile droite. 
• Bat. Escad. Homm. Chev. 

Frimont » 26 » 3,68o 

j Cm,tre. 

Jellachich i5. » i2,5oo 

Golloredo i3 » 9»3oo 






Aile gauche. 

Meczery » ^o » 6,o3o 

Béserve. 

Marziany i5 » 9,5oo » 

Total 43 66 3i,3oo 9,710 

Dans le camp retranché. 

Mezko. 5 6 5,5oo 1,000 

A Ssant-Marton. 

a 2 1,200 340 



• « 



Le i4 au matin 9 la répartition , dans les divi- 
sions de l'armée, de l'insurrection hongroise se 
fit. La division Frimont en reçut douze escadrons; 
le division Jellachich , six bataillons ; la division 
CoUoredo, deux bataillons. Vingt-six escadrons 
restèrent au général Meczery , qui eut encore 
quatorze escadrons autrichiens. Le restant des 
insurgés occupa le camp retranché. En même 
temps que cette opération se faisait, l'archiduc 
Jean établit son armée dan^ la position où elle 
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devait combattre , si elle était attaquée. Celle 
que l'archiduc avait choisie était d'une défense 
avantageuse. Elle s'étendait derrière le ruisseau 
marécageux de la Pancza y en avant dé la route de '^ 
Raab à Vezprim. La droite était appuyée à Raab , 
le centre s'adossait aux hauteurs de Szabadhegj 
et était flanqué à gauche par la ferme de Kis-^ 
megyer , entourée de murs et ayant un gros bâti-, 
ment carré qui lui servait de citadelle ; la gauche 
était couverte par les marais , qui s'étendent aux 
deux bords de la Pancza , jusques vers Kis-Nyal , 
et Kaptal-Nyal. Son armée y était rangée dans 
l'ordre suivant. 

A la droite le général Frimont , avec vingt-six | 
escadrons, s'étendait derrière la Pancza, depuis { 
Szabadhegy jusqu'à Raab (i , PL If^) , occupant, 
devant son front, une ferme , à l'embranchement 
des routes de Papa et d'Oedenburg. La division 
Jellachich occupait Szabadhegy et le pont de 
la route de Vezprim, ayant douze bataillons en 
première ligne (2), et trois en seconde (3). La divi- 
sion Colloredo était entre Szabadhegy et la cha- 
pelle, à gauche de Kismegyer ; sept batailloîis en 
première ligne (4) , et six en seconde (5). Sur la 
hauteur, eu avant du cimetière de Szabadhegj, 
l'archiduc plaça , sur deux lignes (6) , sa réserve , 
de quinze bataillons. La division Meczery (7) for- 
mait la gauche de l'armée, ayant trente-quatre 
escadrons en première ligne , six en seconde. Le 
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camp retranché s'étendait depuis la rive gauche 
de la Raab , au marais de Gyirmoth , jusqu'à la 
droite du petit Danube, en face de Ujfalù , sur 
un développement de quatre mille toises , et 
couvert par une inondation. Le général Mezco 
occupait , avec ses troupes (8) , une espèce d'ou- 
vrage à cornes à la gauche du camp. L'archiduc 
Jean , ayant confié au général Frimont le com- 
mandement de la droite , s'était réservé celui du 
centre ; l'archiduc palatin , ayant sous lui les 
généraux Meczery et Davidovich , commandait la 
gauche. 

Le 1 4 juin était le jour anniversaire deMarengo 
et deFriedland. L'ennemi ne faisait aucun mou- 
vement qui parût indiquer qu'il songeât à con- 
tinuer sa retraite ; au contraire, on l'avait vu , dès 
le matin , rectifier 6a position et déployer ses 
troupes en ordonnance de bataille , ce qui mon- 
trait plutôt une disposition offensive. Le prince 
Eugène résolut donc d'attaquer lui-même , et , 
en même temps qu'il prévenait les desseins que 
Fennemi pouvait avoir formés , d'essayer de cé- 
lébrer, par une victoire , un jour déjà noté dans 
nos fastes militaires. La position de l'ennemi était 
forte , et son armée plus nombreuse , surtout en 
cavalerie ; mais l'armée paraissait avoir deviné la 
pensée du général en chef; Les troupes étaient 
animées de cette ardeur et de ^ cette confiance , 
présages certains de la victoire. Lesjsoldats se rap- 
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pelaient qu ils étaient de l'armée d'Italie , et les 
successeurs de ceux qui ^ les premiers , avaient 
fait trembler la cour de Vienne dans les murs de 
sa capitale. D'ailleurs, le prince Eugène voyait 
son armée basée sur 4a position de Csanak, que 
la division Lamarque allait occuper dans peu 
d'heures. En cas de revers , une réservé fraîche, 
de six mille hommes , aurait pu arracher ii l'en- 
nemi une victoire chèrement achetée. Pendant 
qu'il fit lui-même la reconnaissance des positions 
de l'ennemi , il fit entrer en ligne les divisions 
Pacthod et Severoli , restées en arrière de M enfô. 
A neuf heures du matin toutes les divisions étaient 
réunies. Le prince les disposa dans l'ordre où ' 
elles devaient combattre, et ordonna qu'on se- 
tint prêt à se mettre en mouvement à midi, et 
qu'on profitât de ce temps pour faire repaître le ' 
soldat. La division Montbrun , destinée à couvrir 
le mouvement des colonnes , eut seule l'ordre de • 
se tenir prête k onze heures. 

L'intention du prince Eugène était de livrer 
à l'ennemi une bataille oblique , en l'attaquant 
par la pointe de son aile gauche, qu'il essaierait 
de déborder et de forcer ; mais , dans le cas où 
cette attaque n'eût pas réussi , il voulait se conser- 
ver la possibilité de reprendre l'ordre parallèle, 
sans être obligé à un contre-mouvement. 11^ dis- 
posa donc son armée obliquement par échelons, 
eu colonnes par brigades, chacune étant, par la 
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tête, à peu près à la hauteur de la (Jueue de celle 
qui la précédait à droite, 

PL IK. A onze heures les troupes prirent leî> 
armes , et Tarmée d'Italie se trouva disposée dans 
l'ordre suivant : La division Serras ( A ) était en 
avant de Kis-Barati ; la division Durutte(B), en 
avant de la droite de Csanak ; la division Sève-- 
roli (G), devant la gauche du même village, 
contre la grande route ; la division Pacthod ( D), 
en seconde ligne devant le centre de Csanak; les 
Badois(E), à la gauche de la division Severoli 
et de la grande route. La cavalerie était répartie 
sur les ailes, la division Montbrun (G) à la 
droite et en avant de Kis-Barati; la division Grou- 
chy (H), en arrière de ce village; la division 
Sahuc (I ), à l'extrême gauche, devant Gyirmoth ; 
la division PuUy (K), en arrière de la droite des 
Badois. La garde,royale(L) occupa les hauteur* 
de Csanak. 

Le général Grenier reçut l'ordre de diriger la 
division Serras contre la gauche de l'infanterie 
ennemie, vers la ferme de Kismegyer , et la di- 
vision Durutte sur le centre de l'ennemi et la 
gauche de Szabadhegy. Le général Baragiiey-d'Hil- 
liers reçut l'ordre de diriger la division Severoli 
sur l'extrémité de Szabadhegy , vers Raab , au 
pont de la route de Vezprim , et de tenir la di- 
vision Pacthod en seconde ligne, derrière la droite 
du général Severoli , afin d'être à portée d'ap- 

TOME I. 23 
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puyeVyOula division italienne/ou oeWe du général 
Durutte. Le géaéral Montbrun devait , avec sa 
division déployée, couvrir le mouvement des 
colonnes , les démasquer lorsqu'elles seraient à 
portée, en appuyant à droite pour attaquer la 
cavalerie de la gauche ennemie. Le général Grou- 
chy devait Tappuyer dans cette attaque. LesBa- 
dois, s'avançant par la grande route , étaient des- 
tinés à s'approcher de Raab', pour observer «t 
contenir la droite de Tennemi. Les divisions Sahuc 
et Pully devaient marcher eq arrière de Tinter- 
valle, entre les Badotsetla divi^on italienne; h 
garde royale y en troisième hgne , derrière le j 
centre de Tarmée. Â' onze heures et demie la 
division Montbrun s'avança dans la plaine , coo^ 
verte par un grand nombre de tirailleurs. Le 
prince Eugène suivit son mouvement, afin de &ire 
une dernière reconnaissance des. positions de l'en- 
nemi ; à midi le restant de l'armée se mit en 
mouvement. - • 

Dès que l'archiduc aperçut le mouvement de 
la division Montbrun , il fit prendre "les armes 
à ses troupes y et fit ses dispositions défensives. 
Il ne Rangea rien à la' disposition qu'il avait 
doq»é0 à son armée ; et dont le but était de cou- 
vrir la route de Cpmorn , et de se conserver la ' 
retraite sut cette^ place ; mais il Ht avancer* son 1 
trtillierie dé position sur le firont, et renforça > 
les défent^s de la gauohè, qu'il lui imporupt de . 
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soutenir , afin de n'être pas acculé sur Raab. 
RL IF. Une batterie (9) lut placée près de la 
chapelle , qui est ^\it uô ntan|eloa en arrière dé 
la ferHrcdeKismegyer; uae autre (i6)derFière 
un mouvement de terjsain à gauche c^e la ferme^; 
une devant la cavalerie de l'aile gauche (m )v^^^ 
bataillon efeunebattcrie occupèrent le petit «dme* 
tièwdeKisiliegyter(=i2), en avant delà Panez»: 
La fermq de Kismegyer ( 1 3 ) , dont Jes portes 
avaient été barricadées, reçut pour garnison un 
bataillon de landwebr de Grat», et quatre com- 
pagnies de ligue , faisant environ quinze cents 
hommes. Le temps manquant pour créneler les 
mure, une banquette de tonneaux et de planches 
fiit élevée derrière, et des fusiliers placés dans 
tous lest étages du bâtiment, servant de réduit. 
Uxie batterie (i 4) défendait, le pont de la route 
de Vezprîm ; une (i 5) était si^r la hautoijr, dei 
vaut la réserve; une (i6> )[lei?wt la cavalerie de 
raite droite; enfin une dernière (17}, destinée 
à battrp ra éeharpe la gatiche de l'armée fran- 
çaise ^ fut placée près dune ferme , à la séparar 
4iofa des Toutes de Papa et d'Oëdenburg. Quel^ 
^es escadrons decavaleme légère furent lancés 
dans la plaine, et les bdrds du ruisë^u de* là 
Bancaa garnis de tiraiHeuvs.'L'archidijic Jean prit 
soH^po^e à la ehjipelle, en arrière de Kismegjrer, 
et l'archiduc palatin se mit % la tête de la tîavale- 
rie de l'ail^ gauche. . . .,,,,. 

a3. 
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La division Serras , ayant été retardée dans sa 
marche y par des accidens de terrain , la divisiou 
Durutte arriva la première k portée de rennemi. 
Le général Montbrun , qui avait facilement dé- 
barrassé la plaine de la cavalerie légère ennemie , 
«(p|>uya alors à droite, et se plaça devant la 
ferme, où la brigade Golbert, et surtout le g*, de 
hussards , eut beaucoup k souffrir du feu des ti- 
railleurs ennemis et des deux batteries qui étaient 
sur ce point. La division Serras étant arrivée, 
le général Montbrun démasqua tout-à^fait le 
front , et se dirigea , vers la pointe de Taile enne- 
mie (M), la brigade Golbert déployée en pre- 
mière ligne, et la brigade Jacquinot l'appuyant 
en colonne. Le général Grouchy (N) s'avançait 
de son côté , pour se joindre à la division Mont- 
brun. La division Serras se forma alors sur deux 
lignes (O) , et engagea l'attaque. Mais l'ennemi , 
qui occupait la ferme (i3) et les fossés de la route 
de Vezprini , lui opposa un feu trés-vif *et très- 
meurtrier, qui l'arrêta assez long -temps. En 
même temps , le général Durutte , dont la divi- 
sion était déjà déployée , dirigea le général Va- 
lent! ri avec le 23*. léger , contre le petit cimetière 
( is) , tandis que lui-même, avec deux bataillons 
du 6o*. et un du 62*. (brigade Desaix), s'avan- 
çait par la gauche contre le village deSzabadhegy. 
La résistance qu'allait présenter la ferme re- 
tranchée de Kismegyer , qui n'avait pu être re- 
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connue d'assez près , avant Faction , changea les 
dispositions du prince. La division Serras pouvait 
y être retenue long- temps; la cavalerie de l'aile 
droite éprouvait des difficultés à traverser les ma- 
rais de la Pancza. Il était à craindre, qu'en dis- 
posant d'une partie des tix)upes de la gauche , 
pour renforcer l'attaque du général Serras, l'en- 
nemi, qui n'avait encore fait aucun mouvement, 
ne profitât de celui de l'armée française pour at- 
taquer la gauche affaiblie. Le prince Eugène se 
décida donc à remettre son armée en ligne pa- 
rallèle, et les divisions de l'aile gauche eurent 
ordre de continuer leur mouvement. 

La division Severoli vint, en conséquence, 
se déployer en face du pont de la route de Vez- 
prim (R), et la division Pacthod s'arrêta en ré- 
serve (S) derrière la division Durutte. Les Badois 
s'avançaient (T)sur la ferme (17) qu'occupait 
l'aile droite autrichienne. La division Sahuc se 
forma (U) à droite de la route de Papa , et la 
division Pully ( W) derrière elle. La garde royale 
resta en réserve (X) sur le chemin de Kis-Barati. 
L'armée se trouva ainsi tout-à-fait déployée. Le 
prince Eugène se plaça avec son état major , sur 
la hauteur derrière la division Durutte, où il 
resta pendant toute la bataille. 

Pendant que la divis5%n Serras et Durutte sou- 
tenaient le combat i\ droite , le général Baraguey- 
d'Hilliers fit former le 3«. de ligne italien en 
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ddionneâ d'attaquis, et le lança copti«é le |)ôrit. Les 
Autt-ïchîens , J)0$tés derrière les espèces de digues 
qui bordciit le ruisseau, et soiltefiuâ par 'leurs 
pièces de bataillon et parles batteries* (i4) > firent 
un' feu si meurlrier , que le 3*. régifnent fut obligé 
de plier , laissant un grand tiotnbre de tnbrts et 
de blesséâ sur le champ de bataillte ^. En même 
temps une colbûne àutricbientie attaqua les trois 
bataillons de là» division Durutte , qui art^iaiënt at- 
teint les 'premières maisons de Szabadhegy , et Jëî^ 
repoussa au delà du rUisséau. Cependant le i''. 
de ligne italien s'était porté en avant , en rem- 
placement du 3'. , qui ne tarda pas lui-^mêrae à âë 
rallier en seconde ligne. D'un autre côté , le gé- 
néral Grenier fit avancer les deux autt'e^ batail- 
lons du 63', , pOUt* appuyer lé général Dùrutte. 
Cette double attaque réussit, le pont de la route 
de Vezprîm fut emporté , et l'ëiintemi rejeté au 
delà du ruisseau dans le village de Szabadhegy. 
A l'aile droite y l'ennemi avait fait charger 

^ La seule compagnie de grenadiers du i**^. bataillon 
perdit 60 hommes , et ses trois officiers. Ce régiment, que 
le générai Severoli n'aimait pas , et qu'il a , pour ce 
motif, fort maltraité dans son rapport , eut , à la bataille 
de Raab , trois c^nts hommes hors de combat , par ba- 
taillon. Après la bataille dp Wagram l'auteur eut l'occa- 
sion d'éclairer l'empereur NoMpIéon sur la ^ érité des faits, 
et obtint , pour ce régiment, les avancemens et les déco- 
rations dont il avait été privé, sur le faux exposé du 
général Severoli. 
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]e 9*. de hussards piarceux d'Ott. Cette charge 
ayant été repo tissée, et la brigade Calbert conti^ 
iiuaui son mouTen^ent adroite, le général 'Mee>- 
zery.se prolongea lui-même par sa gauche, pour 
arréteir et déborder le général Montbrun, en 
même temps qu'il dirigeait les hussards d'Ott et 
de^Joseph ^ sur la tête de la brigade Colbert. 
Le 7*; de chasseurs et. le 9"*. de hussards réunis 
chârgèi*eiit et repoussèrent les deux régimeds au- 
mchiens. Alors le général Meczery se décida à 
attaquer la brigade Colbert, avec ses trente esca- 
drons de première ligoe^ faisant près de quatre 
tnille cinq cents chenaux. Le général Grouchy 
venait de joindre le général Montbi*uh , et ce der- 
nier, se voyant appuyé par les dragons ^réunit ses 
deux brigades , et s'avança , couvert par l'artillerie 
des deux divisions, pour attaquer lui-même l'en- 
nemi^ quoiqu'avec des forces inférieures de plus 
de moitiés L'effet meurtrier d'une artillerie bien 
servie , la disposition menaçante de la division 
Montbrun et l'arrivée du général Grouchy , arrê- 
tèrent d'abord Teanemi ; bientôt on remarqua de 
l'incertitude dans ses inouvemens et des flotte- 
mens .dans les rangs , et peu après l'arehidue pa- 
latin mit sa» cavalerie en retraite , et quitta le 
champ de bataille. . . 

. Lrattaque de la division Serras continuait avec 
la. plus grande vigueui" , et elle était parvenue à 
rejeter au delà du x^uisseau les troupes que l'en^ 



36o HISTOIRE 

nemi avait portées en avant , sous la protection 
de la ferme et de la batterie (lo). Dans ce mo- 
ment, la retraite de la cavalerie autrichienne étant 
prononcée , le prince Eugène ordonna au gé- 
nérai Montbrun de faire un mouvement à gau- 
che ( û ) , tandis que le général Grouchy {d) con- 
tinuerait à suivre Ja cavalerie ennemie , qu'0se 
dirigeait vers Taplaa (i8). Le mouvement du gé- 
néral Montbrun menaçait la gauche de la divi- 
sion CoUoredo , qui allait se trouver prise à revers. 
Pour éviter cet inconvénient, Farchiduc la fit 
reployer en arrière du mamelon , et se porta à la 
réserve. La batterie ( 9 ) fut retirée. Le général 
Serras , voulant profiter de ce mouvement rétro- 
grade, se dirigea sur la droite, avec la brigade 
Moreau ( 6) , pour tourner la ferme de Kismegyer, 
tandis que la brigade Roussel l'attaquerait de 
front. Cette attaque fut vive , et les troupes s'y 
portèrent avec le plus grand courage; mais le feu 
terrible delà garnison la fit échouer, après qu elle 
nous eût coûté trente-six officiers et six cent qua- 
rante-neuf soldats hors de combat. Le général 
Roussel, ainsi repoussé, appuya également à 
droite , pour se joindre au restant de la division. 
Mais le général Serras , qui ne pouimiit pas laisser 
ce poste retranché derrière lui , et qui , d'ailleurs 
venait de recevoir Tordre de l'enlever à tout prix , 
réunit sa division , et ordonna un assaut géné- 
ral. Dans un moment , les portes furent enfoncées 
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et la grande *cour envahie. Ce qui resta vivant 
de la garnison se jeta dans le réduit, pour s'y 
défendre encore ; mais un sous-officier de grena- 
diers du !o6*. , ayant réussi à mettre le feu au 
toit de chaume , qui couvrait le bâtiment , tout 
ce qui ne périt pas dans les flammes, tomba sous 
les baïonnettes en essayant de sortir. 

Pendant que ceci se passait à la droite et au 
centre, la gauche éprouvait la résistance la plus 
opiniâtre, et pensait voir la victoire échapper 
de ses mains. L'archiduc Jean, voyant, d'un 
coté son aile gauche dénuée de cavalerie et de 
l'autre le village de Szabadhegy au moment d'être 
emporté, sentit la nécessité de rester au moins 
en possession de ce dernier point, si intéressant 
pour sa retraite. S'il le perdait, toute la cavalerie 
de sa droite courait le risque d'être obligée de 
se jeter dans Raab; son centre même se trouvait 
fortement compromis. Les trois bataillons d'Al- 
vinzy, qui faisaient partie de la réserve, reçu- 
rent l'ordre de marcher au secours de la division 
Jellachich, et les trois bataillons du régiment 
de François Jellachich, qui formait la droite de 
la seconde ligne de la division Colloredo, celui 
d'appuyer cette attaque. Le choc fut si vigoureux 
que nos troupes furent encore une fois ramenées 
au delà du ruisseau. Alors le général Durutte fit 
avancer les trois bataillons du loa*. régiment, et 
le général Baraguey-d'Hilliers, les trois du i la*. 
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Au inojea de ce renfort ^ uos troupes passèrent 
eiicore une fois le ruisâeau et le combat se sou- 
tint pendant quelque temps à Fentrée du vil- 
lagç. Mais Farchiduc , ayant fait avancer de nou- 
velles troupes delà réserve,. renouvela son atta- 
que avec tant d'impétuosité , que la division 
Durutte fut encore repouaôée. La division Seve- 
roli fut égalelnent mi^e en désordre , à Texcep- 
tion d'un bataillon di^ l^^ italien et d'un du 
1 12^> qui se maintinre];Lt dans les première^ mair 
sons de Szabadhçgy. 

Dans ce moment le prin^^. Eugène ordonna 
au général Pacthod de porter en avant la brigade 
Abbé, pt se rendit lui-nqiêmç à la division Seve- 
roli, pour la rallier. A peine la brigade Abbé 
s était-elle mise en mouvement, que les divisioas 
Durutte et SeveroU, l'alliées avec une promptir 
tude étonnaate , se .trouvèrent en état de renou- 
veler l'attaque. L'ennemi, vivement pressé à son 
tour, fut culbuté et poussé dans le village. La 
division Serras, victorieuse de son côté, s'avançait 
contre la réserve autrichienne. Dans cef moment 
Farcbiduc Jean , voyanl la bataille perdue , donna, 
dit-on, Tordre de la retraite ^ et ordonna à la 
garnison de la fertoe de Kisayegyçr de l'évacuer. 
ÏM'ordre de retraite, était assez inutilci, puisque 
$pn 9l*mée était déjà rompue; qua,nt à la ferme 
i@lle était déjà prisç;^ etJarcbiduc ne pouvait l'i- 
gnorer^, lia ,vérité est que l'e^rcbiduc quitta te 
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champ de bataille de sa peraonne, et que la 
gariiiâoa de la terme de. Kismçgyer fut aban- 
doimée à^ sa.des)inée. L63 braves qui la coiiipo- 
saient étaient dignes d'un sort plus favorable. 

Dès que le prince Eugène vit qqa les troia dir 

visions du (Centre avaient dépassé le .ruisseau et 

montaient le coteau de Szabadhegy, il avait or^ 

donné à, soti aile gaucJbe de . se, porter en avant 

et de suivre le Qiouvement de l'armée. L'ennemi 

pliaijt partout; la résette seule essaya, d'opposer 

quelque résiiitance àla, faveur du^îhemin creux, 

qui passe sous lé cimetière de Szabadhegy.. Maiâ 

abbrdée sur sa droite^ par la division Dilruttè , et 

dépassée par la. di Vision Sevëroliy qui s'avançait 

par le village ^ elle fut bientôt forcée dé tourner 

le dos. PL IV. L<|3 divisions ^rras^ Durutte et 

Severoli (/", g', h ), débouchèrent à peu près. 

ensemble du. village de Szabadbegy, âur la route 

de Wéissemhurg. Les divisions Sahuc (m) et 

Pully (w) s'avancèrent^ en poussant devant elles 

la cavalerie, du général Frimont, et dépassèrent 

Szabadhegy...Leâ£adoi£ (/?) occupèrent les fau-r 

bourgs de Raab et .engagèrent Un fea très-vif 

avec la garnison. Le généralTrimont , poussé par 

notre cavalerie, après avoir essajré de la retenir 

par quelques charges, où il perdit près de deux 

cents prisonniers, passa sous les murs de Raab 

et continua sa retraite, par la grande route de 

Comorn. La cavalerie du général Mëcxery, en 
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désordre(22), gagnait à travers champs le chemin 
d'Acs et de Comorn. L'archiduc Jean, avec une 
partie des hussards de Joseph et quelques esca- 
drons de l'insurrection (21 ) se retirait par Szant- 
Jvany ^ Le reste de l'infanterie réunie en assez 
bon ordre, par ses généraux, se dirigeait par 
le même chemin. 

Le prince Eugène, voyant cette infanterie, au 
milieu de la plaine , sans cavalerie pour la sou- 
tenir, ordonna au général Grouchy de se porter sur 
elle par un à-gauche (/), tandis que le général 
Montbrun , continuerait à suivre la cavalerie enne- 
mie ( i ). Le général Sahuc reçut également l'ordre 
d'avancer en hâte. A la vue du mouvement du 
général Grouchy , l'infanterie ennemie quitta le 
chemin de Szant-Jvany et se ^ta à gauche , daos 
une grande prairie (20) , pour gagner la route de 
Comorn. Dans ce moment , le 8*. de chasseurs, 
qui formait l'avant-garde du général Sahuc , 
avait presque atteint l'ennemi et se disposait à 
le charger. Le général Marziany, qui se trou- 
vait à l'arrière-garde , forma en hâte un carré 
d'environ quatre mille hommes (23). Le major 

^ L'historien de Farchiduc Jean dit que ce prince se 
retira du champ de bataille , à la tête de deux bataillons 
de landwehr de Gratz , et de quatre de grenadiers. Le 
fait est inexact, car les gi*enadiers faisaient partie du 
carré dont il sera bientôt parlé , et où cinq cent soixante 
d entre eux furent pris. 
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du 8*. de chasseurs (le colonel ne se trouvait pas 
à la tête de son régiment) , après avoir fait de- 
mander au colonel du 25". de le soutenir, ne 
balança pas à charger. Le carré fut rompu et 
dispersé, mais le colonel du 25'. de chasseurs ^ 
a jant refusé de s'engager , parce qu'il n'avait pas 
reçu d'ordre, le 8". ne put recueillir qu'environ 
huit cents prisonniers , parmi lesquels était le 
général Marziany, pris au centre du carré ^; 
on recueillit cependant près de deux mille 
fusils. 

Cette charge fut la dernière de la journée, et 
la nuit mit fin au combat et à la poursuite. L'ar^ 
mée d'Italie se déploya sur la hauteur , en ayant 
de Szabadhgy (AA , AA) où elle bivouaqua. Les 
Badois occupèrent les faubourgs de Raab. La di* 
vision Lamarque , arrivée vers quatre heures après 
midi, resta en position (i^) sur les hauteurs de 
Czanak. Le général Macdonald se rendit de sa 
personne près du prince Eugène , vers six heures 
du soir. 

L'armée autrichienne continua sa retraite eo 
dé^rdre jusqu'à Acs, où elle arriva vers minuit. 

^ Le maréchal des logis du 8^. de chasseurs, qui prit le 
général Mai*ziany, refusa la dépouille que ce général lui 
offrait lui-même , en disant : Nous ne nous battons que 
pour r honneur. Il voulut conduire lui-même son pri* 
sonnier au prince , qui récompensa ce brave, comme il le 
méritait , par le grade d'officier. 
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L'archiduc donna à ses soldats quelques keat^ 
de repôâ , pour les rallier autant qu on put. Le 
matin , l-armée ennemie se retira à Contera, oà 
farehiduc lui' fit passer le Datiube et )e Waag, 
pour s'établir dans le camp rûtranohéJ'La tête do 
pont dn Danube fut garnre de troupes et de ca- 
nons. Le général Messko évacua pendant la nuit 
le camp retranché , et pe porta par la rive gauche 
du Raabà Sarvar^ où il inquiéta pendant quel- 
que^ temps'les comfmunicationsde l'armée d'Italie. 
La perte de l'ennemi s'éleva à environ quatre 
lrnilVo'mot»ts'ou blesisés, dont un millier de Tin- 
îTurreGtibfr,' -deux dînons et deut: mille cinq cent 
un prisonnier^; savoir' i un général; ôent quatre- 
vingts* pffîciers et mille iVeuf cent vingt-deux sol- 
dats autrichiens ,' oeuf oftciers et ci^q cent cin- 
qu8[n te es un insurgés hongrois. 
'' LWitiée ft^uçaise perdit environ six cents 
morts ^ au nombre desquels les colonels du ^^* lé- 
ger et du 7*. de chasseurs^; et environ deux mill^ 
trois cents blessés. Parmi eux étaient les générafux 
Severoli'et Dantbouard , radjudant^commandant 
Forestier, les colonels Espert du loa?. ; Lacroix 
et Triaire, aides-de-camp du prince. Tous les 
généraîix, dès divisions qui combattirent, eurent 
des çtievaux tués;, le général Grenier en perdit 
tFois. jpeajiçoup d'officiers . d'ét^f; ipajo;r furent 
blessés, et vers six benreî> du soir, le priuqç, 
ajant jusqu'à son dernier officier d'ordonnance, 
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de Brème Sartîrana , hors de combat , fut obligé 
de faire porter des ordres par son mameluk , 
Pett»us, qui fut aussi blessé. 

La bataille de Raab, glorieuse J)our l'armée 
dltalie, qui eut à cismbattre un enneihi plus 
nombreux qu'elle , favorisé par la position qu'il 
occupait , et qui se battit avec plus d'obstination 
qu'il n'en avait montré dans ]e' restant de la 
campagne, était un événeftient importent , dans 
la circonstance actuelle. La victoire , reriiportéé 
parle prince Eugène , désorganisait une armée 
de plus de quarante mille hommes; qui devait 
et qui pouvait se joittdre à telle de l'archiduc , et 
apporter un grafid poidâ dans la balance des 
événemens de Wagram. Elle avait encfôré lifaé 
importance morale /qui n^était pas à niéprisêr. 
Le succès d'Essling , quoiqu'il se fût réduit à ém-' 
pécher la grande armée de passer le Danube, 
aidait exalté dèslors toutes les têtes en Autriche. Il 
sulQt de lire les ordres et les dépêches des géné- 
raux autrichiens , à cette époque, poilr s'en con- 
vaincre, 8i rarchidiic Jean , évitant unfe bataille. 
Occupait cqmme il en avait reçu l'ordre , Tîle de 
Schiitt,''se tenant eu communication avec Raab, 
le^ siège' de cette place devenait impossible, où 
il aurait exigé des moyens supérieurs à ceuk dont 
oii pouvait disposer. S'étàril fait battre, au con- 
traire Je siège de Raab devenait une opération 
ordinaire. La jonction était assurée, et la place 
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prise servait d'appui , en arrière de la droite de 
la grande armée. L'empereur Napoléon le sentit , 
et pour animer d'un côté 1 émulation de ses trou- 
pes , en même temps qu'il annonçait à l'ennemi 
une nouvelle défaite , il ordonna de célébrer la 
victoire de Raab, par une salve de cent et un 
coups de canons. 

Le prince Eugène déploya à cette bataille les 
qualités militaires qui se sont si; rapidement 
développées en lui , et qui lui méritent une 
place parmi les grands capitaines. La fortune lui 
avait livré son ennemi, dans la situation où il 
devait le désirer, disposé à recevoir une bataille, 
dont l'événement pouvait ôter quarante mille 
hommes à l'archiduc Charles, dans le mo- 
ment décisif, et en donner autant à la grande 
armée. Le prince Eugène saisit l'occasion favora- 
ble, sans hésiter. Son heureuse étoile voulut que 
ce jour-là fût l'anniversaire de Mafengo : voilà 
tout ce qu'il doit au bonheur. Quelque jour qu'il 
fût arrivé à Csanak, il aurait toujours livré ba- 
taille le lendemain. Un jour de perte pouvait 
faire manquer les résultats de son expédition de 
Hongrie, soit que l'archiduc se retirât par Raab, 
et se plaçât dans Tile de Schûtt , soit qu'il se retirât 
sur Comorn. La supériorité numérique de la ca- 
valerie autrichienne servait à l'archiduc , à cou- 
vrir et assurer cette retraite. 

La disposition de l'armée autrichienne, le 14 au. 



BU PRINCE EUGÈNE. 869 

matin , indiquait que oette dernière direction de 
retraite était celle que l'archiduc avait choisie , 
en cas de revers. Cette observation dirigea le 
prince Eugène , dans la disposition de son ordre 
de bataille. L'archiduc devait craindre de se voir 
acculé sur Raab; après une bataille perdue, il 
était plus que probable que nos troupes entre- 
raient , à la suite des siennes , dans les faubourgs; 
la place de Raab n'a qu'une seule porte, à la 
droite de la rivière de ce nom , et Fencombrè- 
ntient des troupes aurait amené des désordres 
incalculables. Ije prince se décida donc à attaquer 
l'aile gauche ennemie , afin d'obliger l'archiduc 
k dégarnir son centre et sa droite , pour se sou- 
tenir sur le point attaqué. Ce moment était celui 
où la gauche de l'armée d'Italie , jusqu'alors refu- 
sée, devait donner. Szabadhegy emporté, et les 
divisions Sahuc et Pully s'avaneant entre ce village 
et la ville, l'archiduc se voyait menacé de perdre 
la communication de Comom, et d'être forcé 
de prendre sa direction de retraite sur iStuhl> 
Weissembui^ ( Albe royale). La division Lamar- 
que était attendue v^ers deux heures; même en 
arrivant à quatre , elle arrivait encore à temps , 
soit pour soutenir la division Serras , si elle se 
trouvait trop serrée , soit pour appuyer l'attaque 
de notre gauche et en compléter les succès. 

La résistance de la ferme retranchée de Kis^ 
megyer , et la force de aatte position , qu'il avait 

TOME I. 24 
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été impoesible de reconnaître d'avance , dispen- 
sèrent rennemi de renforcer les troupes de sa 
^nche. Alors le prince Eugène se décida à rendre 
la bataille parallèle , et à attendre le moment ou 
Tennemi ferait un mouvement , vers un point de 
sa ligne de bataille , pour en profiter* fiientot 
Té^hec que reçurent les divisions Severcdi et Du- 
rutte, et le mouvement d'une partie de la réserve 
contre elles , démasquèrent les intentions de ren- 
nemi. Se confiant dans là force de sa gauche, il 
voulait attaquer ^par sa droite. Dans ce moment , 
la cavalerie de la gauche autrichienne fut chassée 
du champ de bataille. Le prince Eugène employa 
la division Montbrun à déborder l'infanterie en- 
nemie et isoler la ferme retranchée ; en même 
temps il redoubla les efibrts de sa gauche* La 
ferme de Kismegyer se trouva en effet isolée , par 
le mouvement rétrograde de la gauche du général 
Colloredo. Le prince la fit alors enlever par une 
brusque attaque , en même temps qu'il porta la 
première réserve à l'appui de sa gauche, où l'en- 
nemi réunissait ses masses. Ce double mouvement 
rapide et bien combiné eut l'effet qu'il devait 
avoir. Szabadhegy eniporté, l'ennemi, débordé 
par ses deux ailçs , se trouva battu, avant que son 
centre n'eût encore été enfoncé. 

Nous ne dirons que peu de mots de la con- 
duite de l'archiduc Jean. La perte de la bataille 
ne fut que la conséquavce, presque inévitable. 
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îwne fauté nfiïijeure, celle dé l'avoir livrée; car 
le kAioix dû chaïnp de bataille ne saurait lui être 
reproché. Ne votJant pas se t*etirer sur Raab , et 
TOulant se battre , il ne pouvait se placer ailleurs. 
Aussi nç saurait-on concevoir comment il put 
former le projet fou de se porter, le i5, sur le' 
flanc droit de Varmée française, occupant les hau- 
teurs de Csanak , et placé dans un terrain où la 
supériorité numérique de sa cavalerie , sur laquelle 
il comptait, ne pouvait lui être d'aucune utilité. 
Encore moins peut-on concevoir comment, après 
j avoir réfléchi, Tarchiduc Jean a pii s'en vanter. 
Il n'avait presque aucune chance de succès; et, 
s'il était battu , il était coupé de Raab et de 
Gomorn , et n'avait d'autre retraite que par les 
montagnes et la forêt de Bakony, sur Vezprim. 
Dans la situation actuelle des affaires , l'archiduc 
ne devait pas combattre. 11 n'avait que deux par- 
tis à prendre. Le premier était d'occuper le camp 
retranché, en laissant une partie de son armée 
dans les faubourgs de Raab, qui offrent une bonne 
position , et dont il pouvait facilement retrancher 
les approches. La journée du 14 suffisait pour 
établir deux ou trois ponts sur le petit Danube, 
à Refalu. Le 1 5 , au matin , il pouvait passer 
dans l'île de Schiitt, où il communiquait avec 
Raab, Gomorn et Presbourg. Le second parti 
était de se retirer sur Gomorn; et il le pouvait, 
le 14 ^u matin, en laissant une forte arrière- 

24. 
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garde jusqu'à midi^sur les hauteurs de Szabadh^j^^ 
et se couvrant par sa nombreuse cavalerie. Mais 
l'amour-propre l'emporta ; ne pouvant supporter 
ridée de passer sous les ordres de son frère^ il 
voulut faire un coup de tête. H fiit proportionné 
à sa capacité militaire. 



/' 
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CHAPITRE VII. 

Mouvemens des deux années autour de Gomorn. — Com- 
bat de Glagenfurt. — Prise de Raab. —i- L'aimée d'Italie 
se concentre. — Combats de Kalsdoi^ et de Gratz. 

— Retraite de Giulay. — Mouvemens du général 
Chasteler. — Un coi*ps français lui est opposé. — 
L'armée d'Italie se rend devant Tienne. — Bataille 
du 5 juillet. — Bataille de Wagram. — Combat de 
Presbourg. — Combat de Léoben. — Le prince Eugène 
marche contre l'archiduc Jean. — Armistice de Znaym. 

— Mouvemens de l'ai*chiduc Jean , et projets des Au- 
trichiens après l'armistice. 

Calculant Tépeque où Fàrmée d'Italie devait 
être arrivée à la hauteur de Raab , l'empereur 
Napoléon avait ordonné au maréchal Davoust 
d'étendre sa droite vers cette ville, afin de rouvrir 
la communicatioû directe entre les deux armées , 
par le côté oriental du lac de Neusiedel. La divi- 
sion Gudin se trouvait déjà depuis quelques jours 
à Altenburg , avec la division Lasalle^ la brigade 
Marulaz, et la brigade hessoise de la division 
Lauriston. Le 1 5 , le généi'al Lasalle ise rendit à 
Hochstrass , à trois lieues de Raab , sur la route 
de Vienne , avec la brigade du général Bruyères 
( i3*. et 24*. chasseurs), un bataillon hessois, 
et de Fartillerie. A sa gauche, le général Pire, 
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avec sa brigade {8*. hussards , i6*. chas^urs), et 
de rinfanterie , passa le petit Danube à Wiesel- 
burg y et s'étendit dans Tile de Schiitt. A sa 
droite y le général Màvvisti y avec sa brigade (3*., 
i4'. , et 19*. chasseurs) y se dirigea vers Eneze, 
ezutrp le Raab et «la Rabnilz , potir comitiùiliquer 
/S : avec Tarmée d'Italie. Le ï3^ de bonne heure , la 
communication fut établie, et lie général Lasalle 
reçut l'ordre dé s'approcher de Raab , d'cE 
compléter l'investissement dju icôté.de Vienne , et 
d'occupej? les deux faubourgs de Vienne et de 
Sziget. Le général Lauriston , chargé du siège , fit 
occuper les faubourgs de Weisseinburg et de 
Vezprim par la brigade badoise et le aS*^ de 
chasseurs , qui fut mis à sa disposition. 

Lq même JQui?, le général Laujriçton fit sommer 
le gouverneur de Raab, et, sur son refus de capi- 
tuler, il fit mettre en batterie six . obusi^rs , deux 
canons dç 12 et d^Mxde,6^ qui ûçèrenl toute la 
journée, et n^ir^t .le<feu en que](^u^s endroits de 

la ville, m^issa^SArésul^tatjSÇi^ux» . 

Le i5 , dès Ig matia , 1« pr^iiiçe £ugèrt6ipoiASsa 

trois divisions de cavalerie dans la dii^ection de 
Coniorn, pow reconnaître et SMivi^e les jmmy^ 
mens de l'archiduc- 1^ .divisioq: jVfontbrun s'a- 
vança jusqu'à ^çs/oà elle^pr^t position.- La 1'*. 
division de dragons oci^upa Gônyô y et la. division 
S^huc, Bôny. Un ass<QZ grand noTnbre de tiraipeurs 
de l'armée autrichienne furent ramassé» dans la 



y 
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plaine. Les deux divisions de l'aile gauche, sous 
l€& ordres du général fiaraguey d^Hilliers , prirent 
position devantSzabadhegy, faisant face à la place 
de Raab, pour appuyer les opérations du siège. 
Les autres divisions de Tarméé restèrent dans les 
positions qu'elles occupaient, !e 1 4 au soir. 

Nous avons laissé le général Rusca ,, le an mai , 
à Spital. Il occupait ce bourg , couvert en* avant 
de lui par le bataillon d'Istrie , qu'il avait placé 
au pont de la MoU , pour observa' Sachsenburg. 
Le 27, ce bataillon fut attaqué par l'avant-gardc 
do«général Chasteler, qui essaya de s'empâter du 
pont de la- MoU. Après un léger combat, l'en- 
nemi fut repoussé. Le 3 1 , ]e général Rusca , ayant 
appris que le général Chasteler avait fait occuper 
Bleyberg , par quelques troupes , jugea que l'in- 
tention de ce général était de se diriger sur la 
Sty rie , pour rejoindre l'àrchiduc , et dut craindre 
dé se voir prévenu à Villach.et coupé de Klagen- 
fut'th, qu'il avait ordre de tenir. Ayant donc fait 
prévenir , du riiouvement de Tennemi , le général 
Marmoiit, qu'il jugea devoir être arrivé à Lay- 
bach , il replia sa division , le i**. juin , sur Vîllach, 
où il sf établît en avant delà ville, AÏ a droite de 
la Drave. Le 3 , le général Rusca voyant Tennemi 
s'étendre vers sa gauche , et montrer par là l'in- 
tention de passer la Drave au-dessous de Villach, 
se décida à envoyer ses équipages et une partie 
de ton artillerie h Klagenfurt. Le 4^ ayant 
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appris que le général Ghasteler faisait filer des 
troupes , par Treffen , dans la direction de Saint- 
y eit , le général Rusca se hâta de se retirer sur 
Klagenfurt. Msûs Tennemi s'était déjà rapproché 
de la route , et la division Rusca fut attaquée après 
Yelden : elle repoussa cependant lattaque et ar- 
riva à Klagenfurt sans échec. 

Le général Rusca employa la journée du 5 à 
mettre la. place en état de défense. Le soir, Ten- 
' nemi s'en étant approché, par les routes de Yillach 
et de Saint-Veity le général Rusca fit rentrer 
ses postes en ville , barricada les portes et pkça 
son artillerie sur les remparts. Dans la nuit, les 
Autrichiens^ occupèrent les faubourgs et parurent 
se disposer à un assaut pour le lendemain. Mais le 
général Rusca ayant fait sortir , au point du jour, 
une partie de sa division par les portes de Yil- 
lach et de Laybach , Tennemi , surpris , fut chassé 
des faubourgs, ayant perdu cinq cents prisonniers, 
dont vingt ofiiciers. Le 6 au matin , le général 
Ghastelerayant fait prendre position, au Calvaire» 
à la brigade Schmidt, lui ordonna de faire quel- 
ques démonstrations d'attaque contre la ville, 
tandis que le restant de son ^orps défilerait pour 
gagner la route de YôlkermarkL Mais le général 
Rusca , ayant pénétré son projet y fit sortir 
toute sa division et se porta vers le pont de la 
G) an. La plus gran4e partie du corps, de Ghasteler 
avait déjà passé ; le restant fut obligé de se replier 
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dur la brigade Scbmidt. Ce dernier fut attaqué à 
son tour y et, malgré la résistance qu'il essaya 
d'opposer , battu et obligé de se retirer sur Vil-^ 
làdi. Le général Cbasteler continua 'son mouve- 
ment sur Vôlkermarkt où il passa la Drave , et 
brûla le pont. Delà se dirigeant par Windisch- 
Gratz et Weitenstein, il joignit, le 6, Tayant- <^ 
garde du ban Giulay, à Hoheneck. Si ]e général 
Marnaont eût suivi les ordres qu'il avait reçus, il 
pouvait être arrivé le 6 sur la Drave , et le général 
Cbasteler était obligé de poser les armes. 

Le corps de Cbasteler perdit^ dans cette journée, 
environ cinq cents hommes hors de combat, et 
quinze cent quatorze prisonniers , dont trente- 
quatre oflBk^iers. Trois mille fusils restèrent sdr 
le champ de bataille. 

Le 7 ^ le général Rusca s'avança , à la poursuite 
du général Cbasteler ^jusqu'à Vôlkermarkt; mais, 
ayant trouvé le pont incendié , il revint à Kla- 
genfiirt. Le 8 , il fit occuper Villach par le gé- 
néral fiertoletti, avec deux bataillons. Lui-même 
resta avec sa division à Klagenfurt, jusqu'au i*'. 
juillet , sans faire aucun mouvement , si ce n'est 
qu'il envoya, le a^,. deux bataillons à Vôlker- 
markt, pour protéger la réparation du pont de 
la Drave, dans le cas où il dût servir au passage 
du corps du général M armont; 

Le i6 juin , le prince Eugène porta les deux 
divisions du général Grenier et la garde royale , 
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à GdQjô, OÙ il établit son quartier général. Le 
général Macdonald occupa j avec la division La- 
marque ;*Bony ; la division Pully s'établit en avant 
à'Bfina. Le général Montbran poussa d'Acs , dans 
la matinéiey une. reconnaissance. sur Comoruj Oa 
a0quit la certitude que rarmée aîitrichienne avait 
passé le Danube et campait à la rive gauohé. 
n n y eut point .d'autre ^igagement, que l'échange 
de quelques coups de canon , à la^téte de pont de 
Szôny. 

Le 1 5 , au soir , l'archiduc Jean avait reçu des 
dépêches de son firè^re^ que lui apporta le général 
Wimpfen. Le généralissime , qui ignoiiàk encore 
la bataille de Raab , reprochait à larchiduc Jean 
de n'avoir, pas défendu la position de . Bakony* 
Fagos, entre Szemere et Koronlao, et d'aVoir 
mal défendu celle de Gaanaki II lui enjoignait de 
reprendre l'offensive et de repousser l'armée fran* 
çaisé sur Papa. L'àrchiduc Jean , qui ne pouvait 
plus exécutai? cet ordre î proposa un contre-projet. 
Ce fut de marcher sur Raab, avec deux mille 
chevaux de l'in^irreotiofl, pour y tenir Farmée 
française en haleine^ et de diriger une colonne par 
IVIor et Yézpnm sur Papa. Mais U se défendis 
encore d'envoyier des tioupes à Presbourg. Ce 
projet y qui ne pouvait aboutie à rien; puisqu'il 
était impossible de prétendre pénétrer jusqu'à 
Raab y avec >deux mille chevaux , au travers de 
six mille homifaes de cavalerie française , qui 
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étaient en présence, e\it nn eomoiencement 
d'exécution, comme tous ceux de l'archiduc Jean. 
Le 16, au soir, dou^ escadrons de Tinsurrectian 
et (jbux de ligne , en toat 4ef}x mil)^ ^§\k% cçp4^ 
chevajipx, sortirf^t de ClQ^nora, (|pfar, );${ ponti de 
Szonj^ , etj se dirigèrent isur Acs^ Lps pf]^te$ de.l» 
division Montbrun furcint attaqués ^ et<<]r^mQiiéft 
ayec tant de rapidité ,) que Teni^mi eiiftra a^eg 
çujt dan^ le. village. I^ généml .Montbrun ^^jàn^ 
ppmptemeqt formé le, 2Q*. de clpi^sseurs , qi|i m 
trouv^ le premier réuni en arrièriç d'Aos , s'éUpça 
sur l'ennemi , pendant que Iq re^nt de^ la.diyi-: 
sion . se réunissait; Une seule cliarge, culbuta la 
cavalerie ennemie , qui fut poursuivie. |wiqu'à la 
yu<^. de Cpmorn, laissant quatprze prisoni;iier& 
4ans nos ipains. ., u . u 

La division Sa)iuc ^vait ppns^é^ daa{s la journée» 
des reconi^aissaqces sur. Jgmand^^et avait encpre* 
rqQjueiUi des égarés de l'armée autrîpfaienne , de- 
puis le i4« I^ soir, le général Groucïiy établit 
cette. division à Vas et la première de drag^s à 
S^Bt-Janos, couvrant aip^ lecamp:deGpnya , 

Le 17, les divisions dç cfiyaj^erie de M ontbrui^ et 
Sabuc , et la première de diiagpnii, fi^*ent encore 
une reconnaissance sur Comorn* L'arxnée en-s 
nemie paraissait commencer à s'étendre dads l'île 
de la grande Schiitt , en remontant le Danube. le 
soir , le prince Eugène ordpnna au' gçnéral Dn^ 
rutte de iaiKe enlever les mouli|i$. à bateau, c^ 



380 HISTOIRE 

rennemi avait réunis à la rive gauche du Danube^ 
en face de Venek. L'adjudant-conimandant la 
Contamine fut chargé de cette expédition , avec 
cent hommes y montant des nacelles de pêcheurs ;* 
ysept moulins forent ramenés , mais la remorque 
du huitième ayant cassé, ladjudant-commandant 
la Contamine, qui se jeta dans un hatelet pour ga- 
gner la rive droite^ fut porté parle courant à la viye 
gauche et fait prisonnier. Les moulins ayant été 
conduits à Gônyô, l'ennemi ouvrit, le i8 au-^ 
matin , une canonnade assez vive , d'une batterie 
placée près de Nema , pour les couler bas ; mais 
notre artillerie força celle de Tenuemi k se taire 
et lui démonta deux pièces. 

Le 1 8 , au matin , le prince Eugène fit avancer 
la division Lamarque à Acs , et la fit remplacer 
à Bony par la division Pacthod. S'étant rendu en 
personne à Acs , il s'avança sur Comorn avec la 
cavalerie légère , et reconnut exactement la tête 
de pont , et les ouvrages avancés de Szony, 
Le prince Eugène connaissait le mouvement de 
concentration de la grande armée, que Tempe- 
reur Napoléon allait ordonner, aussitôt que le 
général Marmont serait à portée , et que les ou- 
vrages qu'il avait ordonnés , pour assurer le pas- 
sage du Danube , seraient achevés. Il lui impor- 
tait donc de s'assurer , par lui-même , de la 
situation et des dispositions de l'ennemi de ce 
côté. Il savait que le général Duca organisait à 
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Pesth 1^ régimens de rinsuirection de laTheisse ^ . 
Dans le cas où l'archiduc Jean , renforcé par ces 
troupes, eût eu l'intention de reprendre l'offensive, 
et d'essayer de faire lever le siège de Raab, des 
démonstrations offensives, et l'apparence d'une 
concentration de l'armée d'Italie devant Gomorn , 
devaient le retenir dans sa position , et le borner 
à la défensive , assez long-temps pour qu'on eût 
le temps de forcer la place de R^ab ^ capituler. 
Jics Au^chiens se contentèrent de jeter des tirail- 
leurs en avant , et de garnir le village de Szony ; 
mais ils ne firent aucun mouvement, et la re^on- 
naissance se fit sans combat. 

Les divisions Montbrun et Lamarque restèrent 
à Acs, occupant devant leur front, et vers leur 
droite , Mocsa , Kocs et Jgmand, 

Le .17 , au soir , l'archiduc Jean avait reçu , du 
généralissime , l'ordre de relever la division Bian- 
chi à Presbourg , par huit miUe hommes d'infan- 
terie , cinq cents chevaux et vingt-huit bouches 
à feu , mais seulement après avoir fait une ten- 
tative sur Raab. Le passage du grand bras du Da- 
nube' avait été reconnu près de Csicso ; mais le 
général Pire avait un poste en face de ce passage ,- 
aiifisi que devant celui de Medve. Le cordon des 
avant-postes du Danubç , depuis • Csicso jusqu'à 

^ Neuf bataillons et treote-six escadron^ , faisant dix 
mille hommes d'infanterie et six mille chevaux. 
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Somerelu /fut renforcé' par deux bdtailloiis et six 
eteadroùs; Ûe& <liépositî6ns occupèrent le 18', et 
Ic^ig les deux archiducs vinréût cairiper à Nagy- 
Tàny avec leurs trouped. Le même jour, deux 
batteries, placées près du Village deNema ,' ouvri- 
rent uri feu très-vif sur GSnyô et Sur les moulins 
à bateaux.' Notre artillerie' y répondit avec une 
telle supériorité; que celle de Fennemi se tut^ 
aprës une heure de feu. Une seconde tentative , 
ftiitè le 2 i , n ayant pas eu uii meilleur succès , les 
bitteries ennemies se retirèrent. 
- lié aô , Tarchidiic Jean vint à Bôs. Là , il reçiit 
du généralissime Tordre ^ aussitôt (|u il aurait dé- 
livré Ràab V et' occupé la petite Sdhûtt, de se 
î*ètafdré ftiafitre d'Altenfbourg , et de s^ établir. Si 
cela ne pouvait être exécuté lé 20, il fallait achever 
de mettre Cbmorn en état'' de défense; Farchiduc 
palatin serait chargé d'observer le Danube , au- 
dessus dé tfétté place, jusqtfà la petite Schiitt , et 
de pousser d^ jwn^tis vers lelacBalatôn. Lé point 
dë'pàssàjgè du Dà^ûbô était Vnarqué à Csic^. 
L'arclùduc ïean, qili avait tergiversa jiifejuë-lîr* , 
se voyant èûfin*foncé d'obéit; co'mnVença % faire 
réunir 'des bateaux. Quatoiw devaient être con- 
duits de ntiit à Kuli^sad , les ancres et agrès en- 
voyés de Comorn. Le point du passage fut mar- 
qué à une lie près de Csicso , en face de Szogye , 
et il devait avoir jieu dans là nuit du 22 au ^3. 
Le a I , le généralissime contremanda Texpé- 
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ditioii , «t répéta seulement Tordre de relever la 
division Bianebî le 24 1 ^^ plùs tard. L'archiduc, 
qui avait apprise , le sS , laredditioù de Raab , se 
rendit à Presbourg ; le palatin resta à Bôs , et le 
général DaVidovidi à Cotnorn. ' 

Le gédi^l Latilriston s'étant mis, dès le 16 , 
en communication avec l'es trbupes du géhérâl 
Lasalle , le blocus de Raab IFut resserré. . Dans la 
nuit du 18 au 19 , la tranchée fut ouverte, au le- 
vant de Raab , près la route dé Gomorn , et àh 
commença à travailler aux batteries, qui devaient 
la prdtéger. • » 

- Le 19 , au matin, les assiégés s'étànt aperçus 
dai mouvemlent de tel'res^' firent un feu très-vîf 
sur tous les postes. Dans la nuit où acheva deux 
batteries : la première , à gauche de la route de 
Comorn , à cent quarante toisés de la place, et la 
secofide, à la droite' de la même route , et à deux 
cent quarante toises. Elles furent armées de six 
obusiers, et huit canons de 6 ou de 12, et ou- 
vrirent leuir feu à la pointe du jour. De son côté , 
le général Lasalle établit , dans le faubourg de 
Sziget , une batterie de quhtre mortiers , qui ou- 
vrit son feu le 20 au soir. Le 3 1 , le général Lau- 
riston fît établir une nouvelle batterie de quatre 
obusier», entre la Raab et le faubourg de Ma- 
yerhof. Le feu de cette batterie , qui dura toute 
la journée et la nuit suivante , incendia la ville eii 
plusieurs efidroits , et protégea singulièrement les 
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travaux' de la tranchée. Le 21 , à quatce. heures 
après-midi , la contrescarpe ex.térieure était cou- 
ronnée , et les troupes s'établirent dans les our 
vrages extérieurs , où Ton s'.occupa à préparer la 
batterie de brèche. Dans la journée il arriva ^ du 
grand parc de la grande armée , quatre pièces de 
1 8 et deux de 1 2 de siège , qui allaient être em- 
ployées le lendemain \ 

Le 22 , à quatre heures et deI^ie du matin , le 
feu cessa , et. le gouverneur entra en pourparlear. 
La négligence du gouvernement autrichien , à 
approvisionner ses places, surtout une aussi, éloi- 
gnée d.es frontières, fit que celle de Raab man- 
quait de projectiles, et même de poudre. Le lieu- 
tenant - colonel du génie Pechy , qui en était 
gouverneur, avait fait trop bonite contenance, 
pour que les assiégeans aient pu s'en douter. D'un 
autre côté , l'empereur Napoléon était empressé 
d'entrer en possession des munitions, qu'on croyait 
renfermées dans Baab ^. Ces motifs réunis in- 
fluèrent sur la capitulation qu'accorda le général 
Lauriston. La garnison , forte de deux mille cinq 
cents hommes^ obtint d'être rendue , sur parole 

^ L'empereur Napoléon , pressé de se rendre maître de 
Raab , point essentiel pour couvrir ses opérations , avait 
fait envoyer devant cette place* les quatre mortiers des- 
tinés pour Presbourg. Le 19, il y fit encore envoyer 
<|uatre pièces de i a et deux de 6 » de siège. ' 

^ L'empereur Napoléon écrivait > le aS, an général La> 
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de ne pas servir avant rechange. EUle sortit de 
)a place le 22 , dans raprès-midi., et fut eonduite 
à Comorn, sous l'escorte d'un escadron dé dra- 
gons* L'auteur, nommé gouf érneur de R^ab , en 
prit possession le mêhcie jour , et n'y trouva que 
dix-huijt , canons de siège , dont dix de 1 2 , qui 
n'avaient que trois cents boulets en tout- I^es ma- 
gasins à poudre, étaient presque vides. 
'Le 22, les divisions Durutte, Serras et Pao- 
thod y vinrent prendre position devant Szabad- 
hegy ; la garde royale occupa le faubourg de 
, Raab, vers la route de Vienne. Le général Mâc- 
donald , avec la division Lamarque , occupa Gô- 
ny&, et plaça la division Pully à Bony: Le général 
Montbrun resta à Acs. Le général Grouchy oc- 
cupa Barati, avec la 1'". division de dragons , lais- 
sant la division Sahûc à Vas, et à la ferme de 
Kein. 

Le 23 ,' les divisions Lauriston et Lasalle quit- 
tèrent Raab, pour rentrer au 3*. corps delà grande 
armée. La division Severoli occupa les faubourgs 
de Raab. 

Le blocus de Gratz continua du 9 au i3 , sans 

riboissière - « Quand les cent milliers de poudre , qui 
» viennent de la Bavière , seront-ils arrivés ?,.... Raab 
» a demandé à capituler , il me tarde fort de savoir s'il 

» y a de la poudre » Et le même jour : « Mon espé- 

» rance sur Raafo est frustrée ; il ne s'y est pas trouvé de 
» poudre. » 

TOME I. 25 
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iiucune attaque de part ni d'autse; la comman* 
dant du ebâteau s'appliqua d'un coté à perfec- 
tionner ses moyens /de défense , tandis que ]e 
g^éral Broussier iresserrait la lignje de ses postes. 
Le c(»nn)andant aya^nt rejeté la capitulation, que 
le général Broussier lui fit offirir le 1 2 , ce dei^- 
ni^ lu) fit notifier. que la ccmvention conclue aviac 
le général Grouchy cessait et qu'il allait l'atta- 
quer. Le commandant retira ses postes extérieurs 
et le. feu commença de pact et d'auti^. Il dura 
jusqu'au 1 5 ' à midi , où l'on parlemeixta de nou- 
veau. Le commandant du fort demandait qu'on 
lui permit d'envoyer un officies? à l'archiduc Je^n , 
pour prendre ses ordres. Cette demande ayant 
été rejetée, le feu re$:ommença. De général Broush 
sier fit occuper Yildon par le 6-. de hussard^, 
qui dut pousser des patrouilles vers ^ Marl>urg , 
afin de tâcher d'avoir des nouvelles du gén^^a) 
Marmonti I^e 16 et le 17, le {général Broussier 
continua à faire canonner le ch^to^u de Gratis , 
quoiqu'en ralentissant son feit ^ à cause 4u xm^i^ 
qiie de munitions. Le lô , le 6". de hussaxdâ , qui 
n'avait pas reçu l'ordre , que lui vivait ^pédié le 
général Broussier la veille , de se repl ier sur Gratz , 
se trouva enveloppé par Favant^gardé du ban 
Giulay, et fut forcé de se faire jour, ayant perdu 
une soixantaine d'hommes. 

Noi^ avons laissé le l^^n dp Crofitie Qiul^y , à 
Raanfle 3 juin. Inquiet de la présence, de Mar- 
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mont à Laybacfa^ il resta asse^ lông-tehips errant 
entre la 8are et la Drâve,. poussant des |iârtis, 
pour s*éclàîrer iet s'iûstrùiffe. Uti fescadiron, qu'îl 
avait envàÇfé sur Fiume, n'y troUtà' plus de 
troupes (tançaiséB) nllàis eriléVà léà généraux 
SoyeÉ j Dekons et LauUay , blessés dànë les fenâ- 
bats qui avaiëlit eu. lieu en Croatie. Le major au- 
ttiéhieti Dumontet y aTéc deux bataillons , deux 
eecadrotis et deux canons, fiit envoyé en obser- 
vation vers Laybach. Warasdin fut occupé par un 
bataillon et garni d'artillerie ; tin avant-poste dé 
Croates occupait Lâindsbërg. 

Le 5 , Gùilây se mit en itaouf ement. Son avant- 
gardé , s6us les ôrdreà* du général Spleny , vint i 
Landsberg. Knesevich quitta Carlstadt et s a jjfprd- 
cha de Raan. Le géné'rall Zaëb &t destiné à obsérvël* 
Marrhont , et s'aVançal au delà de Cilly, vers Saint- 
Pierre et Saint-Oswald. Mais le ban marcba- avec 
une lenteur iïïconcevable. Le^, sfei tête dêfèb- 
loiiiié li'ocfcupiait çticote que Windisch-Feistritz , 
et Grcme^i t2. Ge joutvlà il fiit rejoint par la colonne 
de Cbasteler. Le 12, Giùldy était encore dans* 
même position , lorsqu'il reçut l'crdré dé s'dp- 
pl^Bér à la ttiarfch^ du général Mârniont. CKâsteler 
lut dirigé sirf Warasdîn , où il a^va le f 51 Le ïZ\ 
l'avant-gardê de Gîùla'y ofe<iùpa Marbui^g , où il 
se rendit d«lilenfeiït lig iS-; âofa a^ânt-gardé était 
il Ëbrénhausen , et liiiè brigade au delà dé là Drave 
à Gnas. Il resta daM cêHte position jùsqu'afu 17', 

25. 
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OÙ il apprit que le général Marmont avait quitté 
Laybach le 1 6., Indécis sur la direction qu'avait 
prise le corps de Daknatie , Giulay revint le 17 a 
Feistritz , ordonnant au général Spleny de conti- 
nuer son mouvement sur Gratz. Le 1 9 , le géné- 
ral Marmont était à Cilly, et la division Montri- 
chardjà Hoheneck. Le général Giulay se^mit alors 
eu mouvement pour attaquer le corps de Dal- 
matie de front , avec la division Knesevich , pen- 
dant que le général Zach , qui avait pris poste à 
Sçiint-Georges , l'attaquerait en flanc. Le général 
Marmont évita rengagement, en faisant lui-même 
un mouvement.de flanc sur Weitenstein. De là 
il se dirigea , par Windisch-Gratz, sur Vôlker- 
markt , où il passa la Drave le 22 , sur le pont 
qu'avait fait préparer le général Rusca. 

Le général Giulay revint le 30 à Windischr 
FeistritZ) où il fut joint, le 21 ,. par le général 
Zach. Quelques prisonniers avaient été faits sur 
le corps de Dalmatie à Cilly, et les partis envoyés 
en Carniole enlevèrent un officier et quarante 
bommes , à Wippach. 

Le général Spleny, avec sa brigade et celle de 
Kaloassy, continuant son mouvement sur Gratz, 
avait presque enveloppé, le 18, le 6*. régiment 
de hussards , qui , ainsi que nous l'avons vu , se 
fît jour et revint à Gratz. Spleny s'arrêta à Vil- 
don f pour attendre le résultat de Fexpédition de 
Giulay, contre le général Marmont. Le 19, le 



\ 
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général Broussier continua , quoique lentement, 
le feu contre le cbâteau de Gratz. Mais, le 20 , le 
défaut d'obus le foYca à cesser, et d'un autre côté 
l'approche de l'ennemi l'obligeait à réunir ses 
troupes et à se mettre en état de défense. Dans la 
nuit du jo au 2 1 9 il leva donc le siège , et con- 
centra sa division à Gbsting. N'ayant aucune ; 
nouvelle dû corps de Marmont, et ne pouvant 
pas .songer à continuer le siège du château de 
Gratz, tant que l'ennemi serait dans le voisinage, 
il se décida à marcher au-devànt du général 
Spleny et à le combattre. Le 2 1 , au point du 
jour, il se mit en mouvement vers Kalsdorf , 
repKànt devant lui les avant-postes ennemis, et 
le soir il prit position à Vildon , et poussa le 
6*.* de hussards à Hengsberg vers Prôding. Le 
général Spleny, ne se croyant pas en état de 
combattre la division Broussier, s'était retiré à 
Ehrenhausen. 

Le général Broussier ne pouvant envoyer aucun 
parti vers Laybach , dont il* était séparé par Tar- 
méé autrichienne , et croyant cependant que le 
général Marmont ne pouvait pas être éloigné de 
lui , fit tirer plusieurs coups de canons , pour 
donner avis de son arrrivée à Vildon. Mais Mar- 
mont , qui était vers Bleyburg et Vôlkermarkt , 
n'était guère à portée de les entendre. Le 22 , le 
général Broussier se retira sur Gratz ^ où il arriva 
le 23 , à trois heures du matin. Ayant appris que 
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le gjénéral Giulay ^ç suivait , il fit fi]ier la réserve 
^'artillerie et les équipages $u^ PockaïUi pour les 
mettre ep sûreté , et tint sa divisipn cfmcei^|;rée. 
Le 6\ de hussai^ds av^it été laissé à |LaJlsd^rf^ ou 
il fut inquiété toute la. journée p^ V^V^t-g^ard^ 
ennemie. 

Le 22 y le général Giulfiy s'était remis en i^iou- 
vemçnt de Windisctt-ff i^tritz , «t aç^a ayapt- 
g^de y commandée par le général Spleny^ , sV 
vança de nouveau à Rets^of. Le ^3 ^ Splé&y 
était k Vildoa, et le 2^ il vint à Kaladprf , d'où 
il obligea le 6*. de hussards k se rcpliet sur Gratz; 
Giulay occupait Vildpn , avec le restant de sop 
armée. Le menue jour^ le géi^éral Brous$Ler se 
voyant à la veille d'être attaqué , évfi^ua dei nou- 
y.eâu Gratz et se concentra à Gosting, afi^p *de 
rester maitrexlu pout de Weinzettel. Là il aj^rit 
que \à division Clausel , du corps de DakaaU^ , 
occupait Voitsberg , sur la Kainaeh. Espérant la 
voir, bientôt arrrivçç à Gratz , le général BrQussier 
SQ décida a^ niarclier sur Feldkircliea, et à atta- 
quer V^nemi. En débouchant sur oe village, il 
aperçut l'infanterie autrichienne en bataille; la 
cavalerie était en seconde ligne , en arrière. Fory 
ma ni sa division en colonnes par pelotons » et 
couM^i^nt sqs ailes f#r le 6% de hi^sards, le g^ 
néra;l Broussier s'avança à l'cAnemi 9 dont Tin^sin- 
terie se i^eplia çn arrière de Feldkircheo^ sur sa 
cavalerie. Lorsque le général Broussier eut dépassé 



DU PRIKCE EUGÈNE. 'Sgi 

ce TÎUage , il porta ià dÎTisioD k droite y afin de 
déborder la ^uche de TenneiBi. Ge mouvement 
décida }e ^néral Spleny , à se retirer avec précv* 
jntatioû sur Kàlsdorf ^ où il prit position e^ 
arrière du village. Le général Broussier le suivit 
ayant en tête de colonde le 9*.. de ligne. L^en- 
aenir essaya d'arrêter ce régiment > en le faisant 
charger par six escadrons de hussards ; mais les 
kussarda furent culbutés sur Kalsdorf. Le 84''- et 
le ^^. de ligne attaquèrent alori^ si vivement Vin- 
fenterie autrichienne ^ qu^elle lut renversée au 
premier l^hoc. Une charge de cavalerie^ tentée 
encore une fois par le général Spleny y pour ar* 
péter la poursuite , fut reçue par le 9*. de ligne , 
par un feu roulant y qui obligea les hussards à 
tourna le dos. Le général Spleny to retira à Vil- 
don avec ses trùupes en désordre. Vers dix heures 
du .soir, le combat venant à peine de cesser , )e 
général Broussier se hftta de revenir sur Gosting , 
pour opérCT sa jonction avec le général Marmont ; 
il laissa le 6*. de hussards k Feldkirchén , potn* 
observer Vennemi. 

Le général Marmont, s étant imaginé, dans 
qu'on puisse trop deviner sur quel fondement, 
que le général Giulay réunissait ses troupes dans 
]a plaine de Vildon y forma un pllin d'opérations 
d'après cette supposition gratuite. Il écrivit , en 
confiécpience , le 25, au général Broussier, pour 
l'inviter à faire réoccuper Grats, par un corps 
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suffisant, pour mettre la ville à l'abri d'insulte^ 
et de se potter^ avec le restant de sa division ^ à 
la hauteur de Laybacb, où il s'était rendu avec 
la division Clausel. Le général firoussier laissa 
trois compagnies du 9^ de ligne an pont de Wein- 
zettel ; envoya le colonel Gambin du 84" '• ^ Grats, 
avec deux bataillons de son régiment et deux 
canons y et partit avec six bataillons et dix bouches 
à feu , le :25 , à huit heures du soir , pour se renr- 
dre à Kalsdorf. Il prévint le général Mârmont 
qu'il serait rendu à sa destination à deux heures 
du matin. Il y fût, en, effet, et à cinq' heures du 
matin , n'ayant point reçu de nouvelles du gé-» 
néral Marmont, il craignit qu'une colonne en- 
nemie ne se fût placée entre deux , et se décida à 
aller lui-même à Libach. Il y arriva avec sa divi- 
sion à huit heures. Le général Marmont j. était 
avec la division Clausel; mais, celle du général 
Montrichard n'étant pas encore arrivée,il prétexta 
ne pouvoir rien entreprendre , avant sa jonction. 
Pendant la nuit , et surtout le matin du 26 , ^ un 
feu soutenu d'artillerie et de mousqueterie s'é- 
tait fait ent^adre à Gratz. Le général Broussier, 
jugeant que le colonel Gambin était attaqué, 
pens^ avec raison que le général Giulay s'était 
porté sur Gratz , et annonça au général Mar- 
mont qu'il allait y . retourner. • Ce dernier ne s'y 
opposa pas; mais, persistant dans son hypothèse 
imaginaire , il ne fit faire aucun mouvement à la 
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division CJause)^ pour soutenir le général Bfous- 
sier. La conduite du général Marmont n'est pas 
ïnoins inexplicable dans cette circonstance , <}ue 
son inutile séjour k Laybach. Il voulait ; dit-il , 
combattre Giulay , et lorsque tout lui démontrait 
que Giulay devait être à Gratz , avec ses pntici- 
pales forces, il reste paisiblement à Libacb. En 
approcbant deGratZr, le général Brous^r acquit 
la certitude que l'ennemi attaquait en force les 
deux bataillons du 84". D en fit prévenir le général 
Marmont y en. le priant de se porter sur Gratz, 
pour Fappuyer; maisle^ofps de Balmatie ne se 
'mit en mouvement que dans l'après-miidi. 

Le général Giulay , voulant dégager et appro- 
visionner le.chàteau de Gratz , et en même temps 
éviter un engagement contre les trois divisions, 
qui pouvaient l'attaquer par la rive droite de la 
Mubr ,*vers Kalsdorf , où paraissait se diriger le 
général Màrmont, résolut de tenter cette expé- 
dition par la rive gauche. Le 25', il passa la Muhr 
au pont de Vildon , et marcha avec toutes ses 
forces réunies ^ sur Gratz, où il arriva à neuf 
heures du soir. Le colonel Gambin s'était mis 
en mouvement à la même heure de Weinzettel , 
pour entrer à tiratz. Il ne rencontra d'abord 
que quelques avant-postes, qu'il culbuta faeile- 

^ Le ban Giulay avait à Gratz environ 20,000 hommes, 
dont plus de 12,000 de troupes de ligne. Les relations 
autrichiennes en conviennent. 



5^4 * HISTOIRE 

ment; mais vers minuit, étant arrivé ^ns le 
faubourg Saint - Léooard , il fat attaqué par la 
brigade; Muugatsch , qu'appuyait le reste dé là 
divkkm Zaeh. Se voyant ^i préaenee' de forces 
supérieures, le colonel G»ambin pensa d abord' à 
se retirer sur le pont de yfeinÉ^te} ; mais le 
corps de Knesevîch avait tourné la viUe et lui 
coupait la retraite. Le colonel Oambin et les 
braves du 84'* prirent alors leur pa^ti ; se re- 
tranebant dans le cimetière et dans les maisons 
voisines , ils résolurent de se défendre à outrance. 
L'ennemi fit pleuvoir suit eux une grêle de bou-< 
lets et de balles , et essaya pinceurs fois de les 
enaporter de vive force. Ce fut cm vain , et les deux 
bataillons repoussèrent victorieusement toutes les 
attaques ; o» vit même , après douze heures de 
combat,, des détachemens du 84'' • ^'élancer sur 
les colonnes ennemies et tes culbuter, pom* 
conquérir des gibernes et Remplacer leurs onuni* 
tions épuisées. Un de ces détachemens parvint à 
enlever deux ^apeaux. 

Vers une heure après-midi , le 26 , le général 
Broussier arriva au pont de Weinzettel, que dé- 
fendaient encore les trois compagnie» du 9*. ré- 
giment , contre des forces bien supérieures. L'en- 
nenuL culbuté , le général Broussier ordonna au 
colonel Nagle du 92'. , de se porter sur Gratz , 
avec deux bataillons, de son régiment et un 
du 84'* y et de dégager le colonel Gambin, tandis 
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que lui-même seconderait son mouvement avec 
deux bataillons du 9*. , pap la rive gauche de la 
M ubr. Un bataillon du 9^. fut laissé au pent de 
Weînzettel aveo Tartillerie , et un eseadron en- 
voyé à Gostîng. 

Dans ce moment,' le général Giulay, honteux 
èm se voir arrêté par une poignée d^hommed , avait 
réuni de nouveau les divisions Zach et Knesevich , 
et , les faisant appuyer par la brigade- de cinq 
bataillons du général ïtalnassy , se préparait 
k une a ttacjue générale» Vers trois heMres' après- 
midi , le £eu d^ r^pnesQ^i. était de la plus grande 
violence. Ce fut alors que le colonel Nag)e arriva 
sur le champ de bataille , avec ses trois bataillons. 
L'impétuosité de leur choc fut telle, que l'ennemi, 
rompu en un instant , se mit en fuite , et le 84*. se 
trouva dégage. Les cinq bs^taillpns réunis, se di- 
rigèrent alors owtte les troupes eanemies qui 
s'étaient ralliées dans le faubourg de Graben , les 
attaquèrent de nouveau , et de nouveau les mirent 
en déroute et les obligèrent à se retirer sous la 
projtection du château. Lç cgmbat cessa à onze 
heures du soir , e4i lest cinq bsi^taillons se réuiuixeiM 
à leur division à Saintr-Gothard, au-dessus de 
Weinzettel , où le général Broussîer avait pris 
position . , 

L'enneipi perdit, dans ces dix-neuf heures 
de combat, douze cents ïfxovtSy un p],us grand 
nombre de blessés, deux drapeaux et cinq oeots 
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prisonniers, dont un major et six officiers. Le 
84*. perdit trente -trois morts , cent cinquante^six 
blessés et soixante - six prispnni^s , Mts dès la 
première attaque de l'ennemi; une de ses deux 
pièces de 3 ayant été démontée, resta également 
dans les mains de l'ennemi ^ 
. Le général Giulay, e£frayé des résultats d'ua 

^ Les Autrichiens , honteux d'un combat aussi peu sa- 
tisfaisant pour eux , en ont dénaturé le récit , et l'his- 
torien de l'archiduc Jean a même eu assez peu de pudeui*, 
pour avai^er que le gé^érafl Broussier avait été battu et 
avait perdu cinq cents prisonniers et trois canons. 

Le 7 juillet, à la tête de la division Broussier, l'em- 
pereur Napoléon consacra ce glorieux fait d'armes , par 
une . de ces récompenses qui firent naître tant de héros 
dans Fancienne Rome, et dans notre patrie, de 1792 
à i8i4' Il ordonna de graver sur l'aigle et les drapeaux 
du 8i*., la devise suivante : Un contre dix. 

Nous deknanderons , avec le général Pelet , où est le 
régiment ? où sont les inscriptions du %^^, , du 32". du 
57*. , etc. ? et nous répéterons , avec le piéme sentiment 
d'indignation, que les noms des Nagle et des Gambin , ne 
se trouvent pas dans les biographies modernes. Ces com- 
pilations indigestes , souvent faussés , et aussi souvent ca- 
lomnieuses envers les uns et adulatrices envers les au- 
tres, fruit honteux de l'esprit de faction ou de coteiit^ 
et de spéculations mercantiles , s'étendent avec bien plus 
de complaisance à louer les Hofer, les Dornberg, les 
Schill et ceux qui^ à Milan, au 20 avril 1814» assassinè- 
rent un ministre probe et éclairé. Leui^ auteurs hypo- 
crites oseront-ils encore long-temps déshonorer le nom de 
patriotes , en se l'appliquant ? 
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combat si inégal /évacua Gratz dan^ la nuit, et 
se retira par les montagnes à Gnaas. Le général 
^Marmont était arrivé, avec ses deux divisions, 
le 26 j à fiuit heures du çoir, à Gosting. Là , -reve- 
nant à ses hypothèses diimériques, il s'imagina que 
le général Giulay^ battu à Gratz, était resté, 
pour l'attendre à Saint-Peter et Liebenau, à une 
demi-lieue de Gratz , et partit le 27 , à dix heu- 
res du matin , avec tout son corps , pour l'y at- 
taquer. ' Mais le général Broussier lui ayant 
fait dire que Tenneini s'était retiré vers le Raab^ 
il rétrograda sur Gratz, où il occupa les fau- 
bourgs de Marburg et de Fiirstenfeld. Dans la 
journée, la, -division Broussier rentra également 
à Gratz. 

Le 29, le général Marmont occupa Gleisdorf 
avec ses deux divisions et la cavalerie du général 
Broussier. Le général Giulay était resté à Gnaas, 
jusqu'au 29, pour rallier ses troupes épouvantées. 
L'impression du combat de Gratz avait été si 
ta*rible , que les insurgés Croates s'étaient enfuis 
jusqu'à Radkersburg, A l'approche de Marmont, 
il se retira vers cette dernière ville. < 

Le !•'. juillet, la division Broussier quitta Gratz 
pour rejoindre, à marches forcées, la grande 
armée. Le général Marmont prit la même di- 
rection. 

Le ^7, le m^jor autrichien Dumontet était 
arrivé à Laybach, avec deux bataillons, deux e^ 
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cndroDs et du canon. Des détachemens du 35*., 
du 53'. et du 79*. , qui y avaient coaduit un con- 
voi de munitions , se » trouvèrent conpéâ dans le 
faubourg de Triéste., et he purent gagner le 
fort qu'en perdant des priisonnienr. L'ennemi 
essaya de le surprendre , mais ayant été repoussé y 
le major Dumontet fit isommer le général Que- 
tard y et y sur son refus , il forma le blocus du fort. 
Le général Ghasteler était resté à Warasdin, 
jusqu'au 18 juint Ce jour-là il en partit pour 
rejoindre Tarchiduc. Prenant sa direction pat 
Kottori et Kanisà , il arriva le ao à £is-KDma- 
rom , où il iipprit la bataille de Raab. Ayant en 
partie complété ses bataillons, il avait environ 
six mille hommes d'infanterie et douze cents elie- 
v»ox, y compris an régihient d'insurgés. Là il 
entra en communication avec le colonel Athems, 
détaché le i3 à Szant-^Mafrton, avec deux bataillons 
et deux escadrons^ 6t qui se trouvait à Jano^u: 
Le général Mezcd était du côté de Hidveg, se 
dirigeant vers Cbastelër. Le 21 et le 22, Ghas- 
teler resta à Kis^Komatom ^ d'où il edioya des 
partis, en avant sur la' droite ^ occuper Zircs et 
Mor, afin d'entrer en correspondance di^ec les 
trieurs de la forêt de Bmkonjr ^ et les exciter 
à preifedre les armas pour sef joindre à lui. Le !ii , 

^ Ce sont les expressions de l'historien alieman<ï de l'isir- 
cbidnc Jèàù i f^rzugiich uni die 'RduUer zut i^erthèidi- 
guhg atéfzufnûhterri: 
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Chasteler occupa Kesoithely , près du kc Balaton , 
aja^t une s^vaut-garde à Ssant^Groth. 

Le- prince Eugène^ in£)rnié du mouvement du 
général Ghastéler et de son projet dé rejoindre 
larchiduc, ordonna à la dii^sion Sahue d'occuper, 
le 2\ Saant-Marton^et de pousser des reconnais- 
sances dans la forêt de !3akony/ vers Zircz et 
Yezprina, afin de s'assurer d^ la marche de Ghas*- 
teler. Le même jour > lis deux dîiûsion&du centre 
passèrent dans la petite Scluht , et occupèrent la 
ri¥e droite du grand* Danube ,. en face deg trou* 
peaderarchiducpalalin. 

. Le aS, le général Sahuc reçut l'oitlre de 
^avancer à Teth, et le 26 à Papa. Ge jour-là , 
Ghasteler s'était avancé à Szant-Groth , où il se 
réunit au gépéral Mezko; Szumeg était occupé 
par Athems et une partie du« corps- de Gbadteler. 
Le ^7 y le général Gérard s avança avec sa brigade 
(division ^^buc) à Vasarhely, et poussa deut es- 
droosS vers Saumc^ ; mais^ ces. deu3^ escadrons:, y 
armant rencontré des forces supérieures, fureuit 
o})l%éa de se replier sur leur brigade. Le^^ gténéral 
Gérard ayant acquis ]a certitude que le général 
Gisiasteler était devaQt lui,; et que ses partis sr'éi- 
teudâieat sur la Maiiczal , vers Jano^baea , se re- 
pba'SarDaka^pOiurcouvrîriPapai Le X7 ,1e génén 
rai Macdonald reçut Tordre de pou8âer> a^ec la 
divison MoisU^run el buit bataillons , une!recon- 
aaÀsaf|rnc0 sur Gonapra. L'^Eknemi'ne montra, dans 
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le9 retranchemens de Szdny , que quelques esca- 
drons et un peu d'infanterie, qbi* rentrèrent dans 
la place, ^prèâ un léger combat. 

Le ^28 , le général Gérard rejoignit sa division 
à Papa y et le général Sahuc fit occuper les villa* 
ges de Babot et Bodonchy-, et le pont du Raab , 
par les ô"". et 9'. de chasseurs. Le général Macdo- 
nald avait reçu Ijordre du prince Eugène, de se 
diriger sur Vezprim , pour couper la route de 
Comorn au général Chasteler y qu'on croyait avoir 
pris cette direction , et le combattre s'il le ren- 
contrait. Le ^28, le général Macdonald ' leva 
son camp de Gônyô , et^se dirigea avec la divi- 
sion Lamarquepar Bony, faisant flanquer son 
mouvement à gauche par la xlivision Pully; qui 
passa par Kocs. Le soir les deux divisions se 
réunirent entre Aszar et Kis-Bér. Le 39,. le 
général Maedonald s avança à Szant ^ Kiràly. 
Le 3o , il occupa l'aU^aye de Zircz et poussa des 
partis de dragons à Y^prim , où ils ne rencon- 
trèrent pas^ d'ennemis. Le général Chasteler était 
resté à Szant<Groth et à Szuiïieg, attendant le 
développement du mouvement qu'il voyait faire 
devant lui. Il se faisait éclairer sur sa gauche, 
par un détachement, qui poussa jusqu'à Kôr- 
mend , Fiirstenfeld «t Gleisdorf , où il fit quel- 
ques prisonniers isolés. 

Le général Maedonald, assuré que le général 
Chasteler n'occupait pas Vezprim, rétrograda 
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ie 3o à Szant-Kiràly. D'un autre côte le général 
Gérard poussa , de Bodonchy, des partis sur Teth, 
Arpas , S^iU , Szany et K'apuvar , où Ton n'avait 
également aucunes nouvelles de l'ennemi. L'em* 
pereur Napoléon, ayant rappelé à lui le corps du 
maréchal Davoust, qui était devant Presbourg, 
fe général Baraguey-d'Hilliers partît le 3o au soir 
de Raaby avec la division Severoli ,»etle a5*. de 
chasseurs, pour le remplacer; le général Thiry fut 
en naérae temps envoyé de la grande armiée 
avec mille chevaux , à Bruck sur la Ley tha , où 
il devait être aux ordres du général Baraguey- 
d'Hilliers. Ces corps étaient destinés à* couvrir 
les derrières de la grande armée et à eÉipécher 
le corps de Cbastelèr de déboucher le long *du 
lac de Neusiedel , soit par le chemin d'Oeden- 
burg, soit', de l'autre côté , par la digue d'Es- 
terhaza. ^ 

Le I". juillet, la division Pacthod reçut l'or- 
dre d'occuper Enese , entre le Raab et la Rabnitz , 
et d'envoyer deux bataillons au pont de Babot. 
Le général Sahuc devait continuer à occuper 
Bodonchy et s'éclairer, en avant, depuis Gsorna 
jusqu'à Marczaltô. Le même jour,* le général 
Macdonald reprit la direction de Raab; la divi- 
sion Lamarque s'établit dans les faubourgs, et 
la division PuUy, en avant de Szabadhegy. 

C'est ainsi qu^ s'opérèrent la concentration de 
l'armée d'Italie autour de Raâb , et son rappro- 

TOME I. . 26 
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chexnent de la grande armée, à laquelle elle 
allait se réunir. Le prince Eugène reçut en effet, 
le même jour , Tordre de se mettre en mouvement 
avec son armée, le a juillet, pour êtpe rendu 
le 4 siu matin à Schwâchat. Il dirigea sa marche 
par Altenburg, Nickolsdorf et Bruck. ILies gé- 
néraux Pacthod et Sahuc recurent l'ordre dh 
quitter leur& positions sur le Raab et la Marczall 
et de se diriger par Szant-Peter et Vedeny. Afin 
de masquer le mouvement de Tarmée , le géné- 
ral Mpntbrun reçut Tc^rdre de n évacuer Acs quà 
la nuit, Le général Grenier reçut celui de dérober 
sa marche, en s'éloignant du Danube, et suivant 
la rout% de Hedervar. Le général Baraguey- 
d'Hilliers dut envoyer le i la*. de ligne à Alten- 
burg , pour y joindre la division Serras. La divi- 
sion Severoli resta devant Presboui^, excepté 
les deux bataillons du 3^. italien , qui restèrent 
en garnison à Raab ^ 

he ^ au soir , Tarmée dltalie , moins les divi- 
sions Pacthod et Broussier , était arrivée à Schwâ- 
chat; pendant la nuit elle passa dans File de 
Lobau : elle était destinée à entrer dans la se- 
conde lign« de l'ordre de bataille, fixé par Napo- 
léon. Les corps de Davoust , Oudinot et Masséna , 
qui formaient la première ligne , passèrent le 

^ La division Severoli se composait alors de sept ba- 
taillons, savoir : I"^ de ligne italien , trois; t2*l idem, un f 
7^ itiem, un ^ Dalmates, un; et i**' légjer français, im. 
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dernier bras du Dânwbe au point du jour. Vers 
<lix heures du nia tin , Wittau et Enzerdorf étant 
emportés, la première ligue se porta en avant et 
la seconde put déboucher. A midi elle était dé- 
ployée ; 1^ corps saxon de Bemadotte derrière 
Masséna, l'armée d'Italie derrière Davoust. Au 
centre, derrière Oudinot, devait se placer le 
corps du général Marmont , qui n'était pas encore 
-airivé. La garde impériale et la réserve de cava- 
lerie étaient en troisième ligne. 

L'armée continua à se porter en avant en se 
déployant , pour occuper l'interValle entre l-e Da* 
nube et Markgrafen-Néusiedel. Dans ce mouve- 
ment, le corps de Masséna , devant rester à pôr^e 
du Danube , s'éloignait successivement de ceux 
d'Oudinot et deDâvoust , qui appuyaient à droite 
Vfers deux heures et demie , l'intervalle qui les 
séparait fut rempli 5 l'armée d'Italie étant entrée 
dans la première ligne, à gauche d'Oudinot, et 
les Saxons de Bernadotte à la droite de Masséna. 

Vers six. heures du soir ,1e déployement était 
achevé» Le corps de Davoust occupait Glinzendorf 
et Grosshofen ; celui d'Oudinot s'étendait à gau- 
che vers Baumersdorf, où l'armée d'Italie ap- 
puyait sa droite ; le corps saxon était entre l'ar- 
mçe d'Italie et celui de* Masséna , qui occupait 
Breitenlée, Aderklaa et Sûssenbrunn. A l'ex- 
trême droite , le général Grduchy , avec les deux 
• divisions de dragons de Farmée d'Italie et celle 
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du général Montbrun , devait occuper Leopplds- 
dorf, et pousser des partis de cavalerie légère 
vers Siebenbrunn et Neusiedel , pour éclairer la 
gauche de reonemi et avojr des nouvelles de 
l'armée de Tarchiduc Jean , qu on supposait en 
marche de Presbourg. 

Par cette 'dispo$>ition , Farmée d'Italie fondait 
le centre (Te la première ligne de l'ordre de ba- 
taille. Devant elle et les corps d'Oudinot et de 
Davoust, étaient les corps ennemis de Bellegarde » 
HohenzoUern et Rosemberg : le premier occupant 
Wagram ,1e second Baumersdorf , et le troisième 
s'étendant des deux côtés de Neusiedel. 

Vers sept heures du soir , l'empereur envoya 
au prince Eugène Tordre d'attaquer de front , les 
hauteurs entre Wagram et Baumersdorf ^ tandis 
que les Saxons les aborderaient par la gauche et 
le maréchal Oudinot par la droite \ Le maréchal 
Davoust devait en même temps canonner vive- 

^ Le général Pelet rapporte, daqs son Histoire de la 
Campagne de 1 809 , que le généra! Reille, porteur de cet 
ordre , devait rester auprès du vice-roi. Cette expression, 
qui tendrait à faire croire que Tempereu-r voulait donner 
un surveillant au prince Eugène , Ueiit à la désaffection 
que Tauteur laisse percer partout contre ce prince. Le 
fait est inexact , et le généra Pelet nous dit lui-même , 
un peu plus bas , que le général Reille se mit à la tête 
de la division Dupas. Certes , il serait ridrcule d'admettre 
que Tempereur Napoléon ait voulu donner, au général^ 
en chef, qui venait de faire labriUante campagne d^Italie^» 
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metit leô hauteurs de Markgrafcn-Neusiedel , et 
les enlever ensuite. 

Le prince Eugène ordonna au général Macdo- 
na)d de passer le Russbach', à gauche de Bau- 
mersdorf, avec la division Lamarque ^ déployée 
en bataille. Le général Grenier dut former ses 
deux divisions en colonnes par brigade, et stpr 
puyer cette attaque avec les brigades Moreau, 
Desaix etValentin, tandis que la brigade Roussel 
resterait en réserve à la droite de Russbach. Les 
divisions Broussier et Pacthod n'étaient pas encore 
arrivées; Le général Sahuc reçut l'ordre d'appuyer, 
par la droite , le mouvement des trois divisions. 
A gauche d« l'armée d'Italie -, une partie de l'artîJ- 
lerié de la gardeîmpériale protégeait son attaque. 

Le ruisseau fut passé assez rapidement , malgré 
la vive résistance de l'ennemi. Les troupes de 
l'armée d'Italie gravirent les hauteurs, et enfon- 
cèrent le corps de Bellegarde. A la droite , la di- 

un surveillant , dans la personne d'un jeune général qui 
n'avait , surtout à cette époque , ni l'illustration , ni Vex- 
périence du commandement en chef d'une armée. H en 
est de même du reproche adressé au prince Eugène^ 
d'avoii' dirïgé la division Lamarque , au-de$sus de Bau- 
mersdorf, et non sur le village même. C'était le maré- 
chal Oudinot qui faisait attaquer Baumersdorf , et le 
prince Engède aurait été inexcusable d'entasser ses troupes 
sur le même point. Quand on veut chercher à dénigrer 
quelqu'un , au moins faut-il se rappeler des faits qu'on 
rapporte^i-méme , et raisonner eonséquemment. 



4o6 HïsTOins 

vision Graadjeaa , appuyée par rartiUerie de la: 
garde royale^ attaquait sans si^cès le village de 
Bauoiersdotf , où renaami se maintint. A gauche , 
la division Dupas avait remporté d'assez grajads 
avantages , .et se prolongeait vers Wagram. Un 
peu plus tard, le corps aaxon de Bernadptte était 
parvenu à enlever le village de Wagram, Tout 
présageait que Tarmée d'Italie resterait maîtresse 
des hauteurs de Baumersdorf et de Wagram ^ et 
que les corps- de Hohenzollern etde Rosemherg, 
déhordés et coupés du reste de leur armée, se- 
raient forcés d'abandonner celles de Markgrafen- 
Neusiedel. 

Dans ce moment , l'archiduc Chai;}es accourut 
lui-^même à Tendroit menacé. Voyant que le corps 
de Masséna n'était chargé que de contenir son aile 
droite, qui soutenait le concihat de pied ferme ^ il 
en retira les régimens de Zach et de Fr. GoUo* 
redo , qu'il amena avec lui. RaUiant les troupes 
dispersées , et retirant quelques bataillons de Neu- 
sîedel et de Baumersdorf, où le combat se sou- 
tenait encore, il réunift une masse de quinze ba- 
taillons sur la division Lamarque, qui était en 
tête de l'attaque. Cette division se défendit avec 
la plus grande i«itrépidité , soutenue par le coFps 
du général Grenier , qui entra en ligne. Le prince 
Eugène fit passer le ruisseau à la brigade Rous- 
sel , et toute l'armée d'Italie se trouva engagée. 

Mais le corps de Bernadotte fut obligé , un peu 
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avaDt ]a nuit , d'abandonner Wagram , où les 
Saxons se défendirent mal, et se laissèrent re- 
pousser par deux bataillons autrichiens. L'attaque 
de Baumersdorf avait échoué^ et une tentative 
faite plus à droite par le corps d'Oudinot ^ avait 
pareillement été repoussée. Le corps de Davoust 
était retenu devant Markgrafen-Neusiedel. Dans 
cette situation , les trois divisions de Tarmée d'Ita- 
lie, qui se trouvaient isolées sur les hauteurs de 
Wagram j ne pouvaient pas s'y soutenir. L'archi- 
duc Charles réunit contre elle tous les bataillons , 
qu41 put retirer de Wagram et de Neusiedel , et, 
lès ayant réunis aux troupes qui avaient déjà com- 
battu j s'élança à leur tête contre l'armée d'Italie , 
en même temps que les chevau-légers de Vin- 
cent, et les hussards de Hesse - Homboui^ se 
portaient sur son flanc droit. Le général Sahuc 
se jeta , avec -Sa division, au-devant de la cavale^ 
rie ennemie , et parvint à l'arrêter. Mais il fallut 
songer à la retraite , çt le prince Eugène en donna 
l'ordre. Le général Sahuc, pour la soutenir, fit 
fournir à sa division plusieurs charges brillantes , 
qni lui coûtèrent assez cher. Le passage du Russ- 
bach, devant les troupes qui serraient l'armée 
d'Italie , était une opération épineuse, et la nuit, 
qui s'approchait , ajoutait son obscurité aux autres 
dangers qui se faisaient sentir. C'est dans ce mo- 
ment où , dit-on , les Saxons en déroute firent, 
feu sur nos troupes, par la gauche. La division 
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Sahuc , se rappit>cliaat de nos divisions , par la 
di*oite y après une dernière charge , Ajt prise pour 
de la cavalerie ennemie. Ces deux circonstances 
jetèrent quelque désordre dans nos troupes , qui 
se jetèrent sur les réserves , où le .prince Eugène 
et le3 généraux les rallièrent. 

Dès son arrivée à Fischament, la division Mont- 
brun était rentrée au corps du général Davoust. 
Le 5 y au raatin, le général Grouchy, avec les 
deux divisons de dragons de Tarmée d'Italie, 
après avcûr flanqué à droite le corps du maréchal 
Davoust jusqu'à Pisdorf , reçut Tordre de manœu- 
vrer, de concert avec le général Montbrun , pour 
contenir la cavalerie ennemie , et couvrir l'attaque 
de Glinzendorf. Lorsque le maréchal Davoust fit 
attaquer Neusiedel , les trois divisions de cava- 
lerie se trouvèrent arrêtées par le Russbach y ruis- 
seau profond et marécageux , qu'elles ne purent 
passer. La seule part qu'elles prirent au combat , 
fut d'augmenter le nombre de l'infanterie dispo- 
nible y en protégeant les batteries. 

L'armée dltalie fit y dans cette journée , beau- 
coup de mal à l'ennemi, mais elle sou£frit des 
pertes assez sensibles. Elle perdit un drapeau , et 
en prit deux à l'ennemi. Le colonel Huin, du 
iS"". de ligne, et l'adjudant-commandant Duco- 
met (division Serras) , furent tués. Les généraux 
Grenier^ Vignoles , Serras , Sahuc , et les colonels 
des 6*. et g*, de chasseurs furent blessés. 
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Les divisions de Tarmée d'Italie , qui avaient 
combattu au centre, bivouaquèrent à la droite du 
Russbach y à petite portée de canon de l'ennemi. 
Les deux divisions de dragons occupèrent Leo- 
poldsdorf , à l'extrême droite. La division Pac- 
tbod ne passa le pont du Danube qu'à onze heures 
du soir. La division Broussier, qui avait fait cin- 
quante liéuesen trois jours, fut arrêtée jusqu'au 
jour dans l'ile de Lobau , par le passage de l'ar^ 
tiUerie et des cuirassiers. Le 6*. régiment de hus- 
sards était resté à Neustadt, pour attendre un 
convoi de munitions et pour couvrir les routes 
d'Italie. 

Le 6 , au matin , l'afmée française se retrouvait 
sur le terrain où elle s'était déployée la veille. 
Le corps de Davoust , derrière Glinzendorf ; celui 
d'Oudinot, vers Grosshofen; les Saxons à Ader- 
klaa^; le corps de M asséna , de fireitenlée à Asparn ; 
l'armée d'Italie occupait tpujours le centre , entre 
Bâumersdorf et Aderklaa. En avant du chemin 
de Grosshofaat à Ransdorf , étaient en réserve la 
garde impériale , la garil^ royale, les Bavarois et 
lé corps de M armont. 

A la pointe du jour , l'ennemi déboucha , par 
la gauche de Neusiedel, sur Glinzendorf, et un 
feu très-vif d'artillerie s'alluma sur ixynte là ligne. 
Le prince Eugène , qui avait reçu de l'empereur 
Napoléon l'ordre d'attendre, pour s'engager, 
de nouvelles instructions , retira un peu en ar- 
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rière ses troupe» , qui souffiraieat sans utilité, là , 
il fut rejoint par les divisions Pacthod et Brous- 
sier , qui entrèrent en ligne. 

En même temps que Tennemi Saiisait attaquer 
notre droite, il réunissait les deux corps d'ar* 
mée de son aile droite , et sa réserve de cavalerie ,• 
coBtve notre gauche. Le prince Eugène , qui , du 
point où il était , aperçut le mouvement des trou- 
pes autrichiennes , qui descendaient du Bisam- 
berg y envoya son aide<le-camp Bataille en- pré- 
venir Napoléon. Peu de temps après Tattaque 
se développa. Adèrklaa avait été abandonnée par 
le corps de Bernadotte, et l'ennemi s'en empara. 
Les efiwts du maréchal Masséna, pour le re- 
prendre , furent inutiles ; il perdit Breitoilée , et 
Fennemi atteignit Neuvrirtshaus, tandis que la 
division Boudet , qui avait été chargée de dé* 
fendre Asparn , était refoulée sur la têt^ du pont. 
Ces mouyemens rétrogrades avaient dégarni, le 
flanc gauche de Tarmée d'Italie , qui n était plu& 
couverte de ce côté que*par qudque cavalerie 
saxonne , qui se soutenait avec beaucoup ,de bra- 
voure et de sang-froid, en manœuvrant dans la 
plaine. Le prince Eugène ordonna, en ce moment, 
au général Maedonald de &ire faire tme oblique 
à gauche à ses dieux divisions , pour former un cro- 
chet, et opposer un front à Tennemi qui déhou- 
cherait de Breîtenlée. 

Pendant ce t^mps Tattaqne de la droite mar^ 
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ehait , et le maréchal Davoust avait repoossé l'en* 
BemideGlinsendof, et ravaitr^oulésurNeusiedeL 
Le général Grouch j, qui yavec sesdeux divisions de 
dragons 9 avait appuyé cette attaque^ reçut alors 
Tordre dé passer le Ruad^ach , de concert avec le 
général Montbran , et d'attaquer la cavalerie en- 
nemie, qui appuyait le corps d| Rosemberg^ Bien* 
tôt ces deux généraux eurent &it préparer des 
passages pour leur cavalerie , «t , ayant chassé les 
hussards ennemis qui occupaient Ober&d)en- 
brunn, ils forcèrent la cavalerie autrichienne , 
qu^ils débordaient , à se retirer sur les hauteurs 
entre Nemieâel et Sieh«didi-Fiir. Pendant ce 
temps y le maréchal Davoust attaquait vivement 
Neusiedel. La cavalerie ennemie tenta alora 
une charge, vers niïe heure après-midi, pour 
dégager son in&nterie vivement pressée. Le 
régiment de Mankenstein , hussards, les cuiras- 
siers de HohenEoUem , les dragons de Rieseh 
et d'Oreilly ( en tout trente escadrons ) , ae por- 
t^ent aur la division Montbran, qui était en 
avant ; la brigade Jacquinot fut culbutée. Les ré^ 
gimens de Hohenxollern et Rieseh la suivirent, 
gagnant la droite du général Grouchy, Candis ^e 
les deux autres régimens ennemis se portaient 
vers sa gauche. Le général PuUy, qui appuyait la 
droite de Tinfanterie du maréchal Davoust , lais- 
sant un régiment en réserve. près de eette infan- 
terie y se porta avec les deui: autres , en édidons ^ 
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sur sa droite, et contint rennemi de ce côté. Lé 
général Grouchy , ayant ausâ porté sa division en 
échelons sur. sa droite , lança le régiment de dra- 
gons de la reine ^soutenu par le 7''., sur les cui- 
rassiers - ennemis. La charge des dragons de la 
reine , conduits par le colonel Jacquet , qui les 
commandait , fut si impétueuse , que les deux ré- 
gimens ennemis, renversés presque au premier 
dhoc, perdirent deux cents morts et plus de quatre 
cents prisonniers. Cette charge ne coûta aux dra- 
gons de la reine que vingt-cinq honcunes hors de 
combat. Après cette attaqjue infructueuse , la ca- 
valerie ennemie n'osa plus en tenter 4'autres; et 
la division de cuirassiers d'Arrighi , étant venue 
appuyer les divisions Grouchy, PuUy et Mont- 
brun, les Autrichiens comnaçncèrent à se retirer 
vers Althof. 

Peu d'instans après que le général Macdonald 
eut exécuté le mouvement que lui avait ordonné 
le prince Eugène, Tempereur Napoléon se rendit 
auprès de l'armée d'Italie. Le prince , qui voyait 
le succès de l'attaque du maréchal Davoust , fit 
observer à Napoléon , que le moment approchait 
où l'ennemi , forcé ' d'évacuer Neusiedel , pour se 
retirer sur Wolkersdorf et la chaussée de Briinn , 
allait passer transversalement devant le front de 
l'armée d'Itahe ^ en lui prêtant le flanc. Les 
Saxons ralliés se reportaient en avant; Massent ^ 
ayant rendu une nouvelle ardeur à ses troupe», 
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s'avança! ti de nouveau sur Breitenlée. Une partie 
de l'armée d'Italie. pouvait appuyer leur attaque ^ 
tandis que l'autre^ débouchant sur. les hauteurs 
de Wagram au moment favorable, compléterait 
la défaite de la gauche ennemie et se porterait à 
revers sur le ; centre. L'empereur Napoléon , ap- 
prouvant les vues de son fils adoptif, lui ordonna 
d'ajouter la division Serras à son aile gauche^ et 
de diriger le général Macdonald , à la. tête de ^es 
trois divisions 9 par Aderklaa sur Siissenbrunn. 
La division ^ cavalerie légère de Sahuc , dont le 
général Gérard avait pris le commandement , 
devait suivre Macdonald. Le prince lui-même , 
restant avec les divisions Pacthod et Durutte. de- 
yait observer les progrès du maréchal Davous^ 
et du général Macdonald, et se porter sur, les 
hauteurs en av^nf; de lui. dès qu'il verrait le mo- 
ment &vorable. 

Le- général Miacdonald s'ébranle à la tète de 
ses trois di vidions , forn^ées sur deux ligçes , avec 
une réserve. La division bavaroise de Wrède 
reçoit Tordre de le suivre et de le soutenir : la 
cavalerie légère do la garde , sous les ordres d^i 
généralWalther devait flanquer sa droite; les 
trois divisions de cuirassiers du général Nanêoùty, 
sa gauche. L'artillerie de la garde réunit ses feux 

à ceux de l'artillerxe du n^aréchal Macdonald, 

« 

pour protéger cettq attaque décisive. 

La terrible colonne se mit en mouvement, 
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retnrcrsant tout ce qui se trouvait sur son {massage. 
Les corps de Licbtensteiû et de Klenan/ écrasés 
par leiir centre y sont forcés d'ouvrir le passage en 
reculant. En vain Tarcliidae Charles fait avancer 
ses dernières réserves ^ el dégarait le plateau de 
Wagram ^ pour jetar de nouveaux fa^tailloB» mi» 
devant de Macdonald. La colonne continuant tou- 
jours d'avancer , débouche entre Wagram et Brei* 
tenlée, dépasse ces deux villages et a déjà presque 
atteint Siàssenbrunn* L'archiduc Charles tente un 
dernier effort. Les corps enfoncés^ au centre, 
s'étaient reliés sur leurs ailes. Les divisions du gé- 
néral Macdonald, en pénétrant au delà des lignes 
«nnemiesy set rouvaient presque enveloppées^Tout 
ji coup, elles sont chargées tout à la fois par les 
corps de HohensoUern et de Klenau , par une 
partie de celui de Bellegaf'de , piff les réserves de 
grenadiers et de cavalerie. Le général Macdonald 
forme un grand carré ^ dont un des côtés fut 
fermé par un régiment de carabiniers du général 
Defrance. L'ennemi , reçu avec une fermeté iné- 
branlable, vient se briser contre nos baïonnettes 
et recule en désœrdre , laissant le diamp de ba- 
taille couvert de morts et blessés. La division de 
Wrède s'approchait à grands pas , et l'empereur 
Napoléon , qui suivait en réserve , k la tète de sa 
garde , détache les fusiliers et les tirailleurs de la 
jeune garde, prêts à appuyer M'acd^iald au 
besoin. 



DU PRINCE EUGENF. ^l5 

Cependant le maréchal Davoust avait emporté 
Neusiedel. La cavalerie de la gauche ennemie 
avait continué son meuvement de retraite v^ers 
AUhof et Wolkersdorf. L'infanterie de Rosemberg, 
se dirigeant sur Wagram et Weidingerhof , éva- 
cuait le plateau. Le corps d'Oudinot se déployait, 
pour passer le Russbach à Baumersdorf. Il était 
alors près de deux heures. Dans ce moment, le 
prince Eugène s'ébranla avec ses deux divisions. 
Lui^^méme, à la tête de la division Durutte , passa 
le ruisseau et s'avança sur le plateau , tandis qu'il 
dirigeait plus à gauche la division Pacthod , dans 
la direction de Wagram, afin qu'elle pût appuyer 
au besoin , soit la division Durutte , soit celle du 
général M acdonald. La division Durutte s^avanfa, 
en poussant devant elle les bataillons ennemis 
restés sur la hauteur , et appuyée par les gardes 
d'honneur et les dragons de la garde royale , à 
qui le prince fit faire quelques charges heureuses. 
Bientôt* après, la division Pacthod occupa Wa- 
gram , et les deux divisions réunies dépassèrent 
ce village, se dirigeant sur Gerasdorf. 

Soutenu par la division ^e Wrèdr, et aidé par 
plusieurs charges brillantes de la cavalerie légère 
de la garde , et des cuirassiers de Nansouty , lé 
général Macdonald avait emporté Siîssenbrunn « 
qu'il attaqua de front avec son infanterie , tandis 
que la division Gérard le tournait. En arrière de 
ce village, les divisions de l'armée d'Italie se 
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trouvèrent réunies. L'ennemi avait .pris position 
à Gërasdorf et semblait vouloir s y défendi^e f mais 
débordé par Jes division» Durutte et Pacthod, 
tandis que le général M acdonald le menaçait 4e 
front , il fut obligé d'évacuer le village. La cava- 
lerie légère delà garde impériale le chargea dans 
sa retraite, le mit en déroute et. lui fit des pri- 
sonniers. Maitre de Gërasdorf, le prince Eugène 
fit poursuivre l'ennemi jusqu'à. la route de Briinn , 
et le fit canonner jusqu'à la nuit. Les divisions 
Broussier , Lamarque , Serras , Pacthod , Durutte 
et Gérard , bivouaquèrent en ligne de bataille en 
avant de Gërasdorf. Les divisions PuUy et Grou- 
chy y après la prise de Neusiedel , suivirent la re- 
traite de l'infanterie et de la cavalerie ekmemie , 
dans la direction d'Althof et de Bocktiuss^ et 
vinrent prendre position à Auersthal , ayant fait 
dans cette poursuite environ sept cents prison- 
niers. La divbion Grouchy , en passant à Schôn- 
kirchen , délivra environ deux cents prisonniers 
français. . 

L'armée d'Italie fit dans cette journée deux 
mille cinq cents prisonniers, et enleva huit ca- 
nons à l'ennemie Elle perdit trois cent cinquante 
ofiiciers et six mille sousofficiers ou soldats ,. hors 
de combat. Les colonels Thâery du 23% léger et 
Gallet du 9^ de ligne ^ , furent tués. Les généraux 

^ Dans une compilation romanesque et calomnieuse , 
intitulée : Histoite des Sociétés secrètes dé l'armée. 
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Moreau et Garreau blessés , aiosi que beaucoup 
d'officires supérieurs. Le général Sorbier, cona- 
mandaut IWtillerie , se distingua par-dessus tous 
à cette bataiïïe , où il eut quatre chevaux tués som 
]ui.La division Serras, déjà affaiblie dans le cou- 
rant delà campagne , fit de telles pertes le, 5 et 
le 6 , qu'il fallut la dissoudre quelque temps 
après. Les bataillons qui la composaient passè- 
rent dans les divisions Pacthod et Lamarque \ 

Le 7, au point du jour, la grande armée tra- 
versa les bivouacs de Tarmée d'Italie , pour se 
porter sur la route de Moravie. A huit heures du 
matin, l'empereur Napoléon s'arrêta devant le 
front des divisions et leur témoigna sa satisfac- 

on donne pour colonel au g^. , le même Oudet , qu'on 
fait le chef de la société des philadelphes , ennemis de 
l'empereur. Ce fait , et d'autres pareils , fait voir quel a 
été l'ignorance de ces compilateurs de mensonges , et le 
crédit que tnérite un ouvrage écrit pour gagner de l'ar- 
gent , et se faire un mérite , en cherchant des ennemis à 
Napoléon , après la chute de l'empire. Les jésuites , les 
agens de la cour de Rome et de l'étranger, quelques 
intrigans obscurs qui cherchaient à se faire valoir, ont 
réellement conspiré pendant toute la durée de l'empire. 
Mais ce ramas de factieux et leurs historiens n'ont pas 
eu pour complices la vieille armée, dont ils sont inca- 
pables d'apprécier la loyauté , et qui les méprisait. 

^ Le 112®. régiment seul a eu, le 6, son colonel, les 
chefs de bataillon , et quarante officiers hors de combat ; 
il était commandé, le soir, par un capitaine, blessé lui- 
même trois fois. 
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tien y en leur disant ; Fous êtes de braises gens ; 
i^ous vous êtes tous couverts de gloire. Le géné- 
ral Macdonald fut nommé marécl^ d'empire, 
sur le champ de bataille ^ 

^ Quand même la part qa'a prise Tarmée d'Italie n'ap- 
partiendrait pas à l'histoira du prince Eugène , Fauteur 
aurait été forcé de s'en occuper , ne fût-ce que pour ré- 
tablir la vérité blessée par des faits faux ou dénaturés. 
Le général Pelet , qui n'était point à Tannée d'Italie^ n'a 
pu écrire que sur des matériaux qui lui ont été fournis. 
Le |irince Eugène était mort alors , et il n'est pas éton- 
nant que bien des personnes aient ci*u pouvoii* le dé- 
pouiller de ce qui lui appartenait, et se revêtir elles- 
mêmes de sa dépouille. C'est l'esprit du temps actuel. 
Mais le premier devoir d'un écrivain militaire est de rai- 
sonner juste et de respecter les convenances. Dans l'ou- 
vrage du général Pelet , dès Tinstant où le général Mac- 
donald se mit en mouvement , il n'est plus question que 
de lui ; les autres divisions de l'armée d'Italie , qui for- 
maient la lieutenance du général Grenier , ne sont plus 
appelées que les ailes de l'armée de Macdonald : il n*est 
pas plus question du prince Eugène que s'il n'eut plus 
été à l'armée. Qui était cependant le général en chef? 
Sous les ordres de qui servait Macdonald ^ Veut-on faire 
croire, par une réticence peu décente, que Napoléon 
avait ôté le commandement à celui qui avait délivré 
l'Italie et détruit une armée autrichienne dans une cam- 
pagne courte et brillante, pour le donner à son subor- 
donné ? Le général Pelet montre , dans son ouvrage , 
beaucoup d'aversion pour le prince Eugène ; mais quand 
l'aversion ou l'affection étouffent la vérité, on écrit des 
pamplets et non pas une histoire. 
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Le 7 , la division de chasseurs du général G4* 
rard se' réunit aux cuirassiers du général Nan- 
soutjy dont elle forma Tavant-garde, et se diri- 
gea par Korneuburg sur la route de Znaym. 
L'afrière-garde ennemie occupait encore Wiil- 
fersdorf, et le corps de Nansouty s'arrêta en pré- 
sence. Le maréchal Macdonald quitta sa position 
en avant de Gerasdorf, et vînt occuper Stramers- 
dorf. Le général Grenier vint s'établir à Hageu- 
brunn , doùla division Durutte chassa les trompes 
Jégères'ennemies, et leur fit une centaine de pri- 
sonniers. La cavalerie de la garde, royale campa 
au mamelon du rendez-vous , où le prince Eugène 
avait établi sa tente; rinfanterie de la garde 
royale occupa Wolckersdorf. Les divisions Pacthod 
et Groucliy, attachées provisoirement au corps 
de Davoust , occupèrent Martinsdorf et Hohen- 
Ruprecht. 

L'armée d'Italie fut destinée , par l'empereur 
Napoléon, à couvrir «Vienne, pendant que la 
grande armée suivrait l'ennemi. Le 8 , elle ne 
fit aucun mouvement. Les- divisions Gérard et 
Grouchy suivirent le mouvement des corps aux- 
quels dles avaient été attachées, et la division 
Pully revint h Wolckersdorf. Le 9 , la division 
Lamarque «occupa le village de Amspitz, pour 
protéger la construction d'une tête de pont. Les 
divisions Gérard et Pully rentrèrent à l'armée 
d'Italie. La première bivouaqua sur le plateau 
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de Wagram ; le seconde occupa Leopoldsau, 
L'une et l'autre furent chargées de nettoyer la 
plaine, infestée de traîneurs et de soldats dis- 
persés de Tennenni. 

Ce jour-là, le général Grouchy, appuyé par 
deux bataillons du i3*. léger, reçut l'ordre de se 
rendre maître de Nicolsburg et du pont de la 
Thaya, qui est en arrière. Nicolsburg fut emporté 
à dix heures par une charge du 7*. de dragons , en 
colonne par escadrons, k grande distance. Mais, 
quelque diligence que fit ce régiment , il ne put 
empêcher l'ennemi de se rallier en forces au pont 
de la Thaya , où il fut obligé de s'arrêter. Le len- 
demain , le général' Grouchy surprit à l'ennemi 
le pont de Unter-Wisternitz , et enleva de force 
celui de Muschau, faisant à l'ennemi environ 
cinq cents prisonniers. 

Pendant que le restant de l'armée d'Italie 
combattait glorieusement à Wagram , le général 
Baraguey-d'Hilliers occupait et retenait , à Pres- 
bourg, l'archiduc Jean , qui devait rejoindre son 
frère. Il remplit, sous ce point de vue, les in- 
structions du prince Eugène , avec autant de zèle 
que d'intelligence. Il arriva le 2 juillet à Rittsee, 
avec la division Severoli, et , le 3, il occupa le 
camp qu'avait occupé le cor|>s du maréchal 
Davoust. 

L'archiduc Jean s'était rendu , ainsi que nous 
l'avons vu , le ^3 juin , à Presbourg , avec les 
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troupes allemandes de son armée j et y avait re- 
levé celles du général Blanchi. Il n'y occupa que 
le camp et les ouvrages de la tète de pont ; les 
postes deMarcheck et Schlosshof, furent attribués 
au corps de Rosemberg. La première chose qu'il 
fit en arrivant , fiit de se plaindre que la con- 
struction de la tête du pont d'Engerau était 
manquée , parce que les ouvrages , enveloppés en 
demi-cercle, par l'ennemi, étaient enfilés, et 
qu'il n'y avait qu'une seule issue ^ pour faire 
une sortie. 

Le 26 , pendant que l'empereur d'Autriche 
se trouvait à Presbourg , le maréchal Davoust fit 
sommer l'archiduc d'évacuer les îles et les ou- 
vrages de la rive droite du Danube , et , sur son 
refus, fit commencer le bombardementV Le feu 
dura jusqu'au 29 au soir, sans que l'archiduc , qui 
avait reçu , le 27 , l'ordre de tenter une sortie , 
fit aucun mouvement. Dans la nuit suivante, 
Tarchiduc perdit l'île d'Alte-Aue, que le maréchal 
Davoùst fit occuper. 

Les choses étaient dans cet état, lorsque le 
général Baraguey-d*Hilliers vint prendre le blocus 
de Presbourg. Ayant occupé les postes de la ligne 
du Danube devant Engerau, il se couvrit à sa 
gauche par quatre bataillons, dont deux devant 
Hairabourg et deux en réserve à Wolfsthal. Ces 
quatre bataillons formaient la brigade du général 
Teste. 
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Le 3 au matin , Tarchiduc Jean reçut , du géné- 
ralissime , l'avis que l'armée française se préparait 
à passer de nouveau le Danube , à File de Lobau^ 
et Tordre de faire une sortie par le pont de Pres- 
bourg, afin d'occuper l'ennemi et de l'inquiéter 
sur ses derrières. Il y avait alors à Presbourg , 
sous les ordres de l'archiduc Jean , vingt-quatre 
bataillons et 'dix-sept escadrons, faisant environ 
dix-sept mille hommes d'infanterie et près de 
deux jnille chevaux. Une attaque vigoureuse au- 
rait à coup sûr refoulé le général Baraguey-d'Hil- 
liers , qui n'avait pas cinq mille hommes. Mais 
l'archiduc perdit du temps , à attendre le palatin 
qu'il avait invité à partir de Comorn , pour ap- 
puyer son attaque, par la rive droite du Danube. 
Le 4 au soir, un pont fut jeté sur le Danube, et 
Tarchiduc parut se disposer à exécuter son pas- 
sage dans la nuit. Selon son historien , il devait 
déboucher avec dix-huit bataillons en trois co- 
lonnes ; laissant dans la tête de pont une réserve 
dé six bataillons et trois escadrons. Le soir, un 
orage assez fort vînt arrêter la construction du 
dernier pont à jeter sur le bras mort , et fit re- 
mettre le passage au 5 , à midi. 

Le 5, à cinq heures du matin, l'archiduc Jean 
reçut l'ordre de se* mettre sur-le-champ en mar- 
che avec tout ce qu'il pourrait de troupes , et sans 
bagages , pour se rendre à Marcheck, et de là se 
porter sur le flanc droit du passage de l'armée 
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française. A m, heures dusQii^, il reçut un second 
ordre , qui lui prescrivait de s'avancer de Mar- 
check par Schânfeld à Siebenbrunq , afin de se 
joindre à Taile gauche de Farmée autrichienne 
placée à Neusledel. Mais l'archiduc ne se pressa 
pas de les exécuter. Prétextant que son artillerie 
et ses troupes étaient disperses , et qu il lui 
fallait i^ingt heures pour les réunir, il avait 
répondu au premier ordre qu'il partirait de Pres^ 
bourg; le 6, à une heure du matin. 

Elffectivement y il se mit en marche vers l'heure 
qu'il avait indiquée, avec vingt bataillons et 
quinze escadrons ; faisant quatorze mille hommes 
d'infistnterie et dix -huit cents chevaux , emme- 
nant avec lui trente^huit bouches à feu. Il laissa à 
Presbourg le général Bianchi., avec quatre batail^ 
Ions et daix escadrons d'insurgés. A son départ^ 
il reçut une dépêche du généralissime qui lui 
annonçait qu'il avait «té attaqué. L'archiduc Jean 
marcha si lentement , qu'il ne fut rendu à Mar- 
check qu'à dix heures du*matin, n'ayant fait que 
quatre lieues dans neuf heures de temps. Là, il 
reçut l'ordre de se remettre en mouvement sans 
s'arrêter , et de se diriger par UntOT-Siebenbrunn , 
sur Lec^oldsdorf , afin de seconder l'attaque de 
Rosemberg* contre le maréchal Pavoust. Mais , 
prétextant qu'il lui fallait attendre son artillerie , 
il s'arrêta encore à Marcheck jusqu'à une heure 
après-midi. Enfin, vers trois heures, il arriva à 
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Schônfeld. Rôsemberg était battu /Wagram em- 
porté, et la bataille s'éloignait de lui, dans la 
direction deKorneuburg et de Wolckersdorf. L'ar- 
chiduc Jean fit alors arrêter son corps , et déli- 
béra sur ce qu'il devait faire. Son historien pré- 
tend qu'il. forma le projet de s'emparer du pont 
de rite de Lobau. Nous nous dispenserons de faire 
des réflexions sur cette niaiserie , à laquelle l'au- 
teur lui-même ajoute un correctif. Le fait est 
qu'à la nuit l'archiduc s'en retourna à Marcheck , 
laissant des avant-postes à Schônfeld et vers Sie- 
benbrunn. 

Pendant que l'archiduc Jean s'avançait aussi 
lentement que possible, vers l'armée autri- 
chiennne , le général Baraguey - d'Hilliers faisait 
une tentative sur les ouvrages qui couvraient 
Presbourg. Le 6 juillet, un bataillon du i". lé- 
ger français et un du 7*. de ligne italien reçu- 
rent l'ordre d'enlever l'île de Theben. Après un 
combat très-vif, trois retranchemens , défendus 
par six canons, furent enlevés. Mais le feu des bat- 
teries de la rive gauche, qui voyaient. ces ou- 
vrages à révers, empêcha nos bataillons de se 
loger dans l'intérieur. Ayant encloué et jeté à 
l'eau le$ canons, ils se placèrent en dehors du 
parapet. Dans l'après-midi , ces bataillons furent 
attaqués par environ mille hommes , qui furent 
repousses avec perte de soixante morts et cin- 
quante prisonniers , dont un colonel. 
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Le 7 au soir, le général Baraguey-d'Hilliers 
fit attaquer la gauche des ouvrages ayantes de 
l'ennemi , par un bataillon dalmate, qui enleva le 
retranchement principal et y fit une vingtaine 
de prisonniers. Dans la nuit , le général Bianchi 
évacua les ouvrages de l'île d'Engerau , que le gé- 
néral- Baraguey-d'Hilliers fit occuper le 8 , s'appli- 
quant sans retard à la reconstruction. des ponts. 

Le général Rusca , après la défaite de Chas- 
teler , était resté tranquille à Klagenfurt jusqu'au 
•3o juin. Ce jour-là , il se porta sur Tarvis, avec 
trois bataillons , pour dégager cette route que. les 
partis du général Schmidt parcouraient, en en- 
levant les petits détachemens et les isolés. A son 
approche, l'ennemi se retira dans le Tyrol. Le 
général Rusca revint le lendemain sur Klagenfurt, 
où il reçut Tordre de se diriger à marches forcées 
sur le Semering , laissant à Klagenfurt le général 
Bertoletti avec trois bataillons italiens. Le 3 juil- 
let il était à Friesach, et le 5 il était en marche 
de Judenburg à Leoben , lorsqu'il reçut l'avis de 
l'approche du ban Giulay. Ce dernier, ayant 
rallié ce qu'il put de ses troupes effrayées , tétait 
remis en mouvement vers Gratz, le i". juillet. 
Ce jour-là, son avant -garde occupa Fddbach. 
Le 2 , il continua son mouvement , dirigeant , par 
la route de PirkfeW , un bataillon et deux cents 
chevaux sur Kindberg , dans la vallée de la M urz ; 
ayant appris que le général Marmont et la divi- 
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ak>n Broussier avaient quitté Gratst , il fit occuper 
cette ville par son àvaQti-garde..Le 3 , son avant- 
garde était à Fronlàten , et ses partis atteigpaient 
Leoben; le détachement envoyé sur Kindberg 
rencontra Tarrière-garde du corps de Dalmaùe , 
et rainaissa quelques traineurs. Là, le général 
Zach apprit que la division Rusca s'avançait vers 
lui, et il forma le projet de Fenlever. IjC général 
Fellner fut envoyé sur Leob^i , avec deux batail- 
loDs de Ssluiner , un d'insurgée et quelqpe cava* 
leric. D'un autre côté , le général Gayassini fut di- 
rigé, avec sa brigade, par Voitsberg, sur Juden* 
burg , pour lui couper la retaite. 

En apprenant la marche de. Giqlay sur Leo- 
ben, le premier mouvement du général Rusca 
fut de rétrograder de Kraufoat sur Knittelfeld. 
Mais, des renseignemens plus exacts lui ayant fait 
connaître qu'il n'y avait à Leobea qu'une avant- 
garde , il espéra pouvoir forcer le passage en la 
surprenant. Il se remit donc en mouvement le 6 , 
aprèj^midi, et arriva devant Leoben à dix heures 
du soir. L'ennemi fut complètement ^rpris , et 
chassé de la ville , ayant perdu cinq cents pri- 
.sonniers; le général Fellnar se retira grièvement 
blessé sur Bruck , où il rallia aa troupe et se réunit 
au corps principal de Giulay , qui s'était avancé 
à Fronleiten. Ayant connu, par 3e^ prisonniers , 
la force et la véritaUe position de l'ennemi 9 1^ 
général Rusca sentit l'impossibilité de lutter , 
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avec six bataillons, contre les' forces qui le-mena- 
çaient. D'un autre côté , il apprit , que le général 
Gavassini , ayant occupé Judenburg le 6 , faisait 
rétablir le pont de la Pois, pour venir à lui. Alors 
le général Rusca prit son parti ; de Saint-Michel^ 
où il avait rétrogradé, il se dirigea par Roten- 
mann slir Salzburg, où i] arriva le iS^ harcelé 
dans sa marche par les paysans insurgés, mais 
ayant conserv.é ses prisonniers. Le 1 5 , il y reçut 
la nouvelle de l'armistice. 

L'évacuation de la Stirie , par les troupes fran- 
çaise , permit aux Autrichiens de tenter de réoc- 
cuper la Dalmatie et Trieste, afin de se remettre 
en communication avec les Anglais. Dans les pre-- 
miers jours de juillet, le général Knesevich entra 
en Croatie avec son corps et fce dirigea sur la 
Dalmatie. Le 5 juillet , le général l'Épiile s'avança 
de Fiume sur Trieste , avec deux mille hommes 
et six canons. Il comptait, d'un côté sur l'insur- 
rection des habitans , et de l'autre sur la coopé- 
ration de la flotte anglaise. Mais la fermeté du 
général Schilt fit échouer ses projets. Les halû^ 
tans furent contenus, et un détachement dç .trois 
cents hommes , arrivé d'Udine le 8 , suffit pour 
achever de maintenir la tranquillité. Les mouve* 
mens de l'escadre anglaise n'aboutirent qu'à faire 
désemparer une frégate , qui s'approcha trop des 
batteries. L'ennemi , trompé dans ses espérances,, 
se retira le 9. 
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L'armée d'Italie i^esta daob la position où nous 
lavons laissé , le 8, jusqu'au i o. Ce jour , le prince 
Eugène reçut l'ordre d'attaquer l'armée de l'ar- 
chiduc Jean et de l'éloigner de la March , et ea 
même temps de couvrir Vienne contre les mou- 
vemens de Ghasteler et de Giulay, qui paraissaient 
vouloir s'avancer sur Neustadt et Oedenburg. 
L'empereur Napoléon mit à cet effet à sa dispo- 
sition le corps saxon , dont le général Reynier 
avait pris le commandement , et le corps wurtem- 
bergeoisy commandé par le général Vandamme. 
Le corps de l'archiduc Jean occupait encore les 
deux rives de la March, depuis Hochstetten jus- 
qu'à son embouchure. La petite viHe de Marcheck 
avait été couverte d'ouvrages de campagne , qui 
en faisaient une tête de pont; les postes avancés 
étaient à Schônfeld. L'archiduc s'était rendu de 
S9 personne à Presbourg , le 8. Là , il reçut du gé- 
néralissime l'ordre de défendre la March , et d'ap- 
peler à lui Giulay et Ghasteler; le palatin devait 
défendre la Hongrie. L'archiduc Jean ordonna 
alors au général Ghasteler de s'avancer sur Oeden- 
burg, et au ban Giulay de se diriger par le Semé- 
ring sur Neustadt, où la jonction devait se faire. 
Lui*méme voulait, disait*il, passer le pont de 
Presbourg dans la nuit du lo au 1 1 . Il parait que 
ce dernier projet a été mis en avant après coup , 
car il serait assez étrange que l'archiduc ait pré- 
ludé à son exécution, en évacuant Vile d'Ëngerau. 
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Le prince Eugène ordonna , ]e i o ^ au général 
Vandamme d'occuper Fischament, avec son 
corps, afin de couvrir Vienne de ce côté. L'armée 
d'ItaKe et les Saxons furent dirigés sur la March. 
La division Lamarque devait laisser six bataillons 
k Spitz, pour occuper la tête de pont, sous les 
ordres du général Moreau. Dans la matinée, le 
prince avait poussé sur M archeck , en reconnais- 
sance , les divisions Gérard et Pully et la cavalerie 
saxonne. L'ennemi s'était replié dans les ouvrages 
qui couvrent cette ville, et montra la disposition 
de s'y défendre. Le soir , le maréchal M acdonald , 
avec la division Broussier, sept bataillons de la 
division Lamarque et les dragons du général 
Pully, prit position en avant de Breitstâdten, 
occupant Hâringsau. Les divisions Durutte et 
/Pacthod, la cavalerie légère du général Gérard 
et l'infanterie du corps saxon vinrent à Unter- 
Siebenbrunn ; la cavalerie saxonne revint à Schôn- 
feld; la garde royale à Ober - Siebenbrunn , où 
fut le quartier général du prince. L'ennemi re- 
tira tous ses postes de la rive droite de la March , 
et rompit le pont de Marcheck. 

Le 1 1 , le prince Eugène ordonna. an général . 
Reynier de pousser une forte reconnaissance sur 
Marcheck , et miit à sa disposition la division Du- 
rutte et les divisions de cavalerie Pulïy et Gérard. 
Arrivé devant Marcheck , le général Reyniér 
trouva les ouvrages évacués, et s'établit dans la 
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ville avec son corps. La division Durutte se diri- 
gea alors sur Schlossbof, qu'elle occupa , ainsi que 
Hof-an-der-March. Le 28*. de dragons rentra à 
la division Pully , qui occupa Witzeldorf. Dans 
la journée , la division Gérard passa la March , 
et s avança à Hochstetten/ L'arrière - garde du 
corps de Farchiduc Jean se replia sans combat 
sur Blumenau , devant Pre$bourg. 

A l'approche du prince Eugène , l'archiduc Jean 
changea de projet subitement. Le 1 1 , au soir ^ il 
réunit les deux divisions Jellachich et Colloredo 
à Somerein , et le lendemain il se mit en marche 
sur Gomorn , où il arriva le 1 3 : il avait laissé à 
la disposition du général Bianchi quatre batail- 
lons, qui continuèrent à occuper filumenau. 

Le 1 4 9 An matin , l'armistice conclu à Znaym y 
entre les deux armées , fut annoncé à l'armée d'I- 
talie. Le prince Eugène le fit notiBer le même 
jour au général Bianchi / en l'invitant à remettre 
Presburg, et le rayon autour de cette ville, sti- 
pulé 'par la convention. Le général Bianchi s'y 
refusa, et rendit compte à l'archiduc. Mais voyant, 
dans l'après-midi, les troupes, françaises s'a- 
vancer pour occuper Presbourg , il en fit la re- 
mise et se retira derrière le petit bras du Danube , 
dans la grande Schiitt. 

Le i5 , l'armée d'Italie se mit en mouvement » 
^our occuper les cantonnemens qui lui avaiept 
été assignés par l'en^pereur Napoléon. Le ma- 
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réehal Macdonâld se dirigea sur Gratz avec les 
divisions Broussrer et Lamafque et une brigade 
de caralerie légère les divisions Pully et Grou*- 
chy et une brigade légère s'étendirent en Hoogrie^ 
de Papa à Oedaiburg ; led autres divisions passè^ 
rent en Carinthie. Le prince Eugène établit ton 
quartier général à Eisenstadt. Presbôurg fut re- 
mis au corps saxon. 

Pendant que ces mouvemens s'exécutaient , 
l'archidûc Jean essaya un coup de tête à sa façon. 
L'empereur d'Autriche était arrivé ^ le 1 4 aU soir, 
à Gomorn. Après avoir suivi , pendant quelques 
jours , après la bataille de Wagtam , la direction 
de Briinn , entraîné par la faction des intrigans 
de cour , ennemis de l'archiduc Charles ^ il avait 

• 

tout à coup passé en Hongrie et avait gagné Go- 
morn , par un long détour. Livré à ki faction 
qui voulait la guerre à tout prix^ et qui haïssait 
autant la loyauté et la modération de l'archiduc 
Charles , qu elle jalousait ses talens supérieurs ; 
livré à cette faction , dis-je , l'empereur , faible de 
caractère, dépourvu d'idées militaires, çt à qui 
on laissait même ignorer ce qui se passait dans 

^ Un« atiecdote , peut-être unique en son genre , prou- 
vera ce qu'on avance ici. Un bëgociant de Tricste , qui 
avait des réclamations à faire envers le gouvernement 
autrieikien, pour des foumitureft d'armée, obtînt laper- 
nnssioo , au commencement de l'armistice ^ de passer les 
avant-postes et de se rendre à Dotis , où était la qour. 
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son propre pays/* , se laissa diriger où Von voulut. 
C'était un moment favorable pour Tarciiiduc 
Jeap y qui en profita pour obtenir Vapprobation 
du projet, dont Vexécution devait le mettre à la 
tête de toute l'armée. Les courtisans qui entou- 
raient l'empereur , ne comprenaient rien aux 
idées assez bizarres de l'archiduc Jean ; mais vou- 
lant la guerre, dont ils n'avaient pas à courir 
les dangers , ils l'aidèrent à persuader à leur 
souverain, de ne pas reconnaître l'armistice con- 
clu par l'archiduc Charles. En effet, l'empe- 
reur François écrivit, le i5 au matin , à l'ar- 
chiduc Jean , de regarder l'armistice conune non 
avenu , et de n'obéir à aucun ordre à ce sujet , à 
moins qu'il ne fût revêtu de la signature impé- 
riale. L'archiduc Jean , ainsi autorisé , donna des 

L'empereur François l'ayant aperçu dans le parc , le fit 
appeler , et , après lui aîvoir demandé son nom et sa pa- 
trie , s'infoima de la situation de Trieste. « Tout y est 
» tranquille , sire , répondit le négociant , mais on y est 
» dans raffliction , en raison d'une contribution énorme 
» frappée sur la ville , et qu'elle ne pourra payer , si on 
» ne la réduit pas , ainsi qu'on nous l'a fait espérer. » 
( Elle fut en effet réduite à moins de moitié. ) — « Gom- 
» ment , dit l'empereur , les Français sont à Trieste ? Et 
* depuis quand? Soyez tranquille, je vais ordonner à 
» mes généraux de les en chasser. » 

Le négociant était encore tout épouvanté des réflexions 
qu'avait fait naître une convei'sation. pareille, lorsqu'il 
en fît part à l'auteur, à Raab, 
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ordres pareils au ban Giulay , au général Bianchi ^ 
à Presbpurg , et au général Buol , en Tyrol ^ . 

Le plan de 1 archiduc Jean était, selon son 
hbtorien , de se réunir aux corps de Ghasteler et 
de Giulay, et de marcher contre Vienne afin 
d'attaquer Tarmée française par ses derrières* 
Ce projet était d'une irréflexion et d'une incor 
hérence telle , qu'on ne penserait pas à l'attribuer 
à l'archiduc Jean ^ si son historien ne le disait 
pas positivement y et si «es mouvemens n'y avaient 
été conformes. Devant Vienne, il rencontrait 
déjà l'armée d'Italie et les corps de Reynier et 
de Vandamme, L'armistice étant exécuté par 
l'archiduc Charles , il allait encore se trouver 
sur les bras un ou deux corps de la grande armée, 
dont Napoléon .pouvait facilement disposer. Il ne 
pouvait donc pas éviter d'être enveloppé et 
écrasé. Sa défaite complétait l'invasion de la 
Hongrie, et abandonnait les restes de l'armée 
autrichienne, en Bohème, ^et le sort de la mo- 
narchie, à la discrétion du vainqueur. 

Quoi qu'il en soit , l'archiduc Jean , qui ne fit 
sans doute pas ces réflexions , commença sa pro- 
menade militaire, car c'est le seul nom qu'on 
puisse donner à son expédition. Le 1 4» il avait 
déjà fait camper son corps à Âcs; le 1 5, il se 
mit en marche par Bôny et Taplan , pour venir 

^ Voyez pièces justificat. , N". VIII. 

TOME I. 28 
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camper à OyiriHoth et Koronczo. L'archiduc pa- 
latin, avec rinsurrection hongroise, vint à Acs. 
Le*général Ghasteler était parti le 3 de Keszthely, 
se dirigeant par'Szala-Apathy , et Szant-Groth à 
Vasvar , et poussant des partis sur Steinamanger. 
Lé 7 , il y reçut la nouvelle de la bataille de 
Wagrarii et l'ordre de se rendre à Gomorn. 
Prenant sa direction à drbite^ par Janoshaza et 
Papa, il arriva le 10 à ELis^Ber, où il reçut 
Tordre de se diriger sur Vienne. Le 1 2 il revint 
à Teth , où i] resta le 1 3 et le 1 4 9 oeeupèmt Gsortia 
et Kapuvar, et poussant des partis jusque sous 
les murs de Raab: ^ 

Le 1 5, le général Ghaist^ler s'avança à Csanak, 
et ses troupes légères se présentèrent devant 
les faubourgs de Raab. Le général Narbonne, 
qui était gouverneur de la province, s'y trouvait 
renfermé de' sa personne, mais n'y avait point 
aniené de troupes. L'auteur, responsable de la 
conservation de la place, dont il était gouverneur^ 
se trouvait dans une situation assez embarras- 
sante. Sa garnison était composée de deux batail- 
lons du 3*. italien , deux de la 3*. demi-brigade 
provisoire française , deux du 3*. régiment badois/ 
et cent vingt hussards ou chasseurs ; en tout en- 
viron seize cents hommes. Son artillerie de 
siège consistait en dix canons de douze; celle de 
campagne, en quatre pièces de bataillon des Ita- 
liens et des Badois; ses munitions dans les cais- 
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sons des pièces , les^ gibernes des soldats , et trois 
cents coups à tirer pour les pièces de siège. Mal- 
gré les ordres réitérés dé l'empereur Napoléon , 
il Ti avait reçu ni artillerie , ni munitions , depuis 
qu'il était entré dans Raab\ Dans cette position 
se laisser serrer de près, était se mettre dans le 
cas de devoir capituler sous deux jours/ iaute 
de munitions. L'auteur résolut de payer d'au- 
dace et d'aller au devant de l'ennemi, afin de 
ise donner la faculté- de défendre les faubourgs., 
du côté de Szabadbegy^ tant ^'il le pourrait. 
Il sortit donciayec la plus grande partie de sa 
garcôson ; ayant laissé deux bataillons dans les 
ftiubourgs de Wezprim et de Weissemburg , il 
s'avança a Szabadhegy avec deux autres, deux 
canons et sop peu de cavalerie , envoyant des 
piquets à la' déc^verte sur son front , et sur les 
routes de Papa et de Szant-Jvany. La reconnais 
sancè, envoyée vers Csanak, ne tarda paè à être 
ramenée par Tennemi , amenant à sa suite le 

1 Le !x3 juin , Napoléon avait ordonné qu'on envoyât à 
Raab 4»ooo boulets de 12 , 8,000 de 3 et de 6 , i ,000 obus , 
1 ,000 bombes , vingt canons de 3 et de 6 , six mortiers , 
quatre obusiers , vingt milliers de poudre et deux ou 
trois cent mille cartouches. Le 26 , il réduisit cet envoi à 
six pièces de 3 , trois mortiers , deux obusiers , 6,000 pro- 
jectiles et douze milliers de poudre. Rieu de tout cela n'y 
fut envoyé. Ce ne fut que vers la fin de juillet que la 
place reçut quelques canons et qu'on commença à réparer 
les fortifications. , 

28. 
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corps de Ghasteler. Celle de gauche fit annoncer 
qu'un autre corps débouchait de Szant-Jvany; 
c'était celui de Tarchidûc. Ayant ordonné de 
se h&ter d'achever de barricader les faubourgs 
derrière lui, Fauteur se prépara à soutenir le 
choc , et à défendre pied à pied le terrain diffi- 
cile entre Szabadhegy et Raab , cherchant à ga- 
gner la nuit, pour achever ses préparatifs de 
défense extérieure. Dans ce moment M. de Nar- 
bonne reçut de Vienne la communication de l'ar- 
mistice, et l'envoya à l'auteur, qui lui-même se 
hâta de le faire notifier au généra) Ghasteler. 

Ce dernier répondit qu'il n'en avait aucune 
connaissance , mais que , ne mettant aucun doute 
dans la parole d'un officier général français, il 
consentait à une suspension d'armes, à dénoncer 
vingt-quatre heures d'avance , en cas de non con- 
firmation de l'armistice conclu. Dans ce moment 
arrivait l'archiduc Jean. Sur son ordre , l'aide-de- 
camp porteur de la dépêche de l'auteur fut ar- 
rêté, comme prisonnier de guerre, démonté et 
dépouillé ainsi que les douze hussards qui l'ac- 
compagnaient. Le général Ghasteler eut beaucoup 
de peine à faire réparer cette violation, et, il 
faut le dire à sa louange , il ne l'obtint qu'en 
menaçant d'envoyer un de ses aides-de-camp et 
douze de ses hussards en otages à Raab^ pour dé- 
gager sa parole , faussée par cet acte de violence. 

Cependant , d'après Tordre de l'empereur 
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Françob, que noas ven6ns.de citer , l'armislice 
fut refusée 9 et les troupes deTarchiduc palatin, 
qui arrivèrent le soir , formèrent Tinvcstissenient 
de Raab ; xnais oonlnie personne ne : doutait de 
la réalité de l'armistice, il n'y eut aucune hostilité 
de commise. Les Hongrois ne dépassèrent, pas 
Szabadh^y. . 

Le 1 6 , l'archiduc . Jean se réunit au général 
Chasteler à Teth; le 17 il vint à Papa. Ce jour- 
là il fut appelé , avec son chef d'état-major , le 
colonel Nugent , à Dotis , auprès de l'empereur , 
où il se rendit, le 18, pendant que sQn armée 
continuait à marcher.. Un courrier du généralissi- 
91e avait apporté à l'empereur Tarmistiq^ ratifié 
de part et d'autre, et à l'archiduc Vordre d'en 
accomplir les stipulations. Il s'agissait alors de 
délibérer sur ce qu'on ferait. Le général Duca et 
M. de Metternich se trouvaient. à Dotis. Ainsi 
tout le parti ennemi de la paix et de l'archiduc 
Charles allait se trouver réuni. On ne pouvait se 
dissimuler un fait , c'était que l'armistice avait 
sauvé les débris de l'àrniée, et qu'une rupture • 
inconsidérée , en achevant de la détruire , ame- 
nait la presque certitude de la destruction de 
l'empire d'Autriche , à laquelle la France avait 
un si grand intérêt. C'était en effet le seul moyen 
de se débarrasser , une bonne fois , d'un • ennemi 
aussi implacable que perfide. Cependant on ne 
prit qu'une demi-mesure. Sans reconnaître l'ar- 
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mistice, on chargea Nugent et Metternich ^ 
comme les politiques les plus astucieux /de né-* 
gocier pour la paix. Pendaut ce temps l'archiduc 
JeaUi devait réunir ses troupes à Kôrtnend; afin 
de se trouver prêt à agir , en ^s que les toilditions 
me convînddent paft^ 

Bientôt i^ependant on reconnut Tab^rdlté d'un 
projet pami. Comment supposer^; seneiBfet, que 
Napoléon , vainqueur, consentirait à négocier sans 
qu'on reconnût l'armistice? Une pareille idée, 
née datis les têtes du conseil de l'enipereur Fran- 
çois, ne pouvait^ certes, pas entrer dans celles 
mieux organisées du gouvernement français. Une 
autre cîi^onstance vint encore à l'appui des ré- 
flexions, que firent sans doute les plus raison^ 
nables. Giulay, stationnaire depuis le cdtribat 
de Leoben, s'était remis en mouvehient, avec sa 
lenteur ordinaire, le 12, vers Sômèring. Le i5, 
son avant*gârde était seulement à Kindberg, et 
son torps à Bruck. Le général Vandammë , qui s'é- 
tait mis en mouvement aussitôt après l'armistice, 
était déjà arrivé à Neustadt avec son cotpsc Un 
parl«mentaire apporta , au bàn Giulay, l'armî* 
stîce de Znaym , et une lettre du *général autrt- 
ofaien Rothkirch , chargé de le faire exécuter. Giu- 
lay, ayant reçu l'ordre de l'archiduc Jean de 
marcher^ sur Vienne , n'y eut aucun égard. Lé 
lendemain , son avant-garde était arrivée à- Krieg- 
lach, lorsque le général Vàndamme se présenta 
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lui-même aux avant-postes , et menaça d'atta- 
quer sur-le-champ ; il ne ménagea pas, dans cette 
circonstance, les reproches que méritait une aussi 
honteuse mauvaise foi. Giulay, efirayé , accourut à 
Krieglach avec le général Zach , et conclut le même 
jour une convention, ensuite de laquelle il com- 
mença son mouvement rétrograde sur Gratz. 

Alors la cour de Dotis se décida à plier sous 
la nécessité. Le commandement fut retiré à l'ar- 
chiduc Charles , et l'empereur François annonça , 
par un ordre du ao , qu'il dirigerait lui-même 
ses armées^ c'est-à-dire, qu'il les ferait diriger par 
le parti qui le dominait. Considérant que les ar- 
mées de Bohème, de Moravie et de Galicie , 
étaient en mouvement pour se rendre en Hon- 
grie , et quune ri^pture prématurée pourrait 
être nuisible , l'arçhiduc Jean eut l'ordre de faire 
exécuter l'armistice. Il ordonna en conséquence 
au bauGiulaj de remettre la forteresse de Gratz, 
et au général Buol d'évacuer le Tyrol avec ses 
troupes, et de livrer celle de Sachsenburg. 

Le 2 1 , Tarchiduc Jean continua son mouve- 
ment de Szant-Groth , et le 35 son armée était 
cantonnée aux environs de Czakatornya , entre 
la Muhr et la Drave, près de Warasdin, réorga- 
nisée et renforcée par des hommes tirés des dé- 
pôts. Elle était alors organisée comme il suit : 
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fiai. EscacT. 

Division Golloredo ,. sous les oixlres du gé- 
nérai Ghasteler. Les brigades Devaux et Au- 
racher 17 » 

Division Fenner. Les brigades Marschall et 
Athems 11 » 

Réserve du général Jeilacbich. Brigades 
Eckhardt et Lui ir t» 

Cavalerie du général Frimont. Les bri- 
gades Besan et Lederer » ng 

Total 4^ ^9 

Faisant 3a,ooo hommes d'infanterie, et 3y5oo chevaux. 

Le 3 1 9 le général Giulay vint camper à Gieis- 
dorf, et fit remettre au maréchal Macdonald le 
château de Gratz. Le 29 , le corps de Giulay vint 
cantonner autour de Warasdin ;*les insurgés furent 
envoyés en Croatie. L'insurrection hongroise était 
restée vers Comorn , et formait le cordon en 
Hongrie. 

Gratz fut occupé par le maréchal Macdonald , 
avec les deux divisions de Taile droite de l'armée 
d'Italie, et par le corps du général Vandamme. 
Le restant de l'armée d'Italie s'étendit depuis 
Papa jusqu'à Klagenfurt. Cette armée était alors 
(Composée comme il suit : 
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Aile droite. 

Le général Macdokald. 

Bat. . SMad. 
Division firoussier.. — Brigades GaiTeau 

et .....^ . . . . ^ lo » 

Division Lamarque. *^ Brigades Moreau 

et Huard i3 » 

Gavaleiie » 4 

Centre, 
Le général GaEiiiBii. 

Division Durutte. — Brigades Yalentin 
et Desaix # i4 » 

Division Pacthod. — Brigades Abbë et 
Pastol • i4 » 



Aile gauche. 
Le généhU BABAGUBT-D'Hiuiias. 

Division Severoli. ^— Brigades Teste et 

Zuoehi. . . » • 8 i 

Brigade légère de Thiry . , » la 

Caif€ilerie, 

Division Gérard ».i2 

1 ''. de dragons^ Grouchy. — Brigades De- 
broc et » \i 

2*. de dragons , Pully. — Brigades Poin- 
sot et » 7 

Garde royale. 

Division Fontanelli. — Brigades Lecchi 
et Yiani 3 3 

Corps de CariiUhie. 

Division Rusca. — ^Brigades Bertoletti et . .. 9 » 

Total 71 , 5i 

Faisant 4^^000 hommes d'infanterie et S^ooo chevaux 
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Le corps du général Yandamme , qui se trou- 
vait sous les ordres du prince Eugène, était de 
quatorze bataillons et seize escadrons, faisant 
huit mille hommes d'infanterie et seize cents 
chevaux. 

Ainsi finit cette courte et glorieuse campagne , 
où Farmée d'Italie , sous les ordres du prince 
Eugène, partie le i*'. mai des bords de TAdige, 
est arrivée le 6 juillet aux frontières de la Mora- 
vie , ayant battu Tenuq^ni en deux batailles ran- 
gées , et deux grands combats , et ayant pris part 
aux deux mémorables journées de Wagram. Elle 
fit trente-six mille sept cents prisonniers , dont 
cinq généraux, vingt-un. officiers supérieurs, et 
cinq cent vingt -deux subalternes; prit douze 
drapeaux, soixante-dix-neuf bouches à feu de 
campagne et cent soixante-dix-neuf de siège, 
quatre-vingt-treize mille boulets, quatre miUe 
cinq éents bombes , quatre mille sept cents obus 
et quarante-quatre mille cinq cents fusils. 
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